
 

2023-2024 

Master 2 Histoire, Civilisations, Patrimoine 

Parcours Pratiques de la Recherche Historique 

CULTURE ET POLITISATION DE LA 

JEUNESSE AU TRAVERS DU CONFLIT 

NORD-IRLANDAIS, 1969-1998 
SACHA LENORMAND 

Sous la direction de M. Niget David 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Soutenu[e] publiquement le 

10/06/2024

 

Bobby Sands, Falls Road, Belfast, Juillet 2022, source: Sacha Lenormand 

 



Sacha Lenormand | Avertissement 

 

Page 2 | 160 

AVERTISSEMENT 

L’université n’entend donner aucune approbation ni improbation aux opinions 

émises dans les travaux des étudiant·es : ces opinions doivent être considérées 

comme propres à leurs auteurs. 



Sacha Lenormand | Engagement de non plagiat 

 

Page 3 | 160 

ENGAGEMENT DE NON PLAGIAT 

Engagement à signer et à joindre à tous les rapports, dossiers, mémoires ou thèse 

 

Je, soussigné Sacha Lenormand 

 

Déclare être pleinement conscient que le plagiat de documents ou d’une partie 

d’un document publiée sur toutes formes de support, numérique ou papier, constitue 

une violation des droits d’auteur ainsi qu’une fraude caractérisée. En conséquence, 

je m’engage à citer toutes les sources que j’ai utilisées pour écrire cette thèse / 

rapport / mémoire. 

 

 

Signé par l'étudiant le 03 / 06 / 2024 

 

Sacha Lenormand 



Sacha Lenormand | Remerciements 

 

Page 4 | 160 

REMERCIEMENTS 

Tout d’abord, je souhaiterais remercier M. David Niget, directeur de ce mémoire, de 

m’avoir conseillé et accompagné dans la réalisation de ce projet. 

Je souhaiterais ensuite remercier Léa Cheyrias, ma compagne de m’avoir soutenu 

pendant ces deux années de recherche.  

Enfin, je souhaiterais remercier ma mère, Fanny Pitchout, sans qui cette reprise d’étude 

n’aurait été possible.  

Mes remerciements vont également à l’ensemble de la promotion PRH 2023-2024.   

 



Sacha Lenormand | Liste des abréviations 

 

Page 5 | 160 

LISTE DES ABREVIATIONS 

- IPLO : Irish People’s Liberation Army 

- IRA : Irish Republican Army  

- NICRA : Northern Ireland Civil Rights Association 

- PIRA : Provisional Irish Republican Army 

- RUC : Royal Ulster Constabulary 

- UDA : Ulster Defence Association  

- UDR : Ulster Defence Regiment  

- UVF : Ulster Volunteer Force  

- UFF : Ulster Freedom Fighters  

- INLA : Irish National Liberation Army  

- SDLP : Social Democratic and Labour Party RUC : Royal Ulster 

Constabulary 
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INTRODUCTION 

Ceux qui rejoignirent l’IRA provisoire, dans leur grande majorité des hommes 

jeunes, venaient pour la plupart de familles de tradition républicaine. Être membre de 

l’IRA était perçu comme un choix de vie justifié et honorable (…). La plupart des 

témoignages d’anciens membres de l’IRA (…) insistent sur le soutien actif et passif qui 

existait pour l’IRA dans la communauté nationaliste1. Ces jeunes recrues vivaient leur 

engagement comme « une responsabilité générationnelle », une occasion de changer le 

cours de l’histoire2.  

Cet extrait issu de l’ouvrage d’Agnès Maillot3, spécialiste de notre sujet et 

Professeure en études interculturelles à la Dublin City University, permet de comprendre 

les enjeux « générationnels » et « politiques » qui se jouent à l’aube des années 1970 en 

Irlande du Nord.   

Ce sujet d’Histoire culturelle, et plus particulièrement, d’Histoire sociale des 

représentations pour reprendre les termes de Pascal Ory4 s’intitule donc : Culture et 

politisation de la jeunesse au travers du conflit nord-irlandais, 1969-1998. 

Ce sujet fait suite à notre premier sujet de recherche qui s’intitulait : Culture 

juvénile et culture de Guerre durant les Troubles en Irlande du Nord : 1979-1998. Si 

l’idée de notre première production était de mettre en évidence une opposition directe 

entre deux jeunesses, et ce, sur fond religieux, politique et idéologique, nous pouvions 

également parler d’une seule et même culture constituée de la culture juvénile et de la 

culture de guerre. Si deux jeunesses s’opposent durant ce conflit, il n’en demeure pas 

moins que des points de jonction subsistent : cinéma, musique, précarité, guerre, 

politique. C’est donc sur ces différentes modalités que ce mémoire s’interrogera sur la 

définition possible d’une seule et même Culture durant ce conflit. Une culture 

progressive, évolutive, composant avec ce conflit. Une culture commune potentiellement 

liée par un processus de politisation que nous définirons par la suite. Il fallut donc dans 

un premier temps définir de nouveaux termes, inclure de nouveaux concepts de sciences 

sociales afin de ne plus de connaître le rôle de cette « jeunesse » qualifiés désormais de 

 

1 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Caen, Presses Universitaires de Caen, 2018, P.76 
2 Bosi Lorenzo Explaining Pathways to Armed Activism in the Provisionnal Irish Republican Army, 1969-1972, Social Science 

History, vol. 36, n°3, 2012, p. 372 et 374. 
3 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Caen, Presses Universitaires de Caen, 2018, P.76 
4 Professeur d’Histoire contemporaine à l’Université Paris Sorbonne 1 et membre de l’Académie Française 
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« jeunes » pour éviter toute généralisation, mais le processus politique dans lequel ceux-

ci-ci évoluent, découlant sur une prise de parti en tant qu’acteurs mais également victimes 

de ce conflit. C’est par ailleurs sur la qualification même de ce conflit que nous avons dû 

nous questionner. « Troubles » ? « Conflit nord-irlandais » ? « Question nord-

irlandaise ? ». Comment qualifier trente années d’oppositions et d’affrontements ayant 

entraîné autant de morts ? Un questionnement synonyme de réponse que nous 

présenterons dans la présentation de notre Etat de l’Art. 

Un conflit impliquant paramilitaires républicains, loyalistes ainsi que l’armée 

britannique. Un conflit ayant entraîné pas moins de 3532 morts entre 1968 et 20015. Parmi 

ces morts, 1533 étaient âgés de moins de 25 ans, 257 étaient âgés de moins de 18 ans6. 

La tranche des 18-23 ans, représentant par ailleurs 25 % des morts durant la période 1969-

19987. Des références auxquelles viennent s’ajouter les modalités de genre et de petite 

enfance avec 320 femmes décédées durant le conflit dont 41 âgées de moins de 16 ans et 

116 garçons et adolescents de moins de 16 ans8. Faisant ainsi de l’âge, une caractéristique 

majeure à prendre en compte dans l’évolution de ce conflit. Une analyse durant laquelle 

nous tenterons de démontrer l’insertion d’un processus de politisation, découlant lui-

même du conflit dans la vie de ces jeunes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5 CAIN: Sutton Index of Deaths 
6 Ibid. 
7Marie-Therese Fay, Mike Morrissey and Marie Smyth, Northern Ireland’s Troubles: The Human Costs, London: Pluto Press, 

1999, P. 180-192 
8 Source: CAIN: Sutton Index of Deaths 

https://cain.ulster.ac.uk/cgi-bin/tab2.pl
https://cain.ulster.ac.uk/cgi-bin/tab3.pl
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Définition des termes du sujet 

Lorsque l’on parle de culture, on pense à nouveau aux concepts de culture juvénile et 

culture de Guerre abordés l’an passé par le biais des travaux de Manon Pignot et Stéphane 

Audoin-Rouzeau9. Une culture juvénile que nous avions définie comme : l’évolution 

sociale, culturelle d’un enfant jusqu’à l’âge adulte10. Une notion croisée à la Culture de 

guerre que nous pourrions aujourd’hui définir comme l’action en temps de guerre. Se 

battre, participer au combat, le faire perdurer, l’art de faire de la guerre son quotidien, 

voire la transmettre. S’interroger sur ces deux cultures, c’est également en étudier leurs 

croisements et complémentarités. « Comment la guerre vient-elle aux jeunes et 

inversement ? ». En d’autres termes, nous avons tenté de comprendre si ces notions 

pouvaient être intimement liées voire ne faire qu’une notamment via l’influence sociale, 

familiale, scolaire etc. C’est grâce à la réinterprétation de nos lectures que nous avons pu 

trouver des pistes de réponses. Comme le développe Manon Pignot dans le cadre de la 

Grande Guerre :  

Ce contexte de formation scolaire et familial avant le conflit sert sans aucun doute de 

terreau à l’enthousiasme patriotique lors de l’entrée en guerre décrit par la plupart des 

adolescents combattants. Il y a donc aussi un facteur explicatif d’ordre socioculturel, 

entretenu par les cultures de guerre nationales dont la force repose sur le caractère ancien, 

construit, du sentiment national.11 

En d’autres termes, Manon Pignot émet l’idée selon laquelle l’engagement de jeunes 

dans un conflit guerrier serait dû à diverses influences. Culturelles, sociales, familiales, 

scolaires. Lesquelles seraient selon-elle au service d’un sentiment national12 pouvant faire 

écho à la dimension de tradition et de légitimité que nous souhaitons faire transparaître 

dans notre développement. Une tradition que nous pourrions interpréter comme le souhait 

de transmettre des acquis passés familiaux, culturels aux générations futures. Une 

légitimité qui pourrait quant à elle caractériser la dimension rationnelle ou non du conflit 

aux yeux des principaux acteurs. Des influences culturelles multiples fondatrices de ce 

que nous définirions comme Culture des jeunes au service du conflit nord-irlandais.  

 

9 Pignot Manon, Allons enfants de la Patrie : générations Grande Guerre, Editions Seuil, Paris, 2012, P. 1-244 ; Audouin-
Rouzeau Stéphane, La Guerre des Enfants 1914-1918 : essai d’histoire culturelle, Armand Collin, Paris, 1993. P. 36-150 

10 Lenormand Sacha Culture juvénile et culture de guerre durant les troubles en Irlande du Nord : 1979-1998, Angers, 2023 p.8 
11 Pignot Manon, L’appel de la Guerre, des adolescents au combat : 1914-1918, Anamosa, Paris, 2019. P.22 
12 Ibid, p.22 
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L’influence de la sphère culturelle est quant à elle également mise en évidence par 

Stéphane Audouin-Rouzeau, plus particulièrement Les relations internes à la famille 

synonymes d’efforts individuels susceptibles de conduire à la victoire finale.13 La guerre 

devient donc selon-lui synonyme de « transmission » dès le plus jeune âge et au sein de 

la sphère familiale.  La guerre dans notre raisonnement, implique donc une forme de 

politisation, celle-ci soulevant des problèmes d’ordres politique tels que le rapport de 

domination ou encore les revendications communautaires. Culture de guerre et 

politisation paraissent, dans notre raisonnement, profondément liées. 

Une politisation que nous avons d’abord définie comme une adhésion, prise de 

parti à une idéologie politique, résultant de transmissions, d’échanges et ayant pour 

conséquence la réalisation d’actes et la mise en place de courants de pensée. Dans notre 

raisonnement, le processus de politisation se veut progressif. Allant d’une politisation 

indirecte durant l’enfance à une politisation directe entre le début de l’adolescence et l’âge 

adulte. L’objectif étant de définir différentes phases de politisations qui se distinguent par 

diverses étapes de vie. Il nous fallait trouver un liant entre processus de politisation et ces 

jeunes.  

C’est ainsi que nous avons étudié ce concept au prisme des travaux effectués par Anne 

Muxel ainsi qu’Annick Percheron sur ce sujet. Si son travail s’attache davantage au 

rapport entretenu par les jeunes avec la politique en France, à l’époque contemporaine, il 

n’en demeure pas moins que ces travaux représentent des matériaux extrêmement 

pertinents pour notre sujet et particulièrement transposables. En effet, selon Annick 

Percheron, ce que nous appelons dans notre sujet le processus de politisation pourrait 

s’apparenter à ce qu’elle eut coutume d’appeler la Socialisation politique14 définie ainsi 

par Anne Muxel15comme l’acquisition des codes et des représentations qui délimitent le 

champ du politique, mais aussi comme un processus de formation, d’expression et de 

différenciation de choix politiques personnels. En effet, selon-elle, la sensibilisation à la 

politique est le fruit d’une socialisation progressive dans le temps passant par l’école, la 

 

13 Audouin-Rouzeau Stéphane, La Guerre des Enfants 1914-1918 : essai d’histoire culturelle, Armand Collin, Paris, 1993. P. 28 
14 Percheron Annick, La socialisation politique, Armand Collin, Paris, 1993 
15 Muxel Anne, débat avec Pascal Perrineau, Les jeunes et la politique, Hachette Livre, Paris, 1996. P. 66 
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famille puis par les rencontres, faisant de cette « politisation » un processus d’interaction 

sociale à part entière. 

 

En d’autres termes, cela appuie l’argument selon lequel les jeunes passeraient par 

différentes étapes en matière de culture politique.  Des notions corroborées par les propos 

d’Anne Muxel qui porte également beaucoup d’importance aux notions filiales et 

mémorielles de la politique dans la sphère privée, ce qu’elle appelle la politisation par 

l’intime16. Selon elle, la « politisation » c’est aussi :  

Un certain nombre d’enchaînements qui participent à la construction de l’identité 

politique : s’intéresser ou non à la politique, exprimer un choix personnel, participer à une 

grève ou une manifestation (…) s’engager dans un mouvement ou dans une association ayant 

un caractère politique. L’entrée en politique suppose la conjonction de ces différents niveaux 

d’implication.17 

Les propos d’Anne Muxel s’avèrent être fondateurs pour un projet comme le nôtre 

puisqu’ils appuient l’idée selon laquelle l’idéologie politique ou l’affiliation politique 

représenterait une construction identitaire faisant une nouvelle fois appel à notre sujet. 

Une identité définie par l’appartenance communautaire dans notre sujet. Une identité 

synonyme de mœurs et valeurs liées à l’origine communautaire. Le processus de 

politisation pourrait ainsi représenter élément constitutif de l’identité puis de la 

construction sociale du jeune adolescent devenant adultes.  En effet, plus loin l’autrice 

poursuit :  

Depuis l’enfance, héritier direct ou indirect d’une certaine forme de savoir politique, de 

références plus ou moins explicitées, ou bien en proie à l’absence de toute information et de 

tout repère, chaque individu dans ce temps de transition que représentent les années de 

jeunesse, va faire des choix, d’une façon plus ou moins précoce et plus ou moins affirmée18. 

Cette politisation serait le résultat d’un parcours idéologique propre à chacun, dans 

lequel, idées et actes se modifieraient ou s’accentueraient selon l’individu, son parcours 

et ses influences. Mettant une nouvelle fois la dimension de sphère culturelle au cœur de 

notre sujet. Nous interrogeant également sur le rôle d’objets politiques que pourraient 

représenter ces jeunes. Un rôle potentiellement progressif, associé à une accentuation de 

la violence auprès et de la part de ces jeunes. Une violence que George L. Mosse définit 

 

16 Muxel Anne, La politisation par l’intime : parler politique avec ses proches, Revue française de science politique 2015/4, 

Vol.65, Paris 
17 Muxel Anne, Perrineau Pascal, Les jeunes et la politique, Hachette Livre, Paris, 1996. P.65-66 
18 Ibid 
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comme une brutalisation de la société19. Une brutalisation qui s’explique selon-lui par 

un souhait profond de voir la politique comme une bataille qui ne cesserait qu’avec la 

reddition inconditionnelle de l’ennemi20. Notre interprétation du processus de politisation 

se veut donc intimement liée à la dimension de Culture. Lier culture et politisation 

demeure pour ce projet une réelle occasion d’interpréter ces différentes modalités comme 

les pièces d’un puzzle. Des données fondatrices dans le parcours guerrier de ces jeunes. 

Dans notre première production scientifique, l’analyse de ce que l’on appelle plus 

communément jeunesse fut simplifiée par le fait que nous interprétions celle-ci sous le 

prisme de la culture juvénile citée précédemment par le biais du travail réalisé par Manon 

Pignot pour ne citer qu’elle. Nous avions résumé cette notion par le biais de l’expérience 

juvénile ou enfantine21. Une expérience qui aurait pu se définir par l’expérimentation des 

premières années de la vie d’un individu. Pour notre sujet, nous ne souhaitons pas que la 

jeunesse soit globalisée. Parler de jeunesse revient à uniformiser les individus sans 

pouvoir les dissocier les uns des autres. Le travail de Ludivine Bantigny dans son ouvrage 

Le plus bel âge ? nous a permis de nous interroger sur ce rapport entretenu entre enfance 

et adolescence et le caractère désuet que représente la notion de « jeunesse ». Selon-elle, 

l’usage du terme de « jeunesse » : 

Conduit en effet à une homogénéisation symbolique survolant l’étendu de l’espace social, 

souvent au mépris de sa complexité ; il institue les jeunes en sujet collectif, et, par nécessité, 

déformé, faisant fi de toute stratification sociale et culturelle22. 

Nous le verrons au cours de notre développement, chaque phase d’âge se trouve être 

distincte de l’autre, et ce, par l’interprétations des faits mais également les actions qui en 

découlent. De plus, nous voulions aborder la dimension culturelle de ces tranches d’âge 

au cours de notre développement : une culture populaire, sociale, guerrière et 

économique. La majeure partie des lieux de combats et espaces communautaires de notre 

sujet se trouvent être touchés par la dimension de précarité. Ainsi, institutionnaliser le 

terme de jeunesse reviendrait à unifier cette dernière sans pour autant en expliciter ses 

spécificités. Ce sujet arbore également une dimension de genre par l’étude de la place 

 

19 Mosse Georges L, De la Grande Guerre au totalitarisme : la brutalisation des sociétés européennes, Hachette Littératures, 
Paris, 1999. P. 145 

20 Ibid. P.182-183 
21 Pignot Manon, Allons enfants de la Patrie : générations Grande Guerre, Editions Seuil, Paris, 2012 
22 Bantigny Ludivine, Le plus bel âge, Paris, éditions Fayard, 2007. P.11 
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occupée par les femmes et jeunes filles durant cette période ainsi que la figure de 

masculinité que nous aborderons par la suite. 

Nous parlerons de jeunes usant de différents qualitatifs tels que : enfants, 

adolescents, jeunes hommes, jeunes guerriers, jeunes femmes, jeunes filles. Autant de 

termes permettant de dissocier les individus présentés dans notre développement. Nous 

ferons également usage de la typologie développée par Agnès Maillot23afin de définir 

trois groupes distincts : les enfants que nous associerons à la notion de martyres 

développée dans notre premier développement. L’âge de ces enfants s’étendra de 3 à 11 

ans. Le second groupe, qualifié d’adolescents, s’étendra de 12 à 17 ans, phase d’évolution 

et de politisation des jeunes ; une phase dans laquelle de nombreux adolescents se 

préparent à devenir des combattants. Enfin, le dernier groupe qui s’étendra de 18 à 25 

ans, une tranche qui pourra s’étendre à 27 ans, notamment avec l’exemple de Bobby 

Sands, membre de l’IRA, emprisonné à la prison de Long Kesh et décédé d’une grève de 

la faim le 5 mai 198124. Ne l’oublions pas, les jeunes filles et jeunes femmes ou activiste 

seront également concernées par ces tranches d’âges.  

Les sphères culturelles, académiques, familiales et religieuses apparaissent 

fondamentale dans la compréhension et dans l’élaboration de notre sujet. Des influences 

des pairs qui pousseront notre sujet à s’étendre de la petite enfance à la période de 

parentalité. Ce sujet, qui se veut générationnel, aura donc pour intérêt d’aborder les 

jeunesses plurielles comme étapes fondatrices d’identités, d’actions et d’idéologie pour 

en comprendre les conséquences durant les trente années d’affrontements. Une typologie 

multiple permettant de retracer le parcours politique, guerrier, victimaire voire pacifiste 

dans une période de conflit de grande ampleur.  

Le conflit nord-irlandais tel que nous avons décidé de le caractériser est en réalité une 

période d’opposition entre deux communautés, et ce, au sein de la province d’Ulster, 

actuelle Irlande du Nord. Il s’agit là d’un conflit ethnique25 , politique et social ne pouvant 

pas être simplement relégué au titre de conflit religieux. Il s’agit en effet de luttes armées 

survenues entre 1968 et 1998 opposant deux groupes. Le premier représenté par les 

Unionistes26, communauté protestante anglicane représentée en grande partie par des 

 

23 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Presses Universitaires de Caen, Caen, 2018. P.77 
24 France Culture, Podcast Toute une vie, Bobby Sands (1954-1981), Notre vengeance sera le rire de nos enfants, 22 janvier 2022, 

58 minutes 
25 Heron Thimoty, Suspect Device : punk et violence dans l’Irlande du Nord des Troubles, Actes du colloque : Rock et violences 

en Europe, 2018. P.2 
26 Deutsch Richard, Ulster : une guerre de religions ? Revue Cités, 2003, P.79 
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descendants de colons écossais fidèles à la couronne britannique et désireux de pérenniser 

l’appartenance à la couronne britannique au sein du pays. Le second se trouve être 

représenté par ceux que l’on qualifie de Nationalistes27, issus de la communauté 

catholique irlandaise, ceux-ci sont favorables à la réunification de l’Irlande, soit une 

Irlande extraite au système britannique. Il s’agit donc d’un conflit religieux, mais aussi 

politique puisque ces deux communautés se trouvent être représentées politiquement. Du 

côté des protestants, le UUP (Ulster Unionist Party) représente et véhicule l’idéologie 

unioniste depuis sa création en 190528. Un parti affilié au parti conservateur britannique 

(Conservative Party) depuis sa création. S’ajoutera par la suite le DUP (Democratic 

Unionist Party) fondé par le pasteur Ian Paisley en 197129. Du côté des « Nationalistes », 

le principal parti se nomme le Sinn Féin (nous-mêmes) et fût fondé par Arthur Griffith en 

190230. Un parti qui connaît une scission en 1969 du fait d’oppositions dans la nature du 

« combat » devant prendre place en Irlande du Nord. Ceux désireux d’une lutte 

démocratique furent dorénavant nommés « The Official Sinn Féin ». Pour ceux dont la 

lutte armée paraissait irrémédiable, il se nommèrent désormais le « Provisionnal Sinn 

Féin »31. Sera également fondé en 1974, le IRSP (Irish Republican Socialist Party)32. 

C’est donc par le biais de ces partis politiques que découle le conflit « armé » que va 

connaître l’Irlande du Nord entre 1968 et 1998. Un conflit orchestré par de nombreuses 

factions paramilitaires. Des factions nommés « loyalistes » du côté des unionistes et « 

républicains » du côté des nationalistes33. Chez les républicains, elles sont au nombre de 

quatre principalement. L’IRA provisoire, l’IRA officielle qui cessera toute activité à 

partir de 1972, L’Irish National Liberation Army (INLA) fondée en 1974 du fait de 

mésententes avec les deux premières et l’IPLO (Irish People’s Liberation Army) fondée 

en 1987 à la suite de dissensions avec l’INLA34. Ces quatre groupes seront tenus 

responsables de 2058 décès entre 1968 et 199835. Du côté des « loyalistes », deux groupes 

majeurs se distinguent. L’UVF (Ulster Volunteer Force) fondée en 1966 et elle-même 

issue de l’UVF fondée en 1912, l’UDA (Ulster Defence Association), qui se considère 

initialement comme faction politique plutôt que paramilitaire mais possédant deux 

 

27 Deutsch Richard, Ulster : une guerre de religions ? Revue Cités, 2003, P.79 
28 Ulster Unionist Party (UUP) | History, Policy, & Structure | Britannica 
29 Democratic Unionist Party (DUP) | History, Policy, & Structure | Britannica 
30 Sinn Fein | History, Policy, & Structure | Britannica 
31 Deutsch Richard, La question d’Irlande du Nord : 1968-1988, Études Irlandaises, 1988. P.9 
32 Ibid. 
33 Ibid. 
34 Deutsch Richard, La question d’Irlande du Nord : 1968-1988, Études Irlandaises, 1988. P.10 
35 Source: CAIN: Sutton Index of Deaths 

https://www.britannica.com/topic/Ulster-Unionist-Party
https://www.britannica.com/topic/Democratic-Unionist-Party
https://www.britannica.com/topic/Sinn-Fein
https://cain.ulster.ac.uk/sutton/tables/Organisation_Summary.html
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factions armées : le RHD (Red Hand Commando) et l’UFF (Ulster Freedom Fighters)36. 

Plusieurs groupes paramilitaires loyalistes locaux vont également se créer 

progressivement dans les 1970-1980 et ce, à l’échelle locale tels que : l’Ulster Resistance 

fondée par Ian Paisley en 1986 ou encore la LVF (Loyalist Volunteer Force) fondée à 

l’approche des accords de paix en 199637. Des groupes qui seront tenus responsables de 

1027 meurtres commis entre 1968 et 199838. Il s’agit là d’un conflit armé entre deux 

communautés qui se veut également prendre racine dans un passif empreint au 

colonialisme et au rapport entre l’autorité locale et la légitimé à l’image de l’encadrement 

mis en place durant ces évènements. Un bras armé du gouvernement britannique 

représenté par trois groupes majeurs. La police nord-irlandaise dans un premier temps, le 

RUC (Royal Ulster Constabulary) épaulée à partir de 1970 par ceux que l’on surnomma 

les « B-specials » ou USP (Ulster Special Constabulary). L’USP qui sera remplacée par 

l’UDR39 (Ulster Defence Regiment), groupement militaire basé sur le volontariat de nord-

irlandais, questionnant l’idée d’engagement dans un conflit. Un groupe encadré par 

l’acteur majeur de cette cellule, l’Armée Britannique envoyée sur le sol nord-irlandais 

afin de mettre fin au conflit dès le 14 Août 196940. Une réponse du gouvernement 

britannique d’abord basée sur l’usage de la répression pour ensuite laisser place à des 

tentatives diplomatiques qui s’avéreront être de réels échecs à l’image de l’Anglo-Irish 

Agreement41 réalisé le 15 novembre 1985. Des décisions nous interrogeant par ailleurs 

sur l’influence des deux principales institutions dans ce conflit, politiques et religieuses. 

Selon Richard Deutsch42 , le 5 octobre 1968, représente en grande partie le point de 

départ de ces affrontements qui perdureront pendant trente années dans cette 

« province »43comme aiment à l’appeler la communauté unioniste du pays. Un jour 

durant lequel, la NICRA (Northern Ireland Civil Rights Association) fondée en 1967 

défilera dans les rues de Derry/Londonderry dénonçant l’injustice sociale dont sont 

victimes les civils issus de la communauté catholique en opposition à la communauté 

protestante (accès à l’emploi, à la propriété)44. Une manifestation pacifique qui sera 

fortement réprimée par le RUC. Un événement révélateur du malaise criant dans le pays. 

 

36 Deutsch Richard, La question d’Irlande du Nord : 1968-1988, Études Irlandaises, 1988. P.11-12 
37 Ibid. 
38 Source: CAIN: Sutton Index of Deaths 
39 Deutsch Richard, La question d’Irlande du Nord : 1968-1988, Études Irlandaises, 1988. P.13 
40 14 Août 1969, début de l’opération Banner, 10000 soldats en 1988 
41 Bartlett Thomas, Ireland: a history, Cambridge Univeristy Press, Cambridge, 8th edition, 2010. P.556 
42 Deutsch Richard, La question d’Irlande du Nord : 1968-1988, Études Irlandaises, 1988. P.5 
43 Brillet Philippe, La paix en Irlande, entre progrès et blocage, Études Irlandaises Tome 397, 2002.P.1 
44 Deutsch Richard, La question d’Irlande du Nord : 1968-1988 Études Irlandaises, 1988. P.5 

https://cain.ulster.ac.uk/sutton/tables/Organisation_Summary.html
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Un malaise atteignant son paroxysme avec la bataille du Bogside qui prit lieu entre le 12 

et le 14 août 1969 à Derry/Londonderry45. Une bataille qui sera sujette à l’explicitation 

au cours de notre développement, comme point d’ancrage d’une montée de la violence 

progressive qui s’étendra durant trente ans. Trente années composées d’affrontements 

entre factions républicaines et Armée Britannique et groupes paramilitaires loyalistes. 

Trente années de guérillas urbaines, attentats, colis piégés, règlements de comptes, 

vendettas, deuils, commémorations. 

Un conflit qui s’achèvera avec les GFA (Good Friday Agreement), littéralement, 

Accords du vendredi saint. Ces accords de paix résulteront de divers cessez-le-feu et 

appels à la paix orchestrés au cours des années 1990. Des accords signés par les 

différentes parties de ce conflit : Tony Blair, prime minister britannique ; Bertie Ahern, 

prime minister Irlandais ainsi que les principaux représentants des camps unionistes et 

républicains46. Une première collaboration, gagnante, car après de nombreuses semaines 

d’échanges, ces accords auront pour conséquence la résolution quasi-totale du conflit. En 

partie car il faudra attendre le début des années 2000 pour obtenir un désarmement total 

des groupes engagés durant ce conflit.  

Un conflit héritier de divers nationalismes développés au cours de la fin du XIXème 

siècle et le début du XXème siècle. Un nationalisme irlandais opposé à un nationalisme 

unioniste fondé sur un terrain fertile à la division, sur un territoire morcelé ou fragmenté 

pour reprendre les termes de D. George Boyce, spécialiste du nationalisme Irlandais47. 

Des nationalismes que nous aurions pu analyser sous le prisme la colonisation de l’île par 

la Couronne Anglaise et sa mise sous autorité dès l’an 154148 ou encore la période 

de Great Famine survenue entre 1845 et 185249, causant la mort d’un million d’Irlandais. 

Une période empreinte à la division et à l’hostilité de la communauté Irlandaise auprès 

de la communauté britannique.  

Pour autant et en nous inspirant du travail d’Alexandra Slaby sur l’Histoire de 

l’Irlande de 1912 à nos jours50, nous définirons cet héritage en quatre étapes majeures. 

La première phase est caractérisée par les divisions entraînées par la mise en place 

 

45 Emeutes entre catholiques et agents du RUC ayant fait 6 victimes et 192 blessés 
46 Bartlett Thomas, Ireland: a history, Cambridge Univeristy Press, Cambridge, 8th edition, 2010. P. 447 
47 Boyce D. George, Nationalism in Ireland, second edition, Routledge, London, 1992. P.375 
48 Bartlett Thomas, The Cambridge History of Northern Ireland, Volume IV: 1880 to the present, University printing House, 

Cambridge, 2018. P.79 
49 Ibid. P.273 
50 Slaby Alexandra, Histoire de l’Irlande de 1912 à nos jours, Tallandier, Paris, 2016. 



Sacha Lenormand | Introduction 

 

Page 17 | 160 

difficile d’un Home Rule en 191251, programme visant à soumettre une gestion de l’Ile 

de manière semi-autonome. Un projet qui laissera, de nombreux catholiques républicains 

surnommés « Fénian »52, incertains face à la potentielle autonomie de l’Ile. Une 

autonomie partielle perturbant quant à elle en grande partie l’idéologie unioniste 

caractérisée par l’Ordre d’Orange fondé en 179553. Des dissensions à l’origine de la 

création des deux principales milices de l’époque, l’UVF (Ulster Volunteers puis Ulster 

Volunteer Force) fondée en 191254 du côté des loyalistes et l’IV (Irish Volunteers)55 du 

côté des Irlandais. L’Irish Volunteers qui se verra également épaulée par une branche 

féminine du groupe, le Cumman na mban (conseil des femmes irlandaises)56. A la suite 

de ces créations, les tensions vont s’accroître pour atteindre leur pic à la période de Pâques 

1916. Appelé tristement « Easter rising », il s’agit là d’une insurrection orchestrée par les 

forces républicaines irlandaises entre le 24 avril et 29 avril 1916. Une insurrection en 

opposition aux forces britanniques qui se soldera par 500 morts et 2500 blessés57. Une 

répression qui sera à l’origine de la déclaration d’indépendance de 1919 et par conséquent 

de la guerre d’indépendance Irlandaise orchestrée par l’IRA (Irish Republican Army) 

fondée durant cette même période de 1919 à 192158. Une guerre qui se soldera par la 

reconnaissance d’une Irlande libre en 1921 par le biais du traité Anglo-Irlandais en date 

du 6 décembre 192159. Un accord en demi-teinte puisqu’à la suite de cette signature, le 

nord de l’île, appelé plus communément, Ulster restera sous autorité britannique, une 

décision injuste aux yeux de certains membres de l’IRA alors soutenus par Éamon de 

Valera, président de la république Irlandaise de 1921 à 1922. Une opposition à ce traité 

qui sera à l’origine d’une guerre civile en Irlande du Sud entre le 28 juin 1922 et le 24 

mai 192360. Une guerre qui se soldera par le mort de nombreux hommes au sein des deux 

camps et la défaite des forces républicaines, officialisant ainsi la double partition de l’île, 

entre Irlande du Nord sous domination britannique et Irlande du Sud, autonome, 

finalement devenue officiellement indépendante en 193761. 

 

51 Slaby Alexandra, Histoire de l’Irlande de 1912 à nos jours, Tallandier, Paris, 2016. 
52 Slaby Alexandra, Histoire de l’Irlande de 1912 à nos jours, Tallandier, Paris, 2016. P.23. Terme issus de l’organisation Fenian 

Brotherhood fondée en 1848 à New-York. Aujourd’hui péjoratif au même titre que le terme « Taig » utilisé par les protestants pour 

parler des catholiques 
53 Orange Order | Loyalist, Protestant & Fraternal | Britannica 
54 Bartlett Thomas, Ireland: a history, Cambridge Univeristy Press, Cambridge, 8th edition, 2010. P. 373 
55 Ibid. P.369 
56 Ibid 
57 Slaby Alexandra, Histoire de l’Irlande de 1912 à nos jours, Tallandier, Paris, 2016. P.72 
58 Bartlett Thomas, Ireland: a history, Cambridge Univeristy Press, Cambridge, 8th edition, 2010. P. 401 
59 Ibid. P. 406 
60 Slaby Alexandra, Histoire de l’Irlande de 1912 à nos jours, Tallandier, Paris, 2016. P. 95 
61 Slaby Alexandra, Histoire de l’Irlande de 1912 à nos jours, Tallandier, Paris, 2016. P. 95 

https://www.britannica.com/topic/Orange-Order
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Nous sommes donc face à un conflit alors transgénérationnel, synonyme de 

transmissions, pérennisations, filiations ou plus précisément d’héritage, de patrimoine à 

protéger et défendre. Un héritage pouvant toucher diverses générations d’enfants, 

adolescents et jeunes adultes. Un conflit qui nous a donc poussé à définir des limites 

spatiales et temporelles adaptées à l’élaboration de notre sujet.  

Ce sujet a pour objectif de se concentrer sur l’ensemble de la période afin de 

définir des évolutions dans les actes et points de vue des jeunes durant ce conflit. Définir 

un pic de violence puis sa chute. C’est pourquoi ce sujet débute en 1969, avec l’arrivée 

de l’armée britannique sur le sol nord-irlandais, point d’ancrage de ce conflit à 1998, 

année synonyme de paix avec la signature des « Friday’s agreements », « accords du 

vendredi saint », une paix issue d’un processus déjà enclenché en 1994 comme nous 

l’avons vu l’an passé.  

Pour ce qui est de l’échelle spatiale, nous nous concentrerons de nouveau sur deux 

villes, Belfast et Derry/ Londonderry, la première étant la capitale du pays, la seconde, 

l’une des villes avec le plus de points de friction durant ce conflit. Un choix pleinement 

délibéré, ces deux villes représentant les principaux théâtres d’affrontement entre les deux 

communautés de notre sujet, mais également le principal environnement urbain du pays 

durant ce conflit.  

Divers éléments qui nous ont donc permis de comprendre, interpréter les prémices 

de ce conflit, ses enjeux, limites mais également son lien étroit avec l’enfance et 

l’adolescence. Nous permettant ainsi de définir ainsi un sujet que nous rappelons ici : 

Culture et politisation de la jeunesse au travers du conflit nord-irlandais, 1969-1998. 

Nous avons ensuite dû concevoir un corpus de sources cohérent, nous permettant 

d’émettre différentes hypothèses, mais également d’y répondre. L’intérêt premier étant 

de toujours mettre au premier plan ces « jeunes », acteurs incontournables de ce conflit.  
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Etat de l’Art 

L’usage de productions scientifiques représente pour l’historien l’outil indispensable 

à la compréhension, l’interprétation et l’analyse de son sujet. Remettre en question son 

sujet c’est aussi analyser le travail produit par les spécialistes afin d’y apporter de 

possibles complémentarités. L’an passé, et par soucis de compréhension totale de notre 

sujet, nous avions consacré une partie entière de notre raisonnement à l’explicitation de 

notre état de l’art62. L’idée à ce moment précis étant de présenter au maximum les 

productions utiles à notre sujet et faisant figures de proue. Nous nous sommes dans un 

premier temps, questionnés sur la nature de ces évènements. S’agissait-il d’un conflit ou 

d’une guerre ?  

Aujourd’hui, nous disposons de plusieurs éléments de réponse. L’an passé, nous 

avions utilisé le terme générique de « Troubles » afin de qualifier notre période d’étude. 

Un usage qui après réflexion s’est avéré être erroné. L’usage du terme « Troubles » 

revient aux premières années de ce conflit. Les premières années sont considérées comme 

de simples « troubles », terme d’usage utilisé par la population, mais aussi par différentes 

couvertures médiatiques. Un terme utilisé également pour dissocier ces événements de 

ceux ayant pris place durant le conflit opposant britanniques et irlandais entre 1919 et 

1921, évoqué lors de l’étude de notre sujet63. Comme nous l’explique Philippe Brillet, 

cette période fut pudiquement64 appelée Troubles par souhait de minimisation des faits 

mais aussi comme nous pouvons le supposer par impression que ceux-ci prendraient très 

vite fin. Ainsi, user du terme de Troubles dans notre production reviendrait à suivre cette 

démarche de minimisation des faits. Alexandra Slaby explique dans son ouvrage Histoire 

de l’Irlande de 1912 à nos jours, le terme de Troubles désigne avec euphémisme65 ce 

qu’est en réalité le conflit nord-irlandais. De ce fait, nous nous sommes redirigés cette 

fois-ci vers une autre terminologie. 

Dans un second temps, il était peut-être question de parler de guerre civile à l’image 

de celle ayant pris place au Liban entre 1975 et 1990. Nous avions émis l’idée l’an passé 

que les événements déroulés en Irlande du Nord pouvaient être assimilé à une guerre 

civile par l’opposition et le conflit direct entre deux communautés, il apparaissait 

nécessaire de s’appuyer sur l’avis de nos pairs afin d’utiliser ou non ce terme. Après avoir 

 

62 Lenormand Sacha Culture juvénile et culture de guerre durant les troubles en Irlande du Nord : 1979-1998, Angers, 2023 
63 Martin Melaugh, CAIN: FAQ - Frequently Asked Questions 
64  Brillet Philippe, La paix en Irlande, entre progrès et blocage, Etudes, Tome 397, 2002.P.1 
65 Slaby Alexandra, Histoire de l’Irlande de 1912 à nos jours, Tallandier, Paris, 2016. P.372 
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échangé avec divers spécialistes de l’Histoire Irlandaise tels que Charlotte Barcat66, 

Karine Bigand67, Joana Etchart68 ou encore François Sablayrolles69. En sont ressortis des 

éléments nous poussant à utiliser davantage le terme de conflit plutôt que de guerre civile. 

Le terme de conflit se trouve être aujourd’hui le plus consensuel en Irlande du Nord afin 

de parler des événements passés, que ce soit à l’échelle historiographique, mais aussi à 

l’échelle des principaux protagonistes. De plus, parler de guerre civile revient en partie à 

occulter la dimension coloniale de ces événements que nous avons donc décidé de 

qualifier en temps de conflit nord-irlandais. Un terme synonyme d’oppositions, de 

combats mais qui dispose aussi et surtout d’une dimension plurielle. Il existe plusieurs 

types de conflit : ethniques, sociaux, culturels, religieux, politiques, économiques. Et 

c’est en cela que ce terme détient une grande importance, ce caractère pluriel qui pourrait 

en grande partie définir ce qu’a été le conflit nord-irlandais, un conflit au caractère 

multiple.  

Un Etat de l’Art qui fût à l’époque centré sur l’histoire du conflit nord-irlandais sous 

les regards de spécialistes français, britanniques et irlandais ainsi que la définition de la 

Culture au sens juvénile et guerrier du terme. Des spécialistes issus de divers domaines : 

Histoire, Sociologie, Interculturalité, Civilisations étrangères. Un Etat de l’Art encore 

utilisé à ce jour, notre sujet étant dans la continuité du précédent. Nous allons donc 

présenter les complémentarités historiographiques et scientifiques apportées à notre 

développement actuel. Une façon pour nous de ne pas présenter l’ensemble de nos repères 

bibliographiques, mais une partie des nouvelles œuvres faisant office de lignes directrices 

de ce second mémoire.  

Cette année, nous avons fait le choix d’user d’ouvrages incluant le conflit nord-

irlandais à l’Histoire Irlandaise générale. Nous voulions comprendre et analyser les 

prémices de ce conflit comme nous venons de le faire. Le but étant de définir ce conflit 

comme résultant des événements survenus au début du XXème siècle en Irlande jusque-

là scission de 192170. C’est ainsi que nous avons recueilli divers ouvrages généraux tels 

que : Ireland 1912-1985 Politics and Society de J.J Lee71, L’Atlas historique de l’Irlande 

 

66 Maîtresse ce conférences en Civilisation Britannique à l’Université de Nantes 
67 Maîtresse de conférences en Etudes Irlandaises à l’Université Aix-Marseille 
68 Enseignante-chercheuse à l’Université de Pau 
69 Maître de conférences en Civilisation Britannique à l’Université d’Angers 
70 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P.15 
71 Lee J.J, Ireland 1912-1985: Politics and Society, Cambridge University Press, Cambridge, 1989  



Sacha Lenormand | Introduction 

 

Page 21 | 160 

revu par Maurice Goldring72, Ireland : A History de Thomas Bartlett73, La question 

d’Irlande de Jean Guiffan74 ou encore l’Histoire de l’Irlande de 1912 à nos jours 

d’Alexandra Slaby75.  

Des ouvrages ayant pour point commun la présentation d’un conflit de nature 

coloniale emprunt à la diversité culturelle et aux oppositions politiques. Des productions 

fondatrices de l’interprétation sociale que nous avons pu nous faire concernant l’Histoire 

Irlandaise au sens large. Une histoire que nous avons également souhaité intégrer à 

l’histoire britannique générale à l’image de l’ouvrage déjà connu de nos raisonnements, 

Britain since 194576. Un ouvrage de Chris Cook et John Stevenson permettant de 

comprendre à quel point le conflit prend sa définition de « Troubles » lorsque celui-ci est 

intégré à une histoire britannique générale. Une idée selon laquelle ce conflit paraitrait 

davantage épisodique traité de cette façon. Nous avons par la suite complété nos 

interprétations concernant ce conflit. C’est pourquoi nous avons utilisé des ouvrages 

généraux spécialisés dans le conflit. Nous avons par ailleurs utilisé l’ouvrage de David 

Harkness, Northern Ireland Since 192077. Un ouvrage nous invitant de nouveau à 

interroger ce conflit et ses prémices d’un point de vue colonial. Un conflit davantage 

présenté comme politique et social comme nous l’explique John Darby dans son ouvrage 

Northern Ireland : The Background To The Conflict78. Une gestion britannique du conflit 

en demi-teinte issue elle-même du passif d’empire colonial alloué à la couronne 

britannique. Un passif dont la résultante demeure la fondation du Commonwealth en 1931 

puis la création en 1966 du Commonwealth Office comme nous l’expliquent Chris Cook 

et John Paxton79. Une gestion progressive de décolonisation qui pourrait également nous 

interroger sur le fait que ce conflit puisse être une fêlure de ce processus. Une 

interprétation démise à condition d’interpréter ce conflit à l’échelle coloniale. Il s’agissait 

également de comprendre ce conflit à l’échelle idéologique et politique. C’est ainsi que 

nous avons étudié divers ouvrages permettant de comprendre les enjeux liés à la fondation 

d’un nationalisme irlandais, mais également l’influence des institutions politiques ainsi 

que leur interprétation du conflit. Des ouvrages tels que : Nationalism in Ireland de D. 

 

72 Revu par Goldring Maurice, Atlas Historique de l’Irlande, Editions Autrement, Paris, 2002 
73 Bartlett Thomas, The Cambridge History of Northern Ireland, Volume IV: 1880 to the present, University printing House, 

Cambridge, 2018. 
74 Guiffan Jean, La question d’Irlande, Editions complexe, Paris, 2006.  
75 Slaby Alexandra, Histoire de l’Irlande de 1912 à nos jours, Tallandier, Paris, 2016. 
76 Cook Chris, Stevenson John, The Longman companion to Britain since 1945, second edition, Pearson Longman, Harlow, 2000 
7777 Harkness David, Northern Ireland since 1920, Helicon limited, Dublin, 1983 
78 Darby John, Northern Ireland: The Background of the conflict, Appletree Press, Belfast, 1983 
79 Cook Chris, Paxton John, Commonwealth Political facts, The McMillan Press, London, 1979. P.1 
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George Boyce80, Les républicanisme irlandais81 publié en 1997 sous la direction de 

Richard Deutsch ou encore Ideology and the Irish Question : Ulster Unionism and Irish 

Nationalism 1912-191682. Des ouvrages ayant pour utilité principale une meilleure 

compréhension du nationalisme irlandais, mais aussi de l’unionisme en Irlande du Nord. 

Nous interrogeant ainsi sur le caractère profondément idéologique de ce conflit et 

également sur les clivages présents au sein de ces divers camps politiques comme 

l’explique Robert Deutsch. Ensuite, nous avons voulu aborder le conflit en lui-même à 

l’échelle sociale et économique. C’est ainsi que nous nous sommes intéressés au travail 

de Valérie Peyronel et de son ouvrage L’Irlande politique et sociale83. Une analyse 

sociale liée à la partition de l’île que nous avons complétée avec son ouvrage Economie 

et conflit en Irlande du Nord84 ainsi que l’ouvrage Beyond the rethoric : Politics, 

Economy and Social Policy in Northern Ireland85. L’occasion pour nous d’interpréter ce 

conflit comme résultant d’inégalités croissantes dans le pays entre catholiques et 

protestants jusqu’à l’aube des années 1970. Une période fondatrice pour les groupes 

paramilitaires républicains comme l’explique Agnès Maillot dans ses ouvrages IRA, les 

républicains Irlandais86 et l’IRA et le conflit nord-irlandais87. Deux ouvrages mettant par 

ailleurs en évidence une surreprésentation de jeunes durant cette période. Des jeunes que 

l’on retrouve dans notre corpus iconographique et dont il nous a fallu user d’une 

méthodologie d’usage et d’interprétation. C’est ainsi que nous avons pu travailler sur 

l’ouvrage de Laurent Gervereau : Voir, comprendre, analyser les images88. Un conflit qui 

nous a également interrogés sur les données chiffrées de cette période. Des données 

relatées dans le roman journalistique de David McKittrick et David McVea Making Sense 

Of The Troubles89.  

Des données qui nous ont également interrogé sur la dimension chronologique de 

cette période. Dimension que nous avons pu étudier grâce à l’ouvrages de Paul Brennan, 

 

80 Boyce D. George, Nationalism in Ireland, second edition, Routledge, London, 1992 
81 Deutsch Richard, Les Républicanisme Irlandais, Actes du colloque de Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 1997 
82 Bew Paul, Ideology and the Irish Question: Ulster Unionism and Irish Nationalism 1912-1916, Clarendon Press, Oxford, 1995 
83 Peyronel Valérie, L’Irlande Politique et sociale, Les relations communautaires en Irlande du Nord : une nouvelle dynamique, 

Presses de la Sorbonne Nouvelle, Paris, 2003 
84 Peyronel Valérie, Économie et conflit en Irlande du Nord, Ellipses, Paris, 2001 
85 Teague Paul, Beyond, The Rhetoric: Politics, the Economy and social policy in Northern Ireland, Lawrence and Wishart, 

London, 1987 
86 Maillot Agnès, IRA : les républicains Irlandais, 2e édition revue et argumentée, Presses Universitaires de Caen, Caen, 2001 
87 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Presses Universitaires de Caen, Caen, 2018. P. 1-333 
88 Gervereau Laurent, Voir, comprendre, analyser les images, cinquième édition, Editions La Découverte, Paris, 2020 
89 McKittrick David, McVea David, Making sense of the troubles, Penguin Books, London, 2000. P. 138-234 



Sacha Lenormand | Introduction 

 

Page 23 | 160 

Richard Deutsch : La question d’Irlande du Nord 1968-198890, L’Irlande du Nord : 

chronologie 1968-199191. 

Un ouvrage chronologique réalisé en parallèle des faits étudiés permettant la mise en 

évidence d’une violence récurrente au sein du pays, mais aussi riche en ce qui concerne 

la nomenclature des groupes paramilitaires. Une violence que nous avons étudiée au 

prisme religieux en étudiant le travail d’Elie Barnavi et Anthony Rowley Tuez-les tous92. 

Un ouvrage qui aborde la dimension de légitimité d’un conflit. Un rapport entre autorité 

et légitimité que nous avons pu étudier par le biais de l’ouvrage de Gerard Mendel, Une 

histoire de l’autorité93. Une autorité dont la résultante se trouve être l’opposition et la 

« brutalisation sociétale » comme le développe George L. Mosse dans son ouvrage De la 

Grande Guerre au Totalitarisme94. Un ouvrage qui nous interpelle sur la banalisation de 

la violence au sein d’une société, et, ce, suite à sa montée progressive. Une vision brutale 

nous poussant à questionner la figure de « virilité » durant notre période. Une « virilité 

combattante » qui s’éduque par l’exemple et l’émulation (…) pour rendre les fils dignes 

des pères comme l’explique Johann Chapoutot dans l’ouvrage Histoire de la virilité : 3. 

La virilité en crise ? XXe-XXie siècle95. Une dimension d’évolution vers la Masculinité 

par le biais d’une Virilité juvénile96 développée dans ce même ouvrage par Arnaud 

Baubérot. Cette question du genre nous a également redirigés vers la condition féminine 

que nous avons pu analyser dans l’ouvrage de Maurice Goldberg : Gens de Belfast97. Un 

ouvrage mettant en évidence le caractère patriarcal de la société nord-irlandaise durant le 

conflit. Un caractère effaçant l’importance et le rôle de ces femmes et jeunes filles durant 

notre période. Les jeunes restent l’objet principal de ce sujet, c’est pourquoi nous nous 

sommes interrogés sur l’influence du système scolaire sur le conflit, et ce, par le biais de 

l’ouvrage Success Against The Odds – Five Years On de Margaret Maden98. Un ouvrage 

mettant en évidence la scission culturelle et religieuse présente entre enfants nord-

irlandais, et ce, en partie dû au manque d’uniformisation scolaire, mais aussi aux 

 

90 Deutsch Richard, La question d’Irlande du Nord : 1968-1988, Etudes Irlandaises, 1988 
91 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993 
92 Barnavi Elie, Rowley Anthony, Tuez-les tous ! La guerre de religion à travers l’histoire : VIIe-XXIe, Éditions Perrin, Paris, 

2006 
93 Mendel Gérard, Une Histoire de l’Autorité : permanences et variations, Editions La Découverte, Paris, 2002 
94 Mosse Georges L, De la Grande Guerre au totalitarisme : la brutalisation des sociétés européennes, Hachette Littératures, 

Paris, 1999 
95 Chapoutot Johann, Virilité Fasciste dans Corbin Alain, Courtine Jean-Jacques, Vigarello Georges, Histoire de la virilité, Tome 

3 : La virilité en crise ? XXe-XXIe siècle, Éditions du Seuil, Paris, 2011. P.192 
96 Baubérot Arnaud, One ne nait pas viril, on le devient, dans Corbin Alain, Courtine Jean-Jacques, Vigarello Georges, Histoire 

de la virilité, Tome 3 : La virilité en crise ? XXe-XXIe siècle, Éditions du Seuil, Paris, 2011. P.183 
97 Goldring Maurice, Gens de Belfast : Deux peuples sans frontières, L’Harmattan, Paris 1994 
98 Maden Margaret, Success against the Odds – Five years on: Revisiting effective schools in disadvantaged areas, Routledge 

Falmer, London, 2001 
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influences familiales et culturelles. Des influences que nous avons comparé au travail de 

Stéphane Audouin-Rouzeau dans son ouvrage La Guerre des enfants 1914-191899. Un 

ouvrage mettant en évidence l’influence des sphères culturelles entourant l’enfant quant 

à son engagement en temps de guerre. Un engagement caractérisé par le paradoxe que 

représente ce statut d’enfant-soldat comme l’explique Manon Pignot dans son ouvrage 

éponyme100. Un engagement de ces jeunes au sens pluriel comme l’explique très bien 

Ludivine Bantigny dans son ouvrage Le plus bel âge101 cité précédemment. Des jeunesses 

nord-irlandaises que nous avons souhaité analyser au prisme d’un concept de sciences 

sociales étant le processus de politisation. Un processus étudié grâce au travail d’Anne 

Muxel et d’Annick Percheron à ce sujet : Les jeunes et la politique102, L’expérience 

politique des jeunes103, La politique au fil de l’âge104, individu et mémoire familiale105, 

La socialisation politique106. Autant d’ouvrages ayant permis la caractérisation d’un 

processus de politisation progressif adaptable à notre sujet et synonyme de filiation, 

traditions et pérennisation. Une présentation large et synthétique, nous permettant de 

croiser l’ensemble de nos hypothèses que nous compléterons également par diverses 

lectures, revues et productions scientifiques.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

99 Audouin-Rouzeau Stéphane, La Guerre des Enfants 1914-1918 : essai d’histoire culturelle, Armand Collin, Paris, 1993 
100 Pignot Manon, L’enfant-soldat XIXe-XXIe, Armand Collin, Paris, 2012.  
101 Bantigny Ludivine, Le plus bel âge, Paris, éditions Fayard, 2007. 
102 Muxel Anne, Perrineau Pascal, Les jeunes et la politique, Hachette Livre, Paris, 1996 
103 Muxel Anne, L’expérience politique des jeunes, Presses de Sciences Po, Paris, 2001 
104 Muxel Anne, La politique au fil de l’âge, Presses de Sciences Po, Paris, 2011 
105 Muxel Anne, Individu et mémoire familiale, Hachette Littératures, Paris, 1996 
106 Percheron Annick, La socialisation politique, Armand Collin, Paris, 1993 
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Corpus de Sources et méthodologie 

Lors de l’élaboration de ce sujet, nous sommes partis d’une méthode inductive comme 

celle utilisée l’an passée. Notre idée était de partir de différents faits, en comprendre les 

causes, conséquences et répondre à nos hypothèses. La première hypothèse étant la mise 

en place progressive d’une forme de processus de politisation dont l’enfant serait l’élève 

en constante évolution, passant par l’insouciance puis la rébellion à l’adolescence pour 

enfin s’engager dans le combat à l’âge adulte et enfin se diriger vers un processus de 

pacification à l’aube des années 2000. Il fallait donc réunir un corpus nous permettant de 

mettre en évidence ces jeunes, acteurs incontournables de ce conflit, l’armée, figure 

d’opposition de la communauté catholique, la sphère familiale, terreau de filiation et de 

protestation, mais aussi les instances religieuses et politiques. Un ensemble de sources 

réunies entre 1969 et 1998, évoluant au même titre que la société et le monde occidental, 

s’intégrant dans de nouvelles mœurs. La démarche de ce travail d’histoire culturelle était 

avant tout de mettre en évidence la surreprésentation de ces jeunes dans le conflit et d’en 

étudier l’influence sur leur évolution sociale. La méthode fut centrée sur des 

dépouillements à la recherche de ces jeunes. Des jeunes que nous avons majoritairement 

cherché au cœur de l’appareil médiatique. Une démarche qui nous a également poussé à 

ne pas creuser davantage la piste institutionnelle et associative. La médiatisation du 

conflit nous permit ainsi de réunir un corpus large, usant de tous les types de couvertures 

médiatiques étant à notre disposition. Un corpus divisé par différentes natures de 

matériaux, mais également par la modalité primaire/secondaire, certaines sources étant 

présentées à postériori. Une différence avec laquelle il a fallu composer en matière 

d’analyse et d’interprétation. Nous sommes donc partis à la recherche de données 

qualitatives nous permettant de servir notre propos. 

Le conflit nord-irlandais fut grandement médiatisé et nous avions donc de nombreuses 

possibilités à notre portée. Il a été décidé dans un premier temps de sélectionner des 

archives iconographiques ou plus précisément photographiques. L’idée était de relater 

des faits pris à chaud, mais également de trouver des éléments de convergences ou de 

divergences en vue de la mise en évidence de nos hypothèses futures.   

Nous sommes donc parties d’une méthode inductive, dans la même dynamique que 

l’an passé, nous sommes partis de faits : les trente années de conflit en Irlande du Nord 
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pour émettre l’hypothèse selon laquelle les jeunes nord-irlandais auraient joué un rôle 

essentiel durant ce conflit, et ce, par le biais d’un processus politique. Nous avons donc 

dans un premier temps interrogé la base de données CAIN107. Il s’agit d’une base de 

données fondée et gérée par l’Université d’Uster de Belfast en 1996. Cette base de 

données offre un certain nombre de sources primaires et secondaires en lien avec le 

conflit.  

Nous avons dépouillé dans un premier temps l’ensemble des sources iconographiques 

disponibles sur cette plateforme de données. Un dépouillement ne nécessitant pas de grille 

puisqu’il s’est avéré simplifié par le moteur de recherche de cette base donnée. Nous nous 

sommes donc concentrés sur trois thématiques : les enfants, l’armée britannique et les 

événements survenus lors de ce que l’on appellera le « bloody Sunday » survenu en 1972. 

En résulte donc la sélection d’un corpus iconographique de 179 photographies108. Le 

premier intitulé par son auteur, Children and the conflict, est composé de 51 

photographies prises entre 1969 et 1973 dans les rues de Derry/Londonderry. Cet 

ensemble a été réalisé par Eamon Melaugh, nord-irlandais catholique issu de 

Derry/Londonderry. Il jouera un grand rôle dans la mise en exergue des premières années 

de conflit. Un premier corps qui se veut représentatif d’une présence forte des « jeunes » 

dans les rues nord-irlandaises durant les premières années de tensions, et ce, en constante 

interaction avec l’armée britannique. Dans un second temps, nous sommes venus 

renforcer cette base par un second corpus réalisé une nouvelle fois par Eamon Melaugh 

en 1972. Ce second groupe intitulé Bloody Sunday est composé de 32 photographies 

retraçant les événements survenus le 30 janvier 1972, une marche pour les droits civiques 

de la communauté catholique à Derry/Londonderry qui fera 13 morts dont 6 âgés de 

moins de 20 ans109. Ces photographies se poursuivent vers la date du premier anniversaire 

de cet événement jusqu’à la mise en place d’un monument aux morts le 26 janvier 1974. 

Une occasion pour nous de mettre en évidence le rapport entretenu entre conflit et 

violence, mais aussi et surtout d’aborder la notion de « brutalisation » au prisme de 

l’action de l’armée britannique. Une armée représentée dans la dernière partie de ce 

corpus iconographique, et ce, grâce au travail de Paul Crispin, lui-même membre de 

l’armée en action sur le sol nord-irlandais dans les années 1980. Paul Crispin nous offre 

un album non pas photo-journalistique, mais personnel, retraçant le quotidien de ces 

 

107 CAIN: Northern Ireland Conflict, Politics, and Society. Information on 'the troubles'.  
108 CF. Répertoire sources iconographiques, Annexe 2 
109 CAIN: Events: 'Bloody Sunday' - Names of Dead and Injured 

https://cain.ulster.ac.uk/index.html
https://cain.ulster.ac.uk/events/bsunday/deadinj.htm
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militaires envoyés pour rétablir le calme. Une occasion de caractériser l’attente, la peur 

de l’ennemi qu’on ne voit pas, que l’on n’attend pas mais aussi les interactions qui 

subsistent toujours avec ces jeunes nord-irlandais au cours des années 1980. Un album 

de 96 photos toutes prises à Belfast durant l’année 1986110.  

Dans un second temps, nous avons également souhaité axer ce corpus autour des 

sources journalistiques écrites. En effet, il s’agissait de comprendre comment ce conflit 

se trouvait relaté dans la presse, outil à dominance politique notamment en matière 

comme nous l’explique Karine Deslandes dans son ouvrage Regards français sur le 

conflit nord-irlandais111. L’an passé, nous avions usé du recueil d’articles réalisés par 

Sorj Chalandon à partir de 1977 (pour le journal Libération), Notre revanche sera le 

sourire de nos enfants112. L’an passé, nous avions extrait 24 articles sélectionnés à l’aide 

de mots-clés : enfant, adolescent, jeune, revanche, commémoration etc. Cette année, nous 

les avons conservés. Il ne s’agissait pas de ne présenter uniquement que l’interprétation 

française de ce conflit. C’est pourquoi nous avons sélectionné divers quotidiens 

britanniques. Après avoir dépouillé des archives issues des bases de données 

Newspaper.com113 et Gale114 (en partenariat avec la British Library), nous avons extrait 

96 articles115 complétant les 24 premiers issus du journal Libération. 51 articles issus du 

quotidien britannique The Guardian. Des articles publiés entre le 22 Août 1969 et le 11 

novembre 1998. Nous avons ajouté 30 articles issus du Quotidien britannique The Daily 

Mail datés entre 1969 et 1998. Dans la continuité, nous avons extrait 16 articles issus du 

quotidien The Independent datés entre 1986 et 1998.  

Trouver des archives issues de presses nord-irlandaises s’est avéré difficile, c’est 

pourquoi nous sommes partis du postulat que des quotidiens britanniques pourraient être 

adapté à notre sujet.  

L’Irlande du Nord se trouve être factuellement britannique. Ainsi, interroger ces 

quotidiens permet également de comprendre l’interprétation du pays tout entier sur les 

événements survenus en Irlande du Nord entre 1969 et 1998. Un corpus journalistique 

renforcé par 7 premières de couvertures issues des quotidiens Irlandais The Irish Times 

 

110 CF. Répertoire sources iconographiques, Annexe 2 
111 Deslandes Karine, Regards français sur le conflit nord-irlandais, National Centre for Franco-Irish Studies, Peter Lang Edition, 

Dublin, 2013. P. 121-173 
112 Chanlandon Sorj,Notre revanche sera le rire de nos enfants, Reportages Irlande : Libération, 1977-2006, Black-Star éditions, 

Paris, 2021. P. 219-592 
113 Newspapers.com 
114 Gale Historical Newspapers 
115 CF. Répertoire sources journalistique, Annexe 1 

https://www.newspapers.com/search/?query=%22bloody%20sunday%22
https://www.gale.com/intl/primary-sources/historical-newspapers
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et The Irish Independent. Des premières qui seront privilégiées dans le corps de notre 

texte, celles-ci116 datant des premières années du conflit. Un corpus renforcé par une 

thématique, la condition féminine durant ce conflit. Une condition qui nous a permis 

d’extraire 5 articles117 issus de diverses presses internationales afin de développer la 

notion de soldier’s dolls que nous aborderons dans notre raisonnement. Autant de sources 

journalistiques écrites permettant de retracer ces trente années de conflit, comprendre le 

rapport entretenu entre ce conflit et les « jeunesses » nord-irlandaises tout en analysant 

les enjeux principaux de ce conflit. Des sources qui ne seront pas analysées 

individuellement, mais regroupées à des fins de points de convergences, divergences, 

mais également dans une démarche de croisement de sources. Des sources une nouvelle 

fois sélectionnées par l’usage de mots-clés : enfants, adolescents, conflit, revanche, 

violence, IRA, UDA, UVF etc. Par limites géographiques : Belfast, Londonderry, et 

temporelles : 1968 à 1998. 

Par la suite, nous voulions ajouter à ces deux premières typologies, des sources 

audiovisuelles. Le conflit débute en 1969, soit deux ans après l’introduction par la BBC 

de la TV couleurs. L’usage de caméras devient peu à peu récurrent, voire indispensable 

par les médias afin de couvrir divers événements et conflits. Afin de trouver ce que nous 

cherchions, nous avons interrogé deux plateformes. La première se trouve être l’INA 

(Institut national de l’audiovisuel) et la second étant le plus grand site d’hébergement de 

documents audiovisuels, YouTube. Une interrogation de bases de données desquelles il 

ressort environ 4 :30 de sources audiovisuelles qui seront sujettes à l’extraction sélective 

de données utiles à l’élaboration de notre propos, le traitement de l’entièreté s’avérant 

peu pertinent. Nous allons vous présenter brièvement et succinctement diverses archives. 

La première archive s’intitule 1972 : Les enfants et la guerre en Irlande du Nord. Une 

source de 14 : 31 produite par les studios de fr2 en 1972118. Un reportage retraçant le 

parcours et quotidien d’enfants nord-irlandais catholiques dans les premières années du 

conflit. Une source succédée par un reportage de 49 :39 réalisé par les studios de la BBC 

en 1974 intitulé : Children in the Crossfire119. Un documentaire dans lequel les caméras 

de la BBC suivent de jeunes enfants nord-irlandais dans leur quotidien afin de sensibiliser 

 

116 CF. Répertoire sources iconographiques, Annexe 2 
117 Ibid 
118 Inf2 dimanche, « Enfants de Belfast », 15 octobre 1972 (1972 : Les enfants en Irlande du Nord | Archive INA), Source : Institut 

National de l’Audiovisuel 
119 BBC, Children in the Crossfire, 1974 (Children in the Crossfire 1974),  

source: www.youtube.com  

https://www.youtube.com/watch?v=8o-PfzqXq4g
https://www.youtube.com/watch?v=KOjCU8P37Cs
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les spectateurs sur le rôle de victimes occupé par ceux-ci. Dans la continuité de notre 

propos, nous avons également extrait des archives de la BBC une archive de 4 :37 

intitulée A night at the Europa et réalisée en 1973120. Une archive montrant le caractère 

ambivalent de l’interprétation du conflit par les Britanniques. Dans cette archive, on voit 

un journaliste de la BBC se lançant le défi de passer une nuit à l’hôtel Europa et d’en 

sortir sain et sauf. Une présentation satirique utile dans l’élaboration de notre 

développement. Une source que nous avons complétée avec un reportage de de 8 :03 

intitulé Une journée à Londonderry121, retraçant les heurts du Bloody Sunday. Nous nous 

sommes également interrogés sur la place accordée aux femmes durant ce conflit. C’est 

dans cette perspective que nous avons extraites deux sources issues des AP Archive. La 

première en date du 2 septembre 1972 est une interview de 2 :26 réalisée auprès de Maria 

McGuire ayant depuis peu quitté l’IRA122. La seconde est un enregistrement vidéo de 47 

secondes relatant une manifestation pour la paix organisée par des mères, femmes, sœurs 

et filles nord-irlandaises à Belfast en août 1976123. Une question que nous nous sommes 

posés à travers l’usage d’un documentaire de Brenda Parkerson de 40 :55 intitulé 

Whatever you say, say nothing124. Un documentaire retraçant la disparition d’une mère 

de famille dans des circonstances douteuses. Une occasion d’analyser le sort de ces 

femmes flirtant avec le camp adverse. Nous avons également étudié la montée de la 

violence au cours des années 1980 et le rapport entretenu avec la dimension de mémoire 

commémorative. C’est ainsi que nous avons recueilli une archive de 1989, de 2 :45 ayant 

pour sujet le 20 ans de l’opération Banner125. 

Des premières commémorations qui prennent forme dans un contexte de violence 

récurrente à l’image de deux sources issues de l’INA, la première datant de 1981126 et 

retraçant les 53 jours de grève de la faim de Bobby Sands et la seconde qui dure 14 :06127 

présentant le quotidien de familles morcelées par le contexte en Irlande du Nord.  

 

120 BBC, A night at the Europa, 1973 (1973: A NIGHT at the EUROPA - the World's MOST BOMBED HOTEL), source: 

www.youtube.com 
121 Inf2 Bousquet Christian, Une journée à Londonderry, 1972 (Une journée à Londonderry | INA), source : Institut National de 

l’Audiovisuel 
122 APTV, Interview with IRA defector, 1972 (SYND 2/9/72 INTERVIEW WITH IRA DEFECTOR, MARIA MCGUIRE), 

Source: AP Archive; www.youtube.com 
123 APTV, Women in Peace Demonstration, (SYND 28 8 76 IRELAND WOMEN IN PEACE DEMONSTRATION IN 

BELFAST), source: AP Archive; www.youtube.com 
124 Brenda Perkerson, whatever you say, say nothing, 1995 (Documentary about the IRA and women in Belfast), source: 

www.youtube.com 
125 TF1, Célarié André, Situation à Londonderry, 1981, (Situation à Londonderry), source : Institut National de l’Audiovisuel  
126 Jérôme Bony, TF1, Irlande du Nord : Manifestation catholique, 1989, (Irlande du Nord : manifestation catholique), source : 

www.youtube.com/Institut National de l’Audiovisuel 
127 Antenne 2, Goldring Maurice, Harrouard Philippe, Irlande du Nord : Belfast, 1985 (Irlande du Nord : Belfast | INA), source : 

Institut National de l’Audiovisuel 

https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/caf96071512/une-journee-a-londonderry
https://www.youtube.com/watch?v=CfPzLZfkf4U
https://www.youtube.com/watch?v=ODH46s0rWmQ
https://www.youtube.com/watch?v=ODH46s0rWmQ
https://www.youtube.com/watch?v=TQswXILBYdE&list=WL&index=42
https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/caa8102301501/situation-londonderry
https://www.youtube.com/watch?v=nKtaZ8BsYDo
https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/cab96085837/irlande-du-nord-belfast
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Nous voulions également accorder une place aux témoignages et récits de vie. Une 

occasion de retracer des parcours de vie dans le contexte de notre sujet. C’est ainsi que 

nous avons extrait les deux sources les plus denses de ce corpus audiovisuel. La première 

source est un documentaire Frontline réalisé par les studios américains PBS en 1991 et 

intitulé IRA : Behind the Mask128. Ce reportage est nécessaire à notre sujet 

puisqu’apparaissent divers membres de l’IRA provisoire retraçant leur parcours, 

l’évolution selon eux du conflit, mais également la création d’un ennemi légitime 

représenté par les groupes royalistes, mais également une armée. Une armée représentée 

dans la seconde source intitulée British Soldiers who served during « the Troubles » tell 

valiant stories129. 48 :24 minutes de témoignages d’anciens soldats ayant servi en Irlande 

du Nord durant le conflit. Un documentaire produit par les studios ITV en 1989. Une 

source nous permettant de s’interroger sur l’implication de ces soldats, leur vision du 

conflit, mais également le rapport entre autorité et légitimité entretenu durant ce conflit. 

Enfin, nous avons souhaité recueillir des sources concernant le vote du « Friday 

Agreement ». C’est ainsi que nous avons pour terminer sur ce corpus audiovisuel, 

rassemblé 15 minutes d’archives audiovisuelles réparties en cinq sources distinctes 

traitant de cette période130. Une occasion pour nous de constater et analyser le témoignage 

d’une période de pacification dans le pays à la fin des années 1990.  

Un témoignage que nous souhaitions renforcer par le biais de sources littéraires 

finalisant notre corpus d’étude. Nous avons donc dans un premier temps rassemblé trois 

romans biographiques traitant de notre sujet. Le premier intitulé, Paperboy131, publié en 

2011 raconte l’histoire de son auteur, Tony Macauley, enfant issu de la communauté 

protestante, vendant le journal dans la rue pour se faire de l’argent de poche. Une occasion 

d’en apprendre davantage sur le rapport entretenu entre l’influence scolaire durant ce 

conflit, le rapport entretenu entre enfants et soldats britanniques, mais aussi et surtout sur 

le processus de recrutement de ces futurs soldats paramilitaires. Un témoignage renforcé 

par celui d’Eamon Collins dans son ouvrage co-écrit avec Mick McGovern, Killing 

Rage132, un livre publié en 1997 et pertinent pour notre étude puisque celui-ci retrace son 

parcours au sein de l’IRA provisoire, son apprentissage et sa compréhension de la 

 

128 PBS studios, Frontline Magazine: IRA, behind the mask, 1991 (IRA - Behind The Mask), source: www.youtube.com 
129 ITV studios, British Soldiers who served during « the Troubles » tell valiant stories, 1989, (British Soldiers Who Served 

During "The Troubles" Tell Valiant Stories), source: www.youtube.com 
130 CF. Annexe 3, répertoire de sources audiovisuelles 
131 Macauley Tony, Paperboy, Harper, London, 2011. P. 1-260 
132 Collins Eamon, McGovern Mick, Killing Rage, London, Granta Books, 1997. P 1-374 

https://www.youtube.com/watch?v=zAal17smUAw
https://www.youtube.com/watch?v=zKSHr6wFkgQ
https://www.youtube.com/watch?v=zKSHr6wFkgQ
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violence, mais également le rapport au recrutement. Pour terminer, nous avons souhaité 

compléter notre corpus avec un ouvrage faisant également état de jeunes souhaitant 

s’extirper du conflit, ne pas passer à côté de cette jeunesse qui est la leur. C’est ainsi que 

nous puiserons également dans le roman fiction réalisée par Robert Wilson McLiam en 

1996 qui s’intitule Eureka Street133. Dans l’ensemble, nous avons recueilli environ 290 

pages de rédaction que nous ne traiterons évidemment pas en intégralité, mais que nous 

croiserons avec l’ensemble de nos sources citées précédemment. Un corpus littéraire 

renforcé par nos deux derniers matériaux sélectionnés pour ce mémoire de recherche. Le 

premier est un témoignage, celui de Susan McKay Dans la revue London Review of 

Books134. Dans ce témoignage de 2016, Susan McKay aborde la notion soldier’s dolls 

pouvant être traduit par « poupée à soldat ». Autrement dit, les jeunes femmes issues de 

la communauté catholique qui vont entretenir des relations avec des soldats britanniques. 

Des relations qui auront des conséquences graves dans la vie de ces jeunes filles comme 

nous l’expliquerons lors de l’analyse de cette source croisée avec différentes sources 

journalistiques. Une occasion pour nous de présenter des sources dans lesquelles les 

principales protagonistes se trouvent être les femmes et jeunes filles durant ce conflit. 

Des femmes que nous retrouvons au cœur de notre dernière source en date du 11 

septembre 1981. Il s’agit d’un rapport relatant les échanges épistolaires survenus entre 

Margaret Thatcher, alors Prime Minister britannique et Mrs McCloskey, mère d’un 

membre de l’IRA, emprisonné à la prison de Long Kesh et faisant la grève de la faim135. 

Des échanges dans lesquels cette mère de famille demande une entrevue à la première 

ministre britannique au sujet des grévistes de la faim. Une source mettant également en 

évidence l’importance du rôle maternel dans un conflit concernant de nombreuses 

générations d’enfants devenant de jeunes adultes prenant part à ce conflit. Un corpus de 

sources vaste que nous avons donc dû croiser à des productions scientifiques adaptées à 

l’élaboration de notre développement. 

 

 

 

 

133 McLiam Wilson Robert, Eureka Street, Christian Bourgeois éditeur, Paris, 1997. P. 1-545 
134 McKay Susan, London Review of Books, Vol. 38, N°8, April 2016 (Susan McKay · Diary: Soldier Dolls in Belfast) 
135 Request by Mrs McCloskey for an interview with the Prime Minister, septembre 1981, source: CAIN: Northern Ireland 

Conflict, Politics, and Society. Information on 'the troubles' 

 

https://www.lrb.co.uk/the-paper/v38/n08/susan-mckay/diary
https://drive.google.com/open?id=1PFwMA7dFgmPWm2A-Xe2S-SQ6wJL4f6hK&usp=drive_copy
https://cain.ulster.ac.uk/index.html
https://cain.ulster.ac.uk/index.html
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Problématique et annonce de plan  

Ainsi, après avoir défini notre sujet, composé notre corpus de sources et sélectionné 

une partie de nos lectures supplémentaires, nous nous sommes demandés : Comment le 

conflit façonne-t-il la politisation des jeunes nord-irlandais de 1969 à 1998 ? Entre 

appropriations idéologiques, engagement politique et volonté de pacification. En d’autres 

termes, nous nous questionnerons sur l’évolution d’un processus de politisation faisant 

partie intégrante de l’évolution de ces jeunes nord-irlandais, par conséquent inhérent à 

cette culture juvénile pour en comprendre ses étapes clé. Allant de l’appropriation de ce 

conflit par ces jeunes, à l’engagement de ce conflit pour enfin comprendre comment 

l’esprit guerrier glisse vers l’esprit pacificateur. Pour développer cela, nous suivrons un 

plan chronologique retraçant les trente années. La première partie s’étendra de 1969 à 

1979 et mettra en évidence le des jeunes happés par le conflit, abordant ainsi la montée 

de la violence dans le pays à l’aube des années 1970, l’insertion de ce conflit auprès de 

ces jeunes, l’arrivée de l’armée britannique sur le sol nord-irlandais, mais aussi la 

transmission idéologique de ce conflit auprès des jeunes. Dans un second temps, nous 

aborderons les années 1980-1990 pour parler de ces jeunes engagés dans le conflit. Une 

occasion pour nous d’aborder la notion de recrutement, mais aussi la place importante 

des femmes et jeunes filles nord-irlandaises ainsi que la médiatisation de croissante des 

jeunes durant ce conflit à l’aube des années 1980. Une médiatisation synonyme 

d’ambivalences en matière d’interprétations, mais également d’enlisement en ce qui 

concerne le conflit. Dans un dernier temps, nous aborderons le processus de paix 

enclenché entre 1990 et 1998. Un processus démarré au nom de la préservation de ces 

jeunes. Une paix progressive initiée par divers cessez-le-feu, mais également une 

tentative d’extirpation de ce conflit par certains jeunes. Un souhait par la suite synonyme 

de conscientisation collective amenant aux accords de paix à l’attention de ceux que l’on 

appellera dorénavant, les peace process babies ou ceasefire babies136. 

 

 

 

 

 

136 BBC News, Northern Ireland ‘peace babies’, 2023( Northern Ireland ‘peace babies’ reflect on Good Friday agreement’s 25th 

anniversary - BBC), source: www.youtube.com 

https://www.youtube.com/watch?v=OYKBiAcTID0
https://www.youtube.com/watch?v=OYKBiAcTID0
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I) DES JEUNES « HAPPES » PAR LE 

CONFLIT (1969-1979) 

You Anglo pigs and Scotties, sent to colonise the North, you wave your bloody Union 

Jacks and you know what it’s worth. How dare you hold to ransom a people proud and free. 

Keep Ireland for the Irish. Put the English back to sea137. 

En juin 1972, John Lennon accompagné de sa compagne Yoko Ono enregistre au sein 

des studios EMI à New-York, l’album Some Time in New-York City. Dans cet album 

figure le titre Sunday Bloody Sunday. Un titre aux propos engagés qui invectivent 

directement le gouvernement britannique suite aux derniers événements survenus en 

Irlande du Nord. Un cri de colère qui met en évidence la violence des évènements de 1972 

mais également ceux qui les précèdent en 1969 dans le comté de Derry. Une violence 

croissante dans le pays, une violence à laquelle ces enfants nord-irlandais vont très vite 

se confronte pour enfin s’en accommoder.  

 

A) « BRUTALISATION » DE LA SOCIETE NORD-

IRLANDAISE :  

 

Nous allons présenter ces premières années de conflits et d’oppositions. Une 

opportunité pour nous de démontrer la brutalisation138 sociétale en grande partie 

développée par George L. Mosse. Une brutalisation qui se joue dans cette province 

d’Ulster à partir de l’année 1969. Une brutalisation assimilable à l’instauration de la 

violence dans le quotidien nord-irlandais.  

 

A.1) Des jeunes au cœur des premiers conflits majeurs 

 

Il demeure pertinent de comprendre la période de rupture à laquelle se confronte le 

pays à la fin des années 1970. Une période de rupture synonyme de protestations, 

oppositions, mais également de montée progressive de la violence au sein de la province. 

Une montée de la violence à laquelle de jeunes nord-irlandais vont devoir se confronter. 

Une période caractérisée par la dimension de « Guerre civile » se profilant dans le pays. 

 

137 EMI studios, Lennon John, Ono Yoko, Sunday Bloody Sunday, 1972 
138 Mosse Georges L, De la Grande Guerre au totalitarisme : la brutalisation des sociétés européennes, Hachette Littératures, 

Paris, 1999. P. 181 
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Les populations se retrouvant directement confrontées à la violence dans leur quotidien. 

Des populations parmi lesquelles figurent de nombreux jeunes. 

 

A.1.1) La bataille du Bodside 

L’année 1968 reste marquée par de vives tensions entre les deux communautés 

protestantes. En effet, le 5 octobre 1968 reste dans la mémoire comme événement 

charnière de notre sujet puisqu’il fut marqué par ce fameux défilé organisé par la NICRA 

(Northern Ireland Civil Rights Association) ayant pour but la mise en évidence des 

inégalités criantes dans le pays entre nord-irlandais catholiques et protestants. Une 

manifestation qui se soldera par une répression de la part des troupes du RUC (Royal 

Ulster Constabulary) faisant 77 blessés du côté des manifestants et 11 du côté du RUC139. 

Une manifestation représentative des divisions présentes au sein de la province, mais 

également du manque d’écoute accordé par le gouvernement britannique à l’aube des 

années 1970. Une façon d’exclure la possibilité selon laquelle la répartition de l’île signée 

en 1921 pourrait être remise en cause. Une remise en cause restée à ce moment précis 

sans réponse du côté de la communauté catholique et synonyme d’inquiétudes du côté de 

la communauté protestante et unioniste. Des divisions synonymes de tensions latentes qui 

atteindront un certain paroxysme quelques mois plus tard en 1969. Dès lors, les 

oppositions vont peu à peu laisser place à une explosion de la violence dans le pays. Une 

violence prenant place principalement dans les villes de Derry/Londonderry et Belfast à 

partir de juillet 1969. Le 13 juillet, de violentes échauffourées ont lieu entre catholiques 

et membre du RUC. En parallèle, un premier manifestant catholique, Francis McCloskey 

est tué à Dungiven, non loin de Derry par une répression du RUC140. À partir du 14 juillet 

a lieu des confrontations violentes à Derry ainsi qu’à Belfast entre catholiques et 

protestants141. Des confrontations auxquelles la police nord-irlandaise ne se voit pas 

préparée et est épaulée par les B-specials comme nous l’expliquions en introduction. Le 

17 juillet, un nouveau mort est à déplorer à Derry suite aux affrontements142. Il s’agit de 

Samuel Devenny, catholique. Un nouveau mort à déplorer synonyme d’accalmie et de 

recueil en cette fin du mois de juillet. Une accalmie de courte durée puisque reprennent 

dès le début du mois d’Août lorsqu’une poignée de manifestants catholiques érigent des 

barricades dans le quartier du Bogside situé à Derry/Londonderry. Nombreux protestants 

 

139 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P.18 
140 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P.13 
141 Ibid 
142 Ibid 
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souhaitent s’attaquer à ces manifestants, mais se voient empêchés par les forces de l’ordre 

acculées. Des forces de l’ordre qui ne seront pas en mesure d’endiguer la violence qui 

prendra racine 10 jours plus tard. Le 12 juillet 1969 a lieu le fameux Twelth143 organisé 

par la communauté protestante composée de membres unionistes mais également 

encadrée par l’Ordre d’Orange144. Il s’agit là de commémorations de la bataille de la 

Boyne déroulée en juillet 1690. Une bataille opposant Guillaume III d’Orange-Nassau à 

Jacques II. Une bataille dont le souverain protestant sortira victorieux. Un épisode 

fondamental au sein de l’histoire protestante nord-irlandaise puisque celui-ci permet à la 

communauté protestante d’asseoir chaque année sa légitimité à vivre sur le sol nord-

irlandais. Durant ce twelth de l’année 1969, des membres de l’Apprentice Boys, une 

association orangéiste s’en prennent à des maisons catholiques dans le quartier du 

Bogside. Cela marque le début des affrontements directs entre les deux communautés. 

Dès lors, des affrontements ont lieu dans l’ensemble de la province145. Le RUC se voit 

épaulé désormais par l’armée britannique comme nous le verrons par la suite. Le 14 août, 

on ne compte pas moins de 8500 b-specials réunis afin d’endiguer les affrontements146. 

Le 15 août, 192 blessés hospitalisés dans toute l’île. Le 17147, des barricades sont érigés 

à Derry/Londonderry et Belfast, dans les quartiers catholiques du Bogside d’un côté et de 

Falls Road de l’autre. Dans un premier temps, la population catholique ne se montre pas 

véhémente auprès de l’armée et des forces de police alors considérées comme garantes 

de la sécurité de la communauté catholique comme le communiquent les principaux 

dirigeants de la NICRA. Pendant ce temps, les hauts dignitaires britanniques et nord-

irlandais que sont Harold Wilson et James Chichester-Clark tentent de résoudre ces 

multiples conflits. S’en suivront de nombreuses visites durant le mois d’août, la mise en 

place de commissions d’enquêtes et la création d’un conseil de relations entre 

communautés (Community Relations Board)148. Des mesures qui s’avèrent tardives. Les 

tensions ne cessent de s’accroître, des barricades sont également érigées dans les quartiers 

protestants de Belfast et Londonderry. À comme nous l’expliquent Richard Deutsch et 

Paul Brennan, les affrontements feront en un mois, 10 morts et 899 blessés149.  

 

143 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P.13 
144 Société fraternelle protestante fondée à Loughgall en 1795 
145 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P.14 
146 Ibid 
147 Ibid 
148 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P.15 
149 Ibid 
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Une période semblable à un contexte apocalyptique, à l’image de la couverture 

médiatique de ces événements.  

Le 12 juillet 1969, Keith Hatfield, journaliste au sein de la société britannique ITN 

(Independant Televisions News) couvre les événements qui se déroulent à 

Derry/Londonderry. Dans cette archive d’une durée de 6 :02, relate l’atmosphère 

chaotique présente dans la ville150. Il suit de très près les forces du RUC, prisent d’assauts 

par les jets de pierres, entourées par les barricades. Des barricades mises en place par des 

militants catholiques afin d’empêcher l’entrée des forces du RUC dans le quartier du 

Bogside. Une archive fondamentale puisqu’elle met en évidence le caractère soudain de 

ces affrontements. Une archive mettant également en lumière Bernadette Devlin. Cette 

jeune femme vient d’être élue en avril 1969 comme membre du parlement britannique. 

Elle est catholique, fondatrice du Parti socialiste républicain irlandais (Irish Republican 

Socialist Party)151. Sa présence est intéressante car elle interroge la rationalité et la nature 

de ces événements. Elle seule dans cette archive met également en évidence la sûreté des 

enfants dans le cadre de ces événements. 1 :59, celle-ci interpelle un manifestant : I am 

not asking you to hide behind the barricades. I am asking to get either woman and their 

children152. En cela, Bernadette Devlin met au premier plan la nécessité de protéger et 

laisser les enfants et femmes quitter les rues barricadées afin de ne pas subir les 

conséquences des différents affrontements entre manifestants et police nord-irlandaise. 

Une prise de conscience prouvant que ce que nous pouvons qualifier de préservation 

enfantine demeure partiellement occultée dans les premiers mois de conflits au nom de la 

légitimité même de celui-ci selon les principaux protagonistes.  

 

Dans les premiers jours de ces événements, l’heure pour les divers journalistes n’est 

pas à se préoccuper du sort accordé aux plus jeunes, mais de mettre en évidence le 

caractère violent et chaotique de ce conflit avec une nécessité, à juste titre, d’y mettre un 

terme.  

 

 

 

 

150 ITN, Battle of the Bogside, July 1969 (Agreement 25: First Major Clash of the Troubles Captured in Dramatic Report (1969) 
151 Bartlett Thomas, Ireland: a history, Cambridge Univeristy Press, Cambridge, 8th edition, 2010. P.503 
152 ITN, Battle of the Bogside, July 1969 (Agreement 25: First Major Clash of the Troubles Captured in Dramatic Report (1969) 

https://www.youtube.com/watch?v=wLoh1JGkVyg
https://www.youtube.com/watch?v=wLoh1JGkVyg
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En témoignent ces différents articles du Irish Times153.  

13 août 1969154                                  16 août 1969155                                16 août 1969156        

 

 

18 août 1969157                                      14 août 1969158  

  

 

 

 

 

Le quotidien irlandais The Irish Times couvre très vite les faits déroulés à Derry au 

mois d’août 1969. L’article en date du 14 août 1969 s’intitule U.N force in north sought 

by lynch: Wilson is quick to turn down request159. Cet article fait état de la situation 

critique qui se joue en Irlande du Nord. On y apprend par ailleurs que les heurts se 

répandent maintenant à Belfast et dans d’autres villes du pays. On peut lire en préambule 

de cet article : Bogside violence spreads to Belfast and 8 centres. 

Un phénomène de violence qui se répand dans toute l’Irlande du Nord. Des lieux 

davantage détaillés par les reporters de l’Irish Times comme on peut le lire à la 12ème 

ligne de notre article : Newry, Coalisland, Enniskillen, Lurgan, Omagh, Dungiven. Ce 

sont des forces de l’ordre acculées qui sont présentées dans ce document comme on peut 

le lire dès la 13ème ligne : Police fired shots in the face of attack in Derry. Les évènements 

ici présentés sont assimilables à un conflit de grande ampleur. Pour preuve, plus loin, 

Dick Walsh, reporter pour le Irish Times nous apprend que 10000 B-specials furent 

réquisitionnés en soutien aux forces du RUC.  

 

153 CF. Répertoire de sources journalistique, Annexe 1 
154 The Irish Times, 13 août 1969 
155 The Irish Times, 16 août 1969. P.8 
156The Irish Times, 16 août 1969 
157 The Irish Times, 18 août 1969 
158 The Irish Times, 14 août 1969 
159 The Irish Times, 14 août 1969 

https://drive.google.com/open?id=1r6XLIaw3WKXZ4d51V9wUFjTseH8h2Iq8&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1GF_a95BLSkAs2wuMhNM-iqzkF327kaYP&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=18sqhLkU-TNxUEATTHQNPJxJaCW0Eg7WQ&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=18sqhLkU-TNxUEATTHQNPJxJaCW0Eg7WQ&usp=drive_copy
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Une situation qui va pousser l’armée britannique à installer des hôpitaux de fortunes 

afin de traiter les blessés. Des blessés mis au premier dans le tirage photographique utilisé 

pour cet article. Une photographie titrée: Victims of tear-gas fired by the R.U.C. yesterday 

during the continued rioting in the Bogside area. Une présentation de ces événements 

assimilables une nouvelle fois à un sentiment de chaos que l’on retrouve dans la seconde 

une de cet article Tear-Gas used on Derry Rioters160. On parle en effet de Rioters que 

nous pourrions traduire par émeutiers. L’âge des principaux protagonistes est alors peu 

abordé. On apprend par ailleurs que ces premiers affrontements font déjà 112 blessés dès 

le début de notre article. On parle alors de Devastaded area. La couverture de ce média 

s’étend donc sur l’aspect spontané de ces affrontements ainsi que leurs conséquences en 

termes de victimes. Sont également abordées les actions émises par les forces de l’ordre 

nord-irlandaises. En témoigne un autre article du Irish Times qui paraîtra le 16 août 1969 

et titré Gun-Battles renewed in Belfast violence161. On peut lire en introduction : British 

troops came under snipers fire early this morning in Belfast, after they have intervened 

to stop gun-battles being waged in the Falls Road and Shankill Road area of the city 

throughout the day. Shots between Catholics and combined forces of Protestants, police 

and B-specials were still being fired in the city at 3 a.m. C’est donc un climat de guerre 

qui va peu à peu s’installer en Irlande du Nord à l’aube du mois de septembre 1969. Des 

oppositions qui dans un premier temps seront ciblées par les forces de l’ordre à l’encontre 

des opposants issus des deux communautés comme nous venons de le lire. Un conflit 

Guerrier qui va progressivement interpeller la presse britannique venant couvrir les 

événements comme le titre l’équipe londonienne de l’Irish Times le 16 août 1969 : British 

press on the north162. 

Des médias qui joueront un rôle essentiel dans la mise en lumière de ce conflit enraciné 

qui durera pendant trente années. Un conflit dans lequel ces jeunes ne sont pas encore mis 

en évidence. Il faudra attendre quelques années pour que ceux-ci se retrouve au centre de 

l’attention. 

 

 

 

160 The Irish Times, 13 août 1969 
161 The Irish Times, 16 août 1969 
162 The Irish Times, 16 août 1969. P.8 

https://drive.google.com/open?id=1r6XLIaw3WKXZ4d51V9wUFjTseH8h2Iq8&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1GF_a95BLSkAs2wuMhNM-iqzkF327kaYP&usp=drive_copy
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A.2) Des jeunes confrontés à la mort  

 

C’est dans un contexte de violence exacerbée dans lequel les enfants et 

adolescents vont devoir évoluer à l’aube des années 1970. Une violence enfouie dans ce 

que Jean Guiffan, spécialiste de notre sujet aime à appeler La question d’Irlande. Une 

question qu’il définira lui-même comme :  

Une question née aux XVIe-XVIIe siècles de l’impérialisme politique, économique, 

culturel et religieux de la Grande-Bretagne sur son île voisine. Intégrée en 1800 au 

Royaume-Uni, l’Irlande n’en demeura pas moins une véritable colonie, chronologiquement 

la première colonie Européenne britannique.
 163

 

Les événements qui vont se dérouler à la fin des années 1970 résultent donc d’un long 

passif colonial d’oppositions entre catholiques Irlandais et Empire britannique. Notre 

période constitue donc un point de rupture dans cette tension qui fut constante des années 

1920 jusqu’atteindre un point de non-retour en 1968. Une phase charnière synonyme de 

violence et par résultante de mort. Atmosphère dans laquelle vont évoluer les enfants et 

adolescents nord-irlandais. Une atmosphère faisant écho aux principes d’imprégnation et 

d’acclimatation au conflit. Deux modalités prenant racine dans l’influence exercée par 

l’appareil médiatique, mais également dans le déchaînement de violence lors de l’année 

1972 avec l’un des épisodes les plus tragique du conflit, le Bloody Sunday.  

A.2.1) La mise en lumière du conflit par les médiats 

 

L’année 1969 marque un point de rupture dans l’histoire nord-irlandaise et ce, 

suite aux événements qui se sont déroulés dans le Bogside en août 1969. Dès lors, les 

médias britanniques s’emparent de ces événements pour présenter une actualité empreinte 

à la violence. Une actualité dans laquelle évoluent de jeunes nord-irlandais. Dès le mois 

d’août 1969, le Guardian, quotidien britannique mettra en lumière les actions réalisées 

par les troupes britanniques dans le comté de Derry. On pourra lire le 22 août: The army 

security forces in Derry have made their first raid in search of IRA infiltrators164. La 

préoccupation première reste donc la recherche de membres de l’IRA. Indiquée en 

introduction, la période 1969-1970 représente la phase charnière dans l’histoire de l’IRA, 

 

163 Guiffan Jean, La Question d’Irlande, Editions complexe, Paris, 2006, P.9 
164 The Guardian, 22 août 1969 

https://drive.google.com/open?id=1tRqcb6dRoj6Pp7NM9CRzPKFpqU9Mn5Qk&usp=drive_copy
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une phase qui entraînera la militarisation du groupe provisoire, les provos165. Dès lors, 

l’image d’un ennemi précise. Un ennemi que les forces de police nord-irlandaises ont 

pour priorité d’endiguer. Dans un article du même journal en date du 9 décembre 1971, 

on peut lire :  

Long Kesh now holds 410 peoples. To those who are beginning to complain that internment has done little 

positive good for the community, the economy, or the Government, Stormont will invariably give the same untestable 

opinion : that without internment, things would have been much worse.
 166 

 

Des civils prenant le rôle d’ennemis qui sont emprisonnés dès que ceux-ci sont 

soupçonnés d’appartenir à l’IRA provisoire. Des mesures qui seront très vite présentées 

comme nécessaires et à but de protection de la population ainsi que les familles. En effet, 

dans ce même article, on peut lire plus loin l’impact du conflit sur ces familles : They 

were 7.000 refugees who fled to the south, the 10.000 men and women and children in 

Belfast who, the community relations people said, had been “seriously affected” by 

intimidation167.  

Ainsi, dès le début des conflits, la dimension familiale préoccupe. Si les cellules 

familiales sont à préserver, l’enfant ou l’adolescent à proprement parler n’est abordé que 

dans des cas isolés. En août 1970168, on peut lire: A group of children in Belfast last night 

discovered paper parcels containing gelignite in a dangerous condition. Une découverte 

qui vaudra à ces enfants une intervention d’une équipe de déminage de l’armée 

britannique. Un conflit faisant partie de leur quotidien désormais. Un conflit qui ne cesse 

d’accroître et qui ne motive pas au pacifisme comme le déclare le Baron Paget aux 

journalistes du Guardian le 17 mars 1972 : Paget suggests « eye for eye » IRA 

executions169.  

 

 

 

 

165 The Guardian, 2 mai 1973 
166 The Guardian, 9 décembre 1971 
167 Ibid 
168 The Guardian, 20 août 1970 
169 The Guardian, 17 mars 1972 
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Des exécutions de plus en plus importantes comme le titre le journal le 1er janvier 

1972170 :  

The year 1971 will go down as one of the bloodiest in Northern Ireland’s history. A total 

of 173 people were killed. (…) The 173 people comprise 114 civilians, 43 regular soldiers, 11 

policemen and five members of the Ulster Defense regiment. The toll last year was 20, and in 

1969 it was 13171. 

Un constat lourd de sens puisque celui-ci met en évidence l’accroissement des morts 

depuis le début du conflit. Un constat d’enlisement ayant également pour mérite de mettre 

en évidence les plus jeunes victimes décédées ces trois dernières années, 20 et 13 ans. 

Pour autant, celui-ci demeure particulier, car il ne recense en aucun cas les pertes du côté 

des troupes paramilitaires loyalistes et républicaines. L’ensemble des articles recueillis 

au sein du journal The Guardian entre 1969 et 1979172 mettent en réalité en évidence une 

forme d’attentisme ou d’immobilisme face aux événements qui vont se dérouler en 

Irlande du Nord durant la première décennie du conflit. Le caractère de ces événements 

est présenté sous sa forme tragique par le quotidien, mais laisse transparaître qu’une 

aucune résolution du conflit n’est possible au début des années 1970. Une forme de 

déterminisme lié au désir de vengeance des principaux protagonistes que nous avons 

également pu constater lors de l’étude et l’analyse d’une sélection d’articles issus du 

quotidien britannique The Daily Mail. Dès le début des années 1970, celui-ci met en 

évidence une atmosphère de vengeance au sein de l’île rendant ainsi ce conflit 

inexorablement insolutionnable. Ce quotidien qui cible également les exactions 

commises par les différents protagonistes ainsi que l’armée britannique. Pour autant, le 

quotidien met très vite en lumière le caractère victimaire des enfants nord-irlandais dans 

ces affrontements entre ennemis intimes. Les divers quotidiens sont forcés de constater 

que les enfants et adolescents deviennent progressivement des victimes collatérales de ce 

conflit.  

 

 

 

 

170 The Guardian, 1er janvier 1972 
171 Ibid 
172 CF. Répertoire de sources journalistiques, Annexe 1 

https://drive.google.com/open?id=1alfAEbwcTO5iXNsYyiuVVRxsRc1KpAIu&usp=drive_copy


Sacha Lenormand | Des jeunes « happés » par le conflit (1969-1979) 

 

Page 42 | 160 

En témoigne cet article de Gibb McCall et James Grylls en date du 9 février 1971et 

intitulé : Terrorists fire on Children173, dans lequel nous pouvons lire :  

Four teenagers, two boys and two girls were hit by machine-gun fire when terrorists 

opened up on British troops in Belfast last night. It happened after a five-year-old girl ran 

under an Army scout car in a Roman catholic area and was killed (…) Two girls aged 17 and 

18 and 14-year-old boy were shot in the legs.174 

Dès lors, et la presse en atteste, enfants et adolescents demeurent des victimes 

possibles. On apprend par ailleurs que Ian Gilmour, alors sous-secrétaire à la défense ne 

disposait d’aucune information attestant une possible economic connection between the 

IRA and children175. Une déclaration en réponse aux propos de Robin Chichester Clark, 

député unioniste dans le comté de Derry qui accuse les membres de l’IRA de payer 2£ les 

enfants issus de quartiers catholiques pour que ceux-ci caillassent les troupes 

britanniques176. Une information difficile à prouver, mais qui nous encourage à penser ce 

conflit comme le résultat d’une politisation progressive que nous développerons par la 

suite. L’année 1971 marque donc un accroissement du conflit, les enfants et adolescents 

préoccupent peu à peu les médias britanniques qui mettent en évidence le caractère de 

cible que représente la cellule familiale comme en témoigne cet article du Daily Mail en 

date du 31 mai 1971 :  

A man was tarred and feathered in Belfast early yesterday after an IRA gang with guns broke into his home. They 

beat James McGuinness, 23, with clubs while his wife, daughter, mother and sister were held at gunpoint. Then they 

tied him to a lamp-post with barbed wire, put a sack over his face and tarred and feathered him.
 177  

 

Parents, pères, mères, mais aussi et surtout enfant vont dorénavant se retrouver au cœur 

de l’attention accordée par les médias lors de ce conflit nord-irlandais. Un conflit durant 

lequel ces enfants et adolescents vont faire de la mort un élément malheureusement 

inhérent à leur évolution. Une mise en lumière de ces jeunes qui va atteindre un pic lors 

de l’année 1972, année la plus meurtrière du conflit178 et les événements qui se 

dérouleront le 30 janvier 1972.  

 

 

 

173 Daily Mail, 9 février 1971 
174 Daily Mail, 9 février 1971 
175 Ibid 
176 Ibid 
177 Daily Mail, 31 mai 1971 
178 CAIN: Sutton Index of Deaths 
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A.2.2) L’année de 1972 et les événements du Bloody Sunday 

 

L’année 1972 est l’année la plus meurtrière en trente années de conflits. En témoignent 

les chiffres rapportés par Richard Deutsch et Paul Brennan dans leur ouvrage : 10 628 

coups de feu, 1 853 bombes et incendiaires, 1931 vols à main armée, 4 876 blessés, 531 

accusés d’actes terroristes, 1259 armes à feu découvertes par les autorités, 18,5 tonnes 

d’explosifs179. Une année marquée par de nombreuses oppositions entre les paramilitaires 

de l’IRA provisoire, mais également les paramilitaires loyalistes de l’UDA fraîchement 

crée en la fin d’année 1971180.  

Une vague de violence va de nouveau s’abattre sur l’Irlande du Nord en 1972. Une 

année qui verra 480 personnes perdre la vie et ce, à cause de ce conflit. Parmi ces 480 

victimes, 35 seront âgées entre 0 et 16 ans, 83 entre 17 et 19 ans et 110 entre 20 et 24 

ans181. Ce pays divisé va donc compter parmi ses morts une quasi-moitié n’ayant pas 

atteint les 25 ans en 1972. Un constat tragique et alarmant qui prend racine dès le début 

de l’année 1972 comme nous l’explique Alexandra Slaby :  

Le dimanche 30 janvier 1972, la NICRA décide d’organiser une marche à Derry contre 

la politique d’internement. Interdite, cette manifestation parvient à réunir quelque 15 000 

personnes. Le défilé se déroule jusqu’en fin de parcours sans incident, quand de jeunes 

catholiques se mettent à jeter des pierres, à quoi les autorités ripostent au moyen de tirs de 

balles en caoutchouc et de canons à eau. Mais, à la tombée de la nuit, une bavure a lieu dans 

le bogside : des parachutistes anglais ouvrent le feu sur la foule, tuent 14 civils qui tentaient 

de s’enfuir et en blessent 14 autres182. 

Des événements qui vont très vite connaître une couverture médiatique en Irlande et 

elle ne pourra pas se montrer indifférente à l’assassinat de treize civils catholiques sur le 

sol nord-irlandais. D’autant plus lorsque ceux-ci font suite à une manifestation pacifique 

ayant pour but de dénoncer les conditions de vie de la communauté catholique nord-

irlandaise. Le chômage notamment : 17,3% chez les hommes catholiques contre 6,6% 

chez les hommes protestants183. Ces événements vont alerter la presse et motiver leurs 

couvertures par de nombreux médias tels que les médias irlandais.  

 

 

179 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P. 46 
180 Deutsch Richard, La question d’Irlande du Nord : 1968-1988, Études Irlandaises, 1988. P.10 
181 CAIN: Sutton Index of Deaths 
182 Slaby Alexandra, Histoire de l’Irlande de 1912 à nos jours, Tallandier, Paris, 2016. P.379 
183 Ibid 

https://cain.ulster.ac.uk/cgi-bin/tab2.pl


Sacha Lenormand | Des jeunes « happés » par le conflit (1969-1979) 

 

Page 44 | 160 

Des médias qui s’insèrent dans une stratégie de dénonciation à l’image de ces deux 

articles publiés par le Irish Independent, au lendemain et surlendemain du massacre 

déroulé à Derry/Londonderry : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

31 janvier 1972184                        2 février 1972185 

Un premier article qui fait mention du terme de Massacre dans son intitulé : 13 

civilians massacred as British fire on meeting. Derry’s Bloody Sunday186. Un usage qui 

met en évidence non pas une erreur, mais un crime commis par l’armée britannique dans 

un contexte de conflit exacerbée entre les deux communautés protestantes et catholiques, 

mais qui touche une nouvelle fois la communauté catholique. Un article réalisé par Martin 

Brennan qui recueille par ailleurs le témoignage d’un prêtre définissant lui-même ces 

victimes comme des Trapped boys187. Soit des garçons pris au piège. Un témoignage issu 

d’un membre des ordres religieux qui met également en évidence la présence des 

instances religieuses que nous développerons par la suite. Un massacre qui va par ailleurs 

affecter les relations anglo-irlandaises comme nous apprend le second article en date du 

2 février 1972 intitulé : Massive protests in day of Anger188. 

 

 

184 The Irish Independent, 31 janvier 1972 
185 The Irish Independent, 1er février 1972 
186 The Irish Independent, 31 janvier 1972 
187 Ibid 
188 The Irish Independent, 1er février 1972 

https://drive.google.com/open?id=1Z_K92lbE454Wx5vNV2drwbk-dvNaYhdu&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1ailofnGgXAb9IYFdnYHngbdEY4zFH6mK&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1Z_K92lbE454Wx5vNV2drwbk-dvNaYhdu&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1ailofnGgXAb9IYFdnYHngbdEY4zFH6mK&usp=drive_copy


Sacha Lenormand | Des jeunes « happés » par le conflit (1969-1979) 

 

Page 45 | 160 

Un article faisant état de diverses manifestations qui vont se tenir à partir du 1er février 

1972 en Irlande du Nord ainsi qu’en République d’Irlande189. Des manifestations qui vont 

également pousser le gouvernement Irlandais à demander des réponses au gouvernement 

britannique qui va donc être contraint de réaliser une enquête comme nous l’explique 

Alexandra Slaby : Une enquête est ouverte mais les 700 dépositions de témoins 

rapportant que les balles ont été tirées d’en haut, par-dessus les murs de la ville, ont été 

ignorées190. Une enquête du gouvernement britannique qui aboutira à la publication d’un 

rapport quelques mois plus tard. Un rapport qui statuera sur : Des balles tirées depuis le 

sol (…) justifiées par la légitime défense191. Des événements qui seront également relayés 

par la presse britannique mais présentés dans certains cas de manière plus neutre 

s’appuyant davantage sur la thèse de légitime défense mise en évidence par l’armée 

britannique à l’image de cet article publié le 1er mars 1972 intitulé : Priest says he saw 

man shoot at army vehicle in Derry192. Un témoignage lourd de sens qui sera résumé ainsi 

par les journalistes du Guardian: Father Thomas O’Gara said at Lord Widgery’s Inquiry 

yesterday into the events of « Bloody Sunday » that he saw a man shoot at what he thought 

was an army Saracen vehicle193. Un témoignage “Saint” venant appuyer la thèse selon 

laquelle ce massacre ne serait en réalité qu’un incident malheureux, de représailles par le 

biais de la légitime défense. Un témoignage est venu s’ajouter aux 113 témoignages jugés 

recevables par le gouvernement britannique ayant appuyé cette thèse194. Un sentiment 

d’injustice qui comme nous l’explique Alexandra Slaby va envoyer des centaines de 

jeunes du Bogside grossir les rangs de l’IRA provisoire195 qui on le rappelle connaît une 

scission totale avec l’IRA officielle lorsque celle-ci déclare cesser toute activité 

paramilitaire le 29 mai 1972196. 

Dès lors, l’Irlande du Nord empreinte à la vengeance va connaître une vague de 

violence sans précédents.  

 

 

 

189 The Irish Independent, 1er février 1972 
190 Slaby Alexandra, Histoire de l’Irlande de 1912 à nos jours, Tallandier, Paris, 2016. P.379 
191 Ibid. P.380 
192 The Guardian, 1er mars 1972 
193 Ibid. 
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Ces événements vont connaître des représailles quasi-instantanées :  

Le 22 février, l’IRA officielle fait exploser une voiture piégée devant le mess des officiers 

parachutistes à Aldershot en Angleterre, tuant 5 jeunes femmes et l’aumônier catholique, 

tandis que l’IRA provisoire place une bombe dans un restaurant de Belfast le 4 mars, faisant 

2 morts et 130 blessés.197 

Des événements par ailleurs relayés par le Guardian dans son article du 23 février 1972 

intitulé : Hunt for IRA bomb squad198. Des événements présentés par son auteur, Peter 

Harvey comme une chasse à l’homme199. La violence atteint lors de l’année 1972 son 

paroxysme, le 17 août 1972, le Daily Mail titre : Brother of top UVF man shot200. Un 

article relatant une attaque à main armée dans un pub de Belfast faisant une victime qui 

n’est autre que William Spence, le frère de Gusty Spence alors leader de l’UVF (Ulster 

Volunteer Force201), l’un des groupes loyalistes majeurs. Un fait important, car la presse 

met en évidence que cet assassinat fait suite à un accident survenu plus tôt dans la journée 

blessant grièvement un enfant comme nous l’explique Thompson Prentise alors reporter 

au Daily Mail :  

Earlier, five-year-old Daniel Rafferty was seriously wounded when a soldier accidentally 

fired a sub-machine-gun as troops were patrolling the New Lodge area of Belfast. And a 

youth had his hand blown off when a bomb he was about to hurl at an army patrol exploded. 
202

 

Un excès de la violence qui pousse le gouvernement à prendre certaines décisions 

comme nous explique l’auteur un peu plus loin :  

The Government has offered a £50,000 reward for the arrest and conviction of Ulster’s 

mad murderers who have killed at least 60 people, apparently without motive since March. 

The victims, mainly innocent Catholics and Protestants, not attached to illegal armies, have 

been stalked through the streets, tortured, then shot203. 

La violence massive qui s’abat sur l’année 1972 prendra donc racine dans le massacre 

commis le 30 janvier 1972 lors du Bloody Sunday. Un point de rupture qui accentuera 

guérillas urbaines et représailles, mais qui anéantira toute sympathie de la part des 

républicains vis-à-vis de l’armée britannique devenant une nouvelle cible de l’IRA 

 

197 Slaby Alexandra, Histoire de l’Irlande de 1912 à nos jours, Tallandier, Paris, 2016. P.380 
198 The Guardian, 23 février 1972 
199 Ibid 
200 Daily Mail, 17 août 1972 
201 Ibid 
202 Ibid 
203 Ibid 
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provisoire. L’armée britannique dont les actions demeurent dorénavant scrutées par la 

presse à l’image de cet article de Thompson Prentice et Edward Scallan issu du Daily 

Mail en date du 8 septembre 1972 et titré : Army kill two in UDA battle204. En effet, 

l’armée était intervenue lors d’affrontements entre membres de l’IRA et membres de 

l’UDA. Un conflit qui se résultera par deux pertes du côté royalistes attribuées à l’armée 

britannique.  

Un événement majeur car il met en évidence une possible responsabilité de la part 

d’adolescents issus du quartier de Shankill Road comme on peut le lire en fin d’article : 

Last night’s battle began with groups of youths stoning army patrols205. Peu à peu les 

médias vont s’intéresser à ces enfants, adolescents, jeunes filles et jeunes garçons et à 

leur sort durant ce conflit. Une prise de conscience démarrée lors du Bloody Sunday 

lorsque parmi les 13 victimes, 7 étaient âgées de moins de 20 ans : William Nash 19 ans, 

Gerald Donaghey 17 ans, John Duddy 17 ans, Hugh Gilmour 17 ans, Michael Kelly 

17ans, Kevin McElhiney 17 ans et John Young 17 ans206. C’est le jeune âge de ces 

victimes qui poussa les divers médias à se pencher sur le rôle de ces enfants et 

adolescents. Des jeunes qui étaient bel et bien présents avant le massacre du Bloody 

Sunday mais également après comme en témoigne un portfolio de 37 photographies207 

Eamon Melaugh, activiste catholique nord-irlandais qui couvrira le conflit durant les 

premières années. Les photographies présentées démarrent le 22 janvier 1972, soit 8 jours 

avant le massacre et s’étende jusqu’à l’inauguration d’un monument aux morts le 26 

janvier 1974.  

Ces jeunes sont là quand l’armée encadre les manifestations, lorsque l’armée tire sur 

les futures victimes et lorsqu’il s’agit de se recueillir comme en témoignent ces 

photographies : 
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2 février 1972 208                                          30 janvier 1973209 

Ces jeunes sont bel et bien présents dans ce conflit, ils occupent même comme nous le 

verrons par la suite, une place centrale. Le fait qu’ils n’aient pas été mis rapidement au 

premier plan en 1969 par les médias pose question. On assiste là, à une entreprise de 

Brutalisation de la société comme le développe Georges L. Mosse210. La violence 

s’accroît jusqu’atteindre un pic en 1972. Il peut être intéressant pour poursuivre ce propos 

de se demander si ce déchaînement de violence n’a pas été possible grâce à la mise en 

place d’une banalisation peut être inconsciente mais que Georges L. Mosse définit comme 

utile, car la réalité de la guerre fut dissimulée et maitrisée (sans passer par la 

transcendance ou la sublimation). C’était une autre façon de nourrir le mythe. La 

banalisation permettait de s’accommoder de la guerre, sans l’exalter ni la glorifier, en 

l’intégrant à un monde familier qui repoussait les terreurs incontrôlables211. Une théorie 

qui nous invite à nous demander si cette possible tentative « d’accommodation » ne 

représentait pas le premier pas vers la politisation de ces jeunes. Des jeunes qui vont, 

comme nous allons le voir en seconde partie, enfin être mis sur le devant de la scène par 

la presse britannique mais également étrangère. Une occasion pour ces divers médias de 

comprendre l’impact du conflit sur ces jeunes et de montrer à quels points ces jeunes se 

trouvent être surreprésentés dans les rues nord-irlandaises. 

 

 

208 Source : Eamon Melaugh (CAIN: Eamon Melaugh Photography - portfolio 7 photograph 14) 
209 Source : Eamon Melaugh (CAIN: Eamon Melaugh Photography - portfolio 7 photograph 16) 
210 Mosse Georges L, De la Grande Guerre au totalitarisme : la brutalisation des sociétés européennes, Hachette Littératures, 

Paris, 1999. P. 181 
211 Ibid. P.145 
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B) UN CONFLIT FAISAIT « IRRUPTION » DANS LA 

VIE DES JEUNES NORD-IRLANDAIS :  

 

De 1969 à 1972, le conflit ethnique et politique opposant communautés catholiques et 

protestantes en Irlande du Nord fit 693 morts. Parmi ces 693 morts, 49 étaient âgés entre 

0 et 16 ans, 107 étaient âgés entre 17 et 19 ans et enfin, 160 victimes étaient âgées entre 

20 et 24 ans212. Des enfants et adolescents qui représentent la quasi-moitié du nombre de 

morts durant cette période (316)213. Un constat de surreprésentation juvénile qui va 

motiver médias et spécialistes à se pencher réellement sur ces enfants et adolescents. Une 

occasion pour eux de mettre en évidence le nombre important d’enfants dans les rues 

nord-irlandaises, mais également de comprendre l’impact de ce conflit sur ces victimes 

collatérales.  

 

B.1) Des jeunesses surreprésentés dans la « rue » 

 

Le 10 mai 1973, le quotidien The Guardian titre : Children First214. Cet article publié 

par le journaliste Peter Chippindale émet une critique sur l’ouvrage fraîchement publié 

par Morris Fraser, Children in conflit215. Un ouvrage pertinent durant cette période car il 

fait partie des premières œuvres de l’époque traitant de l’effet de ce conflit sur les enfants 

nord-irlandais comme l’explique l’auteur dans sa quatrième de couverture : What has 

been the effect upon the Children of Ulster being exposed to and involved in so much 

violence ?216 Un ouvrage que Peter Chippindale estime permettre à chacun de se 

soustraire à tout relativisme : it is book which will temper the optimism of any who had 

begun to see an end to the conflict in the recent hopeful political climate217. Un ouvrage 

qui met au cœur de ce conflit, de par leur prépondérance dans les zones de conflits : 

 If it easy to forget how long the violence has gone on. Children now at school have never 

known streets free of armoured cars, bullets, petrol bombs, stone throwing, broken glass and 

the perpetual threat of death. Children of eight and upwards participate in violence (hurling 

missiles, making bombs, setting traps of wire armoured cars). (…) Children are often used as 

 

212 CAIN: Sutton Index of Deaths 
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215 Fraser Morris, Children in conflict, Secker and Warburg, London, 1973 
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front-line combatants, hurling bombs in situations into which their fathers, armed with rifles, 

can take both aim and shelter218. 

Un ouvrage novateur puisque celui-ci met en évidence le rôle central et multiple qui 

est accordé à la jeunesse durant les premières années du conflit en Irlande du Nord. Un 

rôle à la fois de victime mais également d’acteur dans le conflit armé, appuyant ainsi la 

théorie du triptyque abordé lors de notre précédent sujet : victime, actrice, destinataire. 

Un argument de plus pour mettre en évidence un processus de politisation directe et 

indirecte qui s’inspire directement du travail d’Anne Muxel et de sa définition concernant 

ce qu’Annick Percheron avait coutume d’appeler la socialisation politique219 :  

L’acquisition des codes et des représentations qui délimitent le champ du politique, mais 

aussi comme un processus de formation, d’expression et de différenciation de choix 

politiques personnel220.  

 

En d’autres termes, cela appuie l’argument selon lequel les jeunes passeraient par 

différentes étapes en matière de culture politique.  Des notions corroborées par les propos 

d’Anne Muxel qui porte également beaucoup d’importance aux notions filiales et 

mémorielles de la politique dans la sphère privée. Ce qu’elle a également coutume 

d’appeler la politisation par l’intime221. En effet, selon elle, la « politisation » c’est aussi :  

Un certain nombre d’enchaînements qui participent à la construction de l’identité 

politique : s’intéresser ou non à la politique, exprimer un choix personnel, participer à une 

grève ou une manifestation (…) s’engager dans un mouvement ou dans une association ayant 

un caractère politique. L’entrée en politique suppose la conjonction de ces différents niveaux 

d’implication.222 

Une théorisation du processus évolutif de la politisation des jeunes sur laquelle nous 

reviendrons en dernière partie mais qui méritait d’être en partie éclairci au vu des propos 

mis en lumière par Morris Fraser.  

Diverses actions commises par ces jeunes ayant pour intérêt principal, démontrant la 

surreprésentation de ces jeunes dans l’espace urbain.  

 

218 Fraser Morris, Children in conflict, Secker and Warburg, London, 1973.  Quatrième de couverture 
219 Percheron Annick, La socialisation politique, Armand Collin, Paris, 1993 
220 Muxel Anne, débat avec Pascal Perrineau, Les jeunes et la politique, Hachette Livre, Paris, 1996. P. 66 
221 Muxel Anne, La politization par l’intime : parler politique avec ses proches, Revue française de science politique 2015/4, 

Vol.65, Paris 
222 Muxel Anne, Perrineau Pascal, Les jeunes et la politique, Hachette Livre, Paris, 1996. P.65-66 
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Une mise en lumière exercée par les médias français et britanniques quelques mois 

plus tôt lors de l’année 1972.  

Le 15 octobre 1972, la chaîne inf2 dimanche diffuse un reportage réalisé par Stéphane 

Paoli à Belfast. Celui-ci aborde la question des « enfants de Belfast ». Ce reportage de 14 

: 31 débute ainsi :  

Reportage de Stéphane Paoli sur la vie des enfants de Belfast pendant le conflit nord-

irlandais en 1972. Ce sont des enfants presque comme les autres, qui jouent dans les ruines 

de la guerre et dont les dessins ne représentent que ce qu'ils connaissent : des soldats anglais 

qui affrontent l'IRA. Avec leurs mots, ils nous racontent cette guerre d'indépendance qu'ils 

vivent au quotidien223 

Ce documentaire débute par un attentat à la voiture piégée, Stéphane Paoli se dirige 

vers des enfants amassés devant les flammes. Un enfant interpelle le journaliste : Ça doit 

être un catholique qui a posé une bombe224.  

Un reportage mettant en lumière le nombre important d’enfants dans les rues de 

Belfast. On ne connaît pas leur âge exact, mais la majeure partie ne sont que de très jeunes 

enfants, âgés entre 5 et 11 ans. Des enfants dont le conflit permanent devint leur quotidien.  

Des enfants d’ores et déjà présents en février 1972 lorsque Christian Bousquet, 

alors reporter de guerre pour TF1 produit un documentaire de 8 :03 à Derry suite aux 

incidents du Bloody Sunday en date du 30 janvier 1972225. Dans ce documentaire, les 

enfants sont partout, jouent dans les décombres, près de la place où prirent lieu les treize 

assassinats commis par l’armée britannique. Des assassinats commis sur les aires de jeux 

de ces enfants livrés à eux-mêmes dans les rues de Derry. 

Une mise en image du climat de tensions qui règne au lendemain des incidents 

survenus à Derry ayant pour mérite d’immortaliser l’occupation des théâtres 

d’affrontements par ces jeunes dont l’objectif premier reste de poursuivre leur évolution 

en tant qu’enfants. C’est ainsi qu’en 1974, la BBC ONE réalise un documentaire intitulé 

Children in crossfire.226 Ce documentaire retrace la vie de jeunes enfants nord-irlandais 

dans le contexte qui est propre au pays.  

 

223 Inf2 dimanche, « Enfants de Belfast », 15 octobre 1972 (1972 : Les enfants en Irlande du Nord | Archive INA), Source : 

Institut National de l’Audiovisuel2 
224 Ibid 
225 Inf2 Bousquet Christian, Une journée à Londonderry, 1972 (Une journée à Londonderry | INA), source : Institut National de 

l’Audiovisuel 
226 BBC, Children in the Crossfire, 1974 (Children in the Crossfire 1974),  

source: www.youtube.com 

https://www.youtube.com/watch?v=8o-PfzqXq4g
https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/caf96071512/une-journee-a-londonderry
https://www.youtube.com/watch?v=KOjCU8P37Cs
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Un documentaire qui dès le début, met l’accent sur ces enfants évoluant dans ce 

conflit :  

More than 30,000 children live in Northern Ireland’s most troubled areas. Hundreds of 

thousands elsewhere in the province live more or less normal lives. But, this is the story of 

the 30,000. It is the story of their lives told mainly as they see it, through their games, their 

paintings, their songs. It may or may not be the truth but it’s what the children believe, told in 

their words227.  

Un documentaire retraçant le conflit perpétué en Irlande du Nord sous l’œil d’enfants 

n’ayant pour la plupart connu que le conflit, les armes et le sang. La BBC s’intéresse à 

travers ce documentaire à ce qu’on pourrait qualifier d’intégration du conflit, une 

intégration synonyme de transmission comme nous le verrons par la suite. Un reportage 

mettant ainsi en évidence le nombre collatéral d’enfants vivant un quotidien anormal 

ayant une influence sur leurs acquis sociaux. Une occasion, également pour les médias 

anglais tels que la BBC de prendre cette situation plus qu’au sérieux ainsi qu’alerter 

l’ensemble de la population britannique. Un revers de la part de la chaîne britannique qui 

s’était « amusée » l’année passée à envoyer l’un de ses reporters, Bernard Falk afin de 

passer une nuit à l’hôtel Europa qui était alors l’hôtel le plus bombardé de Belfast et 

d’Irlande du Nord. L’objectif était à l’époque d’en ressortir vivant. Un documentaire 

quelque peu satirique de 4 :37 intitulé : A night at the Europa – the world’s most bombed 

Hôtel228 dont on pourrait aujourd’hui émettre la critique selon laquelle son caractère 

humoristique eu pour effet potentiel une banalisation des événements en Irlande du Nord, 

mais également l’occultation de ces jeunes dont on ne parle pas du tout. Une dérision qui 

va peu à peu laisser place à plus de sérieux pour laisser place à ces jeunes qui comme le 

constatent la plupart des médias à l’aube des années 1975, se trouvent être partout dans 

les rues. 

Un constat qui sera également partagé par Sorj Chalandon dans une enquête réalisée 

pour le journal Libération. Une enquête réalisée le 14 novembre 1977 et qui s’intitule : 

l’IRA face à la délinquance, une communauté bouleversée depuis 8 ans229. Dans cette 

 

227 BBC, Children in the Crossfire, 1974 (Children in the Crossfire 1974),  

source: www.youtube.com 
228 BBC, A night at the Europa, 1973 (1973: A NIGHT at the EUROPA - the World's MOST BOMBED HOTEL), source: 

www.youtube.com 
229 Libération, « l’IRA face à la délinquance, une communauté bouleversée depuis 8 ans », 14 novembre 1977 ; source : 

Chanlandon Sorj, Notre revanche sera le rire de nos enfants, Reportages Irlande : Libération, 1977-2006, Black-Star éditions, Paris, 

2021. P. 99 

https://www.youtube.com/watch?v=KOjCU8P37Cs
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enquête, Sorj Chalandon livre un constat essentiel quant à l’élaboration de notre 

développement, mais également en concordance avec les éléments cités précédemment :  

Plus, peut-être, que nulle part ailleurs en Europe, les rues sont ici livrées aux enfants. 

Tandis que l’éducation protestante rigoureuse dispensée dans la partie est de Belfast 

maintient les jeunes au sein de la maison et de la famille, l’éducation catholique, à l’inverse 

souvent d’autres pays, libère des myriades de gosses dans la rue.  

C’est leur domaine, leur terrain de jeu, leurs univers. Dans cette rue, l’enfant voit son 

premier feu, les restes de sa première bombe, son premier britannique aussi puis sa première 

pierre, qu’il lance à bout de bras230.  

Une première pierre jetée à bout de bras pour reprendre l’auteur qui s’avère 

fondamentale puisque celle-ci marquera une première phase d’engagement dans le 

combat, mais également la distinction d’un nouvel ennemi par les enfants, en l’occurrence 

l’armée britannique. Une armée faisant écho à la notion de guerre, mais devant également 

composer avec un espace urbain à la main des enfants comme nous venons de le lire. 

C’est donc sur cette cohabitation que nous allons maintenant nous pencher. Une 

cohabitation synonyme d’irruption dans la vie de ces jeunes, et ce, pendant trente années 

de conflit, mais également d’imprégnation au conflit.   

 

B.2) L’Opération Banner, l’armée britannique au contact 

des jeunes nord-irlandais 

 

S’imprégner d’un conflit passe aussi par le partage ou la cohabitation forcée dans un 

espace commun avec ses principaux acteurs. Suite aux incidents qui vont se dérouler dans 

le quartier du Bogside au cours des mois de juillet et août 1969, le gouvernement 

britannique se décide à envoyer des troupes britanniques sur le sol nord-irlandais. Cette 

opération qui se nommera Opération Banner fût prise par James Callaghan, alors ministre 

de l’intérieur britannique qui décide le 14 juillet 1969 de l’envoi de 600 soldats du 

troisième bataillon d’infanterie légère à Belfast pour endiguer les conflits entre les deux 

communautés et créer la peace line entre le quartier catholique de Falls Road et le quartier 

protestant de Shankill Road231. Le 18 juillet, l’Ulster compte 4000 soldats sur leur 

territoire232. Une décision ambiguë car durant l’ensemble de ce conflit, les forces armées 

 

230 Libération, « l’IRA face à la délinquance, une communauté bouleversée depuis 8 ans », 14 novembre 1977, source : 

Chanlandon Sorj, Notre revanche sera le rire de nos enfants, Reportages Irlande : Libération, 1977-2006, Black-Star éditions, Paris, 
2021. P. 99 

231 Deutsch Richard, La question d’Irlande du Nord : 1968-1988, Études Irlandaises, 1988. P.17 
232 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P.25 
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seront directement supervisées non pas par le Parlement de Stormont, Parlement nord-

irlandais, mais par le gouvernement britannique directement233. Appuyant ainsi la 

dimension coloniale de ce conflit, mais également l’idée de mise sous tutelle de la 

province d’Ulster par le gouvernement britannique. Un parlement qui sera par ailleurs 

remis en cause dès l’année 1972 comme le démontre Agnès Maillot : 

Le 24 mars 1972, Edward Heath annonça la suspension du Parlement de Stormont. 

Désormais, l’Irlande du Nord serait gouvernée directement depuis Londres : elle perdait 

ainsi l’autonomie politique qu’elle avait gagné en 1920234 

Une prise de décision qui changera considérablement le regard de la communauté 

catholique auprès de l’armée britannique. Des velléités qui vont atteindre leur pic après 

les incidents du Bloody Sunday. Dès lors, les familles n’accueillent plus les soldats 

britanniques en héros venus les défendre comme en témoignent les archives issues du 

documentaire réalisé par la BBC Two en juillet 2023, once upon a time in Northern 

Ireland235. Une série de cinq épisodes qui retrace de manière chronologique les trente 

années de conflit. Dans le premier épisode intitulé : It wasn’t like a movie anymore236, on 

peut voir des mères et filles dans le quartier du Bogside accueillir les soldats britanniques 

chaleureusement, leur servant du thé. Des soldats alors accueillis positivement par la 

communauté catholique, ceux-ci vus comme des protecteurs. Un rôle de protecteur qui 

glissera vers la position d’ennemi dès l’année 1972, poussant également ces jeunes à 

développer leur esprit critique comme en témoigne un jeune garçon dans le documentaire 

de Christian Bousquet à 2 :02 :  

Quel âge as-tu ? 13 ans. As-tu assisté à la fusillade ? Oui. Et, que penses-tu maintenant 

des soldats britanniques ? Je pense qu’on devrait tous les pendre237.  

Une animosité de la part de la communauté catholique à l’encontre de l’armée 

britannique qui va se vérifier par les nombreuses offensives de l’IRA provisoire à 

l’encontre de l’armée britannique. Des incursions qui feront 454 morts au sein des troupes 

britanniques entre 1969 et 2001238. Peu à peu, va se dessiner un nouvel ennemi. Un 

ennemi dont l’animosité va également glisser dans les rangs des plus jeunes. Une haine 

 

233 Ibid 
234 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Caen, Presses Universitaires de Caen, 2018, p. 91 
235 BBC-Once Upon a Time in Northern Ireland, 2023 
236 BBC-Once Upon a Time in Northern Ireland, 2023 
237 Inf2 Bousquet Christian, Une journée à Londonderry, 1972 (Une journée à Londonderry | INA), source : Institut National de 

l’Audiovisuel 
238 CAIN: Sutton Index of Deaths 

https://www.bbc.co.uk/iplayer/episodes/p0ff7cg0/once-upon-a-time-in-northern-ireland
https://www.bbc.co.uk/iplayer/episodes/p0ff7cg0/once-upon-a-time-in-northern-ireland
https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/caf96071512/une-journee-a-londonderry
https://cain.ulster.ac.uk/cgi-bin/tab2.pl
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liée à la perturbation du quotidien de ces enfants et adolescents intimement liée aux 

actions de l’Armée britannique en Irlande du Nord, comme évoqué dans le documentaire 

réalisé par Stéphane Paoli en date de 1972, Lorsque l’on nous attaque, nous devons nous 

défendre, avec des pierres, des bouteilles239.  

Une réflexion lancée par un jeune garçon au journaliste qui poussera celui-ci à 

dresser un triste constat sur la situation de ces enfants en Irlande du Nord :  

 

Au milieu des ruines de Belfast, c’est le chaos, un monde de fous, où tous s’affrontent, les pauvres contre les 

riches, les catholiques contre les protestants, les enfants contre les adultes qui n’ont pas compris qu’on n’a pas 

besoin d’un fusil pour tuer un gosse. Et les gosses ne l’oublient pas240. 

 

Une situation critique dans laquelle ces jeunes enfants prennent désormais le rôle 

d’opposants à ces soldats, glissant progressivement vers une forme de politisation directe 

guidée par l’engagement de ceux-ci par le biais de jets de pierres, de bouteilles et 

d’invectives vis-à-vis des soldats britanniques. 

 

Une période synonyme de choix et d’implication faisant directement référence au 

travail d’Anne Muxel :  

Depuis l’enfance, héritier direct ou indirect d’une certaine forme de savoir politique, de 

références plus ou moins explicitées, ou bien en proie à l’absence de toute information et de 

tout repère, chaque individu dans ce temps de transition que représentent les années de 

jeunesse, va faire des choix, d’une façon plus ou moins précoce et plus ou moins affirmée.241 

Des jeunes catholiques désormais opposés à l’armée britannique devenue responsable 

de l’altération du quotidien de ces jeunes, remettant en cause la possibilité même pour 

ceux-ci d’évoluer convenablement, notamment en termes de scolarité comme nous 

pouvons le lire dans cet article du quotidien The Guardian. 

Un article rédigé par Simon Hoggart le 2 septembre 1972. Un article intitulé : Belfast 

school protest242.  

 

 

 

 

239 Inf2 dimanche, « Enfants de Belfast », 15 octobre 1972 (1972 : Les enfants en Irlande du Nord | Archive INA), Source : 

Institut National de l’Audiovisuel2 
240 Inf2 dimanche, « Enfants de Belfast », 15 octobre 1972 (1972 : Les enfants en Irlande du Nord | Archive INA), Source : 

Institut National de l’Audiovisuel2 
241 Muxel Anne, débat avec Pascal Perrineau, Les jeunes et la politique, Hachette Livre, Paris, 1996. P. 66 
242 The Guardian, 2 septembre 1972 

https://www.youtube.com/watch?v=8o-PfzqXq4g
https://www.youtube.com/watch?v=8o-PfzqXq4g
https://drive.google.com/open?id=1_8fEkK21bcIolL6etko6pHnPMGQsN3kv&usp=drive_copy
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Un article pointant du doigt l’armée britannique logeant dans des écoles catholiques 

de Belfast, empêchant ainsi les écoliers d’effectuer leur rentrée des classes. On peut lire :  

With the school term due to begin next week, it looks as if about 3,000 catholic children 

in Belfast will not begin lessons on time. Two schools in Andersonstown are still occupied by 

the army. At a third, the blessed Oliver Plunkett primary school, soldiers are still in the 

position in the yard. There was a demonstration at the Plunkett school yesterday by teachers 

and parents (…) It also leaves each child with only half a square of playground space243. 

C’est une nouvelle fois une cohabitation forcée qui se joue. Une cohabitation dont 

l’enjeu principal demeure l’appropriation de l’espace par les enfants qui y voient un 

terrain de jeux et les militaires qui y voient un terrain de guerre. Une situation particulière 

qui redéfinit le quotidien de ces jeunes livrés à eux-mêmes dans les rues de Belfast et 

Derry, et dont, l’action première réside dans le partage des rues avec l’armée britannique 

comme nous l’explique Tony Macauley dans son ouvrage Paperboy244 : 

The soldiers had been a constant presence on our street for as long as I could remember. 

(…) They were the only people I had ever met who weren’t the same as me. Nearly everyone 

else was white and protestant and British245. 

On constate à l’image de ce témoignage, une habitude de l’enfant à partager son 

quotidien avec l’armée britannique. Une habitude liée, comme nous l’explique le reporter 

de la BBC Two en 1974246, au fait que de nombreux enfants n’aient pas connu l’Irlande 

du Nord avant la période de conflit. Faisant de ces conflits une normalité aux yeux de ces 

jeunes évoluant sans cesse à proximité des soldats britanniques comme le démontrent 

différentes photographies prises une nouvelle fois par Eamon Melaugh dans un portfolio 

intitulé Children 247. 51 photographies réalisées entre 1969 et 1973 qui démontrent la 

surreprésentation de ces enfants dans le quartier du Bogside à Derry, mais aussi une 

redéfinition du paysage urbain avec pour décor premier la présence militaire devenue 

partenaire de rue de ces jeunes comme nous pouvons sur ces photographies :  

 

243 The Guardian, 2 septembre 1972 
244 Macauley Tony, Paperboy, Harper, London, 2011. P. 1-260 
245 Ibid. P184 
246 BBC, Children in the Crossfire, 1974 (Children in the Crossfire 1974),  

source: www.youtube.com 
247 CAIN: Eamon Melaugh Photography - portfolio 8 page 1, source : Eamon Melaugh 

https://drive.google.com/open?id=1_8fEkK21bcIolL6etko6pHnPMGQsN3kv&usp=drive_copy
https://www.youtube.com/watch?v=KOjCU8P37Cs
https://cain.ulster.ac.uk/melaugh/portfolio8/index.html
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Derry, Août 1972248                                Derry, 1972249 

Une armée britannique qui fait donc partie intégrante de la vie de ces jeunes à partir 

de l’année 1969. Une altération de leur quotidien semblable à ce que Manon Pignot aura 

coutume d’appeler l’irruption de la guerre250 auprès des plus jeunes. Une irruption qui 

fera l’objet d’une commémoration le 9 août 1978 comme Sorj Chalandon l’explique dans 

son article intitulé Anniversaire Irlandais251. En effet, il y a sept ans, le 9 août à 4 heures 

du matin, les forces conjuguées de l’armée et de la police britannique investirent les 

différents quartiers républicains252.  

Une opération Banner faisant office d’altération du quotidien de ces jeunes en grande 

partie, livrés à eux-mêmes dans les rues de Belfast et Derry, et dont, la transmission du 

conflit demeure désormais nécessaire à définir.   

C) TRANSMISSION DU CONFLIT AUPRES DES 

JEUNES : 

 

La décennie 1969-1979 fit 114 victimes du côté des 0-16 ans, 279 pour les jeunes 

âgés de 17 à 19 ans et 450 pour les jeunes âgés de 20 à 24 ans253. Des chiffres alarmants 

qui nous pousse à comprendre la raison de cette surreprésentation des plus jeunes parmi 

les victimes et donc par conséquent, les raisons qui ont permis à cette brutalisation 

sociétale de faire irruption dans la vie des plus jeunes jusqu’à ce que ce conflit leur soit 

transmis, et, ce rendant la violence au sein du pays pérenne.  

 

 

248 Source : Eamon Melaugh (CAIN: Eamon Melaugh Photography - portfolio 8 photograph 12) 
249 Source, Eamon Melaugh, (CAIN: Eamon Melaugh Photography - portfolio 8 photograph 2) 
250 Pignot Manon, Allons enfants de la Patrie : générations Grande Guerre, Editions Seuil, Paris, 2012, P. 42 
251 Libération, « Anniversaire Irlandais », 9 août 1978, source : Chanlandon Sorj, Notre revanche sera le rire de nos enfants, 

Reportages Irlande : Libération, 1977-2006, Black-Star éditions, Paris, 2021. P. 160 
252 Ibid 
253 CAIN: Sutton Index of Deaths (ulster.ac.uk) 

https://cain.ulster.ac.uk/melaugh/portfolio8/f8p12.htm
https://cain.ulster.ac.uk/melaugh/portfolio8/f8p2.htm
https://cain.ulster.ac.uk/cgi-bin/tab2.pl


Sacha Lenormand | Des jeunes « happés » par le conflit (1969-1979) 

 

Page 58 | 160 

C.1) Création de « l’ennemi légitime » 

 

En 1997, Eamon Collins alors ex-membre de l’IRA publie en compagnie de Mick 

McGovern, un ouvrage intitulé Killing Rage254. Un ouvrage autobiographique qui retrace 

la vie de ce jeune catholique grandissant dans un pays emprunt aux conflits 

communautaires qui décida en 1978, à l’âge de 24 ans, de rejoindre les rangs de l’IRA 

provisoire dans la ville de Newry. Un témoignage mettant en lumière une étape clé d’un 

jeune s’insérant dans le conflit, une étape que nous pourrions qualifier d’apprentissage 

de la haine.  Un apprentissage qui sera à l’origine, comme nous pouvons l’interpréter, de 

l’engagement futur de ces enfants.  Un engagement armé faisant l’objet de notre 

prochaine partie et, que l’auteur   justifie par la défense et la définition d’une cible 

légitime255. Un rapport à la haine de l’autre qui fut progressif :  

My father had tried hard to keep us off the streets since the troubles had started, but a 

development in our extended family gave me a chance to break free from his control at 

weekends. We ran wild, raking about the estate, making noise and annoying the neighbours. 

The violent political situation gave us greater opportunities for mischief. During the week I 

studied hard, but the week-ends I helped to build barricades and to throw stones, bottles and 

bricks at policemen256. 

Une nouvelle fois, cette création de l’ennemi légitime apparaît héritière de la rue, 

l’espace dans lequel se définissent les acquis et uses et coutumes de ces jeunes. Des us et 

coutumes influencées par ce conflit que nous pouvons retrouver dans le documentaire 

Children in Crossfire257. Dès le début du documentaire à 1 :10, plusieurs enfants sont 

réunis pour chanter une comptine qui leur est chère et dont les paroles s’avèrent 

révélatrices quant à la cuclture de la haine qui se joue dès l’enfance en Irlande du Nord :  

Through the little streets of Belfast, in the dark of anymore. British soldiers came a 

rotting, wrecking little homes and scorn, heedless of the crying children, drag on fathers from 

their beds, beating sons while helpless fathers watch the blood pour from their heads. 

Armoured cars and tanks and guns, came to take away our sons
258

.  

Des paroles que l’on imagine peu sortir de la bouche d’un enfant mais qui met en 

évidence cet héritage de haine transmis au plus jeunes. Une haine issue d’un rapport entre 

 

254 Collins Eamon, McGovern Mick, Killing Rage, London, Granta Books, 1997 
255 Ibid. P.104 
256 Ibid. P. 47 
257 BBC, Children in the Crossfire, 1974 (Children in the Crossfire 1974),  

source: www.youtube.com 
258 BBC, Children in the Crossfire, 1974 (Children in the Crossfire 1974),  

source: www.youtube.com 

https://www.youtube.com/watch?v=KOjCU8P37Cs
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conflit et destruction de la cellule familiale. Un contexte qui influe en grande partie les 

simples jeux d’enfants. En effet, à la suite de cette comptine, les enfants présentent leur 

jeu favori, foot patrol259. Un résumé de leur quotidien rythmé entre contrôles, palpation, 

arrestation, encadrement militaire. Une sorte de gendarme et voleur influencé directement 

par le contexte et le quotidien de ces jeunes enfants. Un reportage qui sensibilisera la 

presse britannique puisque celui-ci fera l’objet de deux articles dans le quotidien The 

Guardian, le 13 mars 1974260. Deux articles mettant par ailleurs en évidence la montée de 

la violence chez ces jeunes enfants comme on peut le lire : Or young children are hurling 

bricks at armoured cars while the soldiers take snaps of their little, likin-it faces261.  

Une montée de la violence chez les plus jeunes à l’encontre de l’armée britannique 

comme le révèlent ces photographies extraites une nouvelle fois du portfolio réalisé par 

Eamon Melaugh, children and the conflict :  

  

31 juillet 1972262 

Des photographies démontrant l’intention de l’auteur de faire figurer la nature 

violente des échanges entre jeunes et militaires. Des jeunes exhortant leur haine de 

l’armée britannique par le jet de pierres, de briques, de bouteilles. Des faits, qui 

viennent une nouvelle fois appuyer la théorie de politisation de la jeunesse allant 

d’indirecte à direct. Soit de fondations de barricades comme le démontrait 

précédemment Eamon Collins aux jets de pierres à l’encontre des militaires 

britanniques, signe de la création d’un ennemi légitime aux yeux de l’enfant. Une 

violence produite peu à peu par l’enfant dans un contexte de brutalisation permanente 

comme en témoignent ces divers articles issus du quotidien The Guardian :  

 

259 BBC, Children in the Crossfire, 1974 (Children in the Crossfire 1974),  
source: www.youtube.com 
260 The Guardian, 13 mars 1974. 1 ; The Guardian, 13 mars 1974. 2 
261 Ibid 
262 Source : Eamon Melaugh, (CAIN: Eamon Melaugh Photography - portfolio 8 page 2) 

https://www.youtube.com/watch?v=KOjCU8P37Cs
https://drive.google.com/open?id=1NZProdxtDVlfUEu1UN5mn6hJyoJN7tHO&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1GYfkjaNE23oTrKoFw6JKnFPpSsgdCH3p&usp=drive_copy
https://cain.ulster.ac.uk/melaugh/portfolio8/index2.html
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Bloody Sunday not forgotten le 18 février 1970 faisant référence au premier incident 

survenu à Dublin le 21 novembre 1920263 ; Maze riot brings Loyalist group’s feud into 

the open le 22 juillet 1974264 ; No place for private armies le 10 juin 1974265 ; In defense 

of whose Ulster le 17 novembre 1975266 ; They only build us up to let us down le 11 

septembre 1976267 ; Organised attack on British troops le 11 août 1971268 ; The balance 

sheet of blood le 9 décembre 1971269. Se présente pendant les dix premières années de 

ce conflit divers épisodes présentés par la presse britannique faisant de ce conflit une 

réelle habitude à la violence. Une violence à laquelle les plus jeunes ne peuvent échapper.  

Une violence quotidienne également présentée par le quotidien The Daily Mail durant 

cette période : Eire Jails IRA man we want le 30 novembre 1979270 ; New elimination 

threat by UDA le 6 janvier 1973 ; The funeral of Lors Mountbatten will be shown by BBC 

TV in two-hours transmission next Wednesday271 faisant suite à l’assassinat par l’IRA 

provisoire de Lord Mountbatten, le 27 août, proche de la famille royale britannique272.  

 

Une violence exacerbée qui s’insère dans le mode de vie de ces jeunes nord-irlandais 

dont il apparaît dorénavant évident d’étudier les diverses influences qui font suite à cette 

accommodation à la violence au nom d’un ennemi légitime. 

 

C.2) Un héritage de la haine aux influences multiples 

 

Un ennemi légitime qui selon nous apparaît comme composante d’une donnée filiale 

à défendre ou ce que l’on appellerait plus communément un héritage au sens francophone 

du terme. C’est sur ce rapport à l’héritage familial, religieux et idéologique que nous 

allons maintenant nous pencher afin de comprendre les influences qui ont poussé pendant 

cette première décennie, les enfants martyres à devenirs de jeunes soldats en devenir.  

 

 

 

 

263 The Guardian, 18 février 1970 
264 The Guardian, 22 juillet 1974 
265 The Guardian, 10 juin 1974 
266 The Guardian, 17 novembre 1975 
267 The Guardian, 11 septembre 1976 
268 The Guardian, 11 août 1971 
269 The Guardian, 9 décembre 1971 
270 Daily Mail, 6 janvier 1973 
271 Daily Mail, 31 août 1979. P. 3 
272 Daily Mail, 31 août 1979. P. 4 

https://drive.google.com/open?id=1v_mS-4MD7C9-cjR0O1akQtkLrW-KH9Hn&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1V1Cjiv4i-7NiyVMgDO7d05v_bGj9tuji&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1yLb8_Gm0wKMbJtWDk_-vuyVu20wfSlns&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1-VIppW25amYio8zadcx51sd8UA5eTMf9&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1NtHzVakIyJ8KYzpidFwibmcib19D1vWh&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=13DpecQKV8h0irKF0KUh9Mczd7g7xiG8c&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=188HyGdWJpUSxHAyOeqXTb7McAWJbtrok&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1SH8OoJR72VtHBp5pzn7R2Mg7Zyzg8Fkn&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1wHOmR7lRDb9qVVO63Gix9X1livzcALfd&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1vHwZlCy9GFjJEn9A2z--TfygNZNNYiEz&usp=drive_copy
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C.2.1) L’importance de la sphère familiale  

 

Dans son témoignage livré en 1997, Eamon Collins aborde l’importance de la sphère 

familiale dans son parcours de paramilitaire et son rapprochement vers l’IRA. Comme 

beaucoup de jeunes membres de l’époque, celui-ci met en évidence le fait qu’il fut 

dignitaire d’une identité irlandaise qui lui avait été transmise par ses parents. En effet, 

dans un chapitre intitulé More British than Irish273, celui-ci met en évidence l’héritage 

culturel transmis à de nombreux catholiques de l’époque : Some people say republicanism 

is passed on by mothers . My mother certainly taught me about irish history (…) My 

mother was one of the first children to grow up in the new state274. Dans ce témoignage, 

l’ex-membre de l’IRA met en évidence le fait que sa mère lui ait inculqué l’histoire 

irlandaise, mais ne soit pas issue d’une famille républicaine. En revanche, celle-ci lui 

transmettre un sentiment de certitude selon lequel les catholiques étaient détestés par la 

communauté protestante.  

Un sentiment accru lorsque celle-ci entendit pour la première fois des insultes à son 

encontre venant de la part d’orangistes lors de la parade du Twelth : Fenian bitch, Romich 

Cunt275. Un sentiment d’injustice qui fut retransmis à ses enfants. Un sentiment 

d’injustice qui fut souvent la première motivation de jeunes membres comme l’explique 

Agnès Maillot276. Ces jeunes membres issus pour la plupart de foyers républicains ont 

donc été en grande partie influencé par la sphère familiale. Une politisation par l’intime277 

guidée par un infini besoin de transmettre278 comme l’explique Anne Muxel, nous 

poussant donc à croire que ce conflit relève également de la dimension mémorielle 

étroitement liée à la dimension générationnelle. Des influences familiales qui peuvent à 

contrario démontrer un sentiment de sécurité du côté des protestants comme l’explique 

Tony Macaulay :  

Mrs Piper talked about soldiers as if they were children, which I thought was strange, 

because children weren’t allowed guns. The soldiers were here to protect us from the IRA, so 

during the day when the men were out at work, all the women in our street would invite them 

in for a cup of tea.279 

 

273 Collins Eamon, McGovern Mick, Killing Rage, London, Granta Books, 1997. P. 30 
274 Ibid 
275 Collins Eamon, McGovern Mick, Killing Rage, London, Granta Books, 1997. P.32 
276 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Presses Universitaires de Caen, Caen, 2018. P. 76 
277 Muxel Anne, La politisation par l’intime : parler politique avec ses proches, Revue française de science politique 2015/4, 

Vol.65, Paris 
278 Muxel Anne, Individu et mémoire familiale, Hachette Littératures, Paris, 1996. P.  14 
279 Macauley Tony, Paperboy, Harper, London, 2011. P. 285 
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L’influence familiale et l’éducation demeurent donc deux vertus fondamentales dans 

la prolifération du conflit qui se joue en Irlande du nord. Des familles qui vont devenir 

let-motive au juste titre qu’elles deviendront durant cette première décennie des cibles 

privilégiées. Le 9 décembre 1971, le Daily Mail titre IRA gunman kills father as he 

watches TV with Children280. On y apprend qu’un père de famille est tué par un membre 

de l’IRA devant ses cinq enfants alors qu’ils étaient en train de regarder la télévision. Une 

violence qui touche donc des familles à part entière mettant les enfants nord-irlandais au-

devant de la scène. Des enfants susceptibles à tout moment de devenir orphelins en raison 

des affiliations politiques de leurs parents. Des enfants qui deviendront également motifs 

de vengeance comme en témoigne cet article du 31 janvier 1973 intitulé UDA man killed 

‘for boy’s death’281. Il s’agit d’un règlement de compte. La veille, un enfant de 14 ans 

nommé Peter Waterson fut assassiné par des membres de l’UDA. Un meurtre qui se verra 

puni par des membres de l’IRA dès le lendemain282. Des sphères familiales qui se trouvent 

continuellement perturbé comme en témoigne cet article du 5 février 1975 intitulé Why 

UDA girls beat woman to death283. Un article faisant état d’une mère de famille battue à 

mort par deux jeunes filles de 17 ans, elles-mêmes issues de la section féminine de l’UDA 

pendant que sa fille de six ans pleurait à quelques mètres284. Une affaire effroyable sous 

fond de délation remettant en cause le rapport à la moral entretenu par les plus qui vont 

déclarer durant le procès avoir elles-mêmes intégré l’UDA pour défendre leur famille285. 

Une violence qui touche également la communauté protestante elle-même victime 

d’assassinats sectaires comme l’explique les reporter du Daily Mail le 25 octobre 1974286.  

Une influence familiale synonyme d’héritage à défendre en partie responsable de la 

politisation progressive des plus jeunes comme le démontre Sorj Chalandon :  

C’est aussi dans les ghettos républicains, « les mauvais quartiers », comme les nomment 

les Britanniques, qu’il apprend à reconnaitre son drapeau peint sur les murs, qu’il lit les 

premiers mots d’ordre et qu’il regarde sa mère manifester en rond, un sifflet dans la bouche. 

Plus qu’à l’école, son éducation se fait là287. 

 

280 Daily Mail, 9 décembre 1971 
281 Daily Mail, 31 janvier 1973 
282 Ibid 
283 Daily Mail, 5 février 1975 
284 Daily Mail, 5 février 1975 
285 Ibid 
286 Daily Mail, 25 octobre 1974 
287 Libération, « l’IRA face à la délinquance, une communauté bouleversée depuis 8 ans », 14 novembre 1977 ; source : 

Chanlandon Sorj, Notre revanche sera le rire de nos enfants, Reportages Irlande : Libération, 1977-2006, Black-Star éditions, Paris, 

2021. P. 100 
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https://drive.google.com/open?id=1-DTyGRIaT2QWQ9Rc2wtG3XiAgOZm27bs&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1ooXd9HRjzMmBskMMVrAZfzuMBbJwKpDD&usp=drive_copy
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https://drive.google.com/open?id=1V2q1aOqdRAkO9kOLN4PXG6vnmKhVFgzT&usp=drive_copy
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Une réflexion confirmant l’idée selon laquelle ces enfants et jeunes adolescents 

seraient influencés par l’éducation reçue au sein de leur foyer, l’héritage familial, mais 

aussi et surtout le sort accordé aux membres de leur famille. Un constat de glissement 

vers un processus de violence politique qui nous invite néanmoins à étudier les autres 

modalités pouvant influencer les actions de ces futures adultes.  

C.2.2) Le poids de l’école et des sphères socio-culturelles  

 

Dans son ouvrage La guerre des enfants, 1914-1918, Stéphane Audouin-Rouzeau 

défini l’école comme vectrice d’une culture de guerre ayant pour objectif de mobiliser 

l’intellect et la morale de l’enfant288. Selon lui, durant la Grande Guerre, l’école fut un 

des vecteurs privilégiés289 afin de fonder une propagande de guerre290 à l’attention des 

plus jeunes. Selon-lui, associée aux influences culturelles, l’école peut être à la racine de 

l’engagement des enfants dans le combat.  

Il s’agit là d’une réflexion partiellement transposable au conflit nord-irlandais du fait 

qu’il ne s’agisse pas d’une guerre totale, mais qui, pour autant, nous invite à nous 

questionner sur le rôle de l’école et des sphères socio-culturelles dans la construction 

politique des jeunes nord-irlandais.  

En 2003, Valérie Peyronel expliquait que : La ségrégation scolaire en Irlande du Nord 

est un héritage de l’Irlande d’avant la partition 291. Un système scolaire divisant élèves 

catholiques et protestants, et ce, dû au désir d’autonomie voulue par l’Eglise catholique 

Irlandaise dès 1921. Comme celle-ci nous le démontre, au début des années 1970, de 

nombreuses associations soucieuses de lier enfants catholiques et protestants militent 

pour la mise en place d’écoles intégrées292 qui seront réellement mises au-devant de la 

scène à partir du milieu des années 1980 et plus particulièrement 1989, lors de la refonte 

du système scolaire nord-irlandais par l’assemblée nord-irlandaise293. En effet, une 

enquête réalisée en 1977 démontre que sur 150 écoles recensées, plus de 95% des écoles 

protestantes comptaient moins de 5% d’élèves catholiques et plus de 98% des écoles 

 

288 Audouin-Rouzeau Stéphane, La Guerre des Enfants 1914-1918 : essai d’histoire culturelle, Armand Collin, Paris, 1993. P. 33 
289 Ibid 
290 Ibid 
291 Peyronel Valérie, L’Irlande Politique et sociale, Les relations communautaires en Irlande du Nord : une nouvelle dynamique, 

Presses de la Sorbonne Nouvelle, Paris, 2003. P. 48 
292 Ibid 
293 Maden Margaret, Success against the Odds – Five years on: Revisiting effective schools in disadvantaged areas, Routledge 

Falmer, London, 2001. P. 205 
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catholiques comptaient moins de 5% d’élèves protestants294. Un constat de ségrégation 

qui nous pousse à définir l’école comme vectrice de divisions et de non-apprentissage à 

l’acceptation de l’autre. Deux établissements type subsistent à l’époque, les controlled 

schools, soit les écoles d’Etat anglicanes et les écoles libres subventionnées ou voluntary 

maintained schools qui accueillaient quant à elles les élèves catholiques295.  La solution 

qui fut usée pour palier à ces divisions fut la création des grammar schools ou écoles 

sélectives296. Des établissements multiconfessionnels qui auraient pu combler les 

dissensions entre jeunes issus des deux communautés si tentées qu’elles aient été peu 

onéreuses et moins sélectives. Les principaux fiefs des deux communautés si l’on prend 

l’exemple de Belfast se situent à l’Est, Shankill Road pour les loyalistes et Falls Road 

pour les républicains. Deux quartiers ayant pour dénominateur commun le caractère 

prolétaire de leur population.  

Pour autant, si les grammar schools touchent peu d’enfants nord-irlandais297, celles-ci 

auraient pu représenter une réelle solution quant à l’acceptation de l’autre comme en 

témoignage Tony Macaulay, habitant de Shankill Road qui fréquenta la Royal Belfast 

Academy en 1975298 :   

Wee Thomas was the first Catholic I had ever spoken to (…) I made friends with wee 

Thomas on my first day at grammar school. Out of all the boys and girls in my class, he was 

the only one who wasn’t wearing a brand-new school uniform in the first week. (…) He told 

me he was getting his blazer at the weekend, but when I told my mother, she said ‘God love 

that poor wee Catholic boy; they can’t even afford to buy the crater a uniform!’ This seemed 

to clash with the proud assertion I had often heard, that ‘we’re just as poor as them, you 

know.’299 

Une réflexion qui nous interroge sur la possibilité à l’époque de réunir ces enfants 

issus des deux communautés par la voie académique à condition que celle-ci prenne en 

compte les conditions sociales et économiques de ces 30,000 enfants présents en Irlande 

du Nord au début des années 1970300. Des conditions sociales associées aux sphères 

culturelles et géographiques qui vont pousser la prolifération de ce fossé comme le 

 

294 Peyronel Valérie, L’Irlande Politique et sociale, Les relations communautaires en Irlande du Nord : une nouvelle dynamique, 

Presses de la Sorbonne Nouvelle, Paris, 2003. P. 50 
295 Ibid 
296 Ibid 
297 Peyronel Valérie, L’Irlande Politique et sociale, Les relations communautaires en Irlande du Nord : une nouvelle dynamique, 

Presses de la Sorbonne Nouvelle, Paris, 2003. P. 50 
298 Macauley Tony, Paperboy, Harper, London, 2011. P. 59 
299 Ibid 
300 BBC, Children in the Crossfire, 1974 (Children in the Crossfire 1974),  

source: www.youtube.com 
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rapporte cet article en date du 23 mars 1971 intitulé Nursery play is bomb throwing301. 

Un article dénonçant l’influence du conflit sur ces jeunes scolarisés dans des zones 

géographiques empruntes aux conflits. On peut lire :  

Children of four to five in Northern Ireland spend considerable time building barriers 

across the floor at nursery play-groups, pretending to shoot and throw petrol bombs, says a 

report of social workers for the National Society for the prevention of Cruelty to Children 

(…) They have been affected by the burnings, shootings and tensions (…) They are 

experiencing the daily grind of real poverty302. 

Un constat d’altération du comportement des plus jeunes qui se voit influencé par le 

conflit quotidien faisant de la violence un partenaire quotidien. Une transmission du 

conflit auprès des plus jeunes qui se joue donc sur la reproduction des actes commis par 

les plus grands, une forme de mimétisme.  

Une situation de traumatisme partagée par un psychanalyste présent dans le 

documentaire Children in Crossfire. A 11 :58303, celui-ci explique :  

They are plenty models of the aggressor for you to imitate (…) I think the five-year-old 

threw stones simply because of their models (…) We played cowboys and Indians; they play 

rioters and soldiers. That’s a question of learning from and what they see around them304. 

Un apprentissage de la haine et une acculturation à la violence ayant bien évidemment 

un impact sur la concentration des enfants ainsi que leur capacité à emmagasiner des 

connaissances comme l’explique Sheila Dougherty, enseignante au sein d’une école 

catholique305. Le sort de ces enfants qui va préoccuper certains organismes tels que le 

NSPCC (National Society for the Prevention of Cruelty to Children) qui organisera pour 

20 enfants de Belfast à Liverpool comme l’explicite un article du Guardian intitulé 

Holiday away from Belfast306. 

 Une occasion pour ces vingt enfants de passer leurs premières vacances loin de 

la violence.  

 

 

301 The Guardian, 23 mars 1971 
302 The Guardian, 23 mars 1971 
303 BBC, Children in the Crossfire, 1974 (Children in the Crossfire 1974),  
source: www.youtube.com 
304 Ibid 
305 Ibid 
306 The Guardian, 18 août 1973 
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Une violence irréversible selon Morris Fraser dont l’issue est fatale si les 

politiques britanniques ne prennent pas conscience du problème :  

Politicians, understandably enough, are suspicious of psychiatric interpretations of 

political situations; but I must urge them to read this book, since the conflicts that they are 

attempting to resolve take their origin from deeply rooted prejudices that, generation after 

generation, have been implanted in the minds of the Children307.  

Une sensibilisation des plus grandes instances nécessaires aux yeux de Morris Fraser. 

Un conflit générationnel entrainant ces jeunes glisser peu à peu vers la violence, et ce, 

par le biais de diverses influences auxquelles s’ajoute une appropriation de l’espace de 

conflit ainsi que l’accentuation de la sympathie supposément innocente que ceux-ci 

portent aux principaux belligérants tels que les membres de l’IRA provisoire comme nous 

pouvons le voir sur ces photographies d’Eamon Melaugh308 :  

1973309                                      1970310 

 

     

 

                                                   1972311 

Des graffitis que l’on qualifiera plus tard de murals et qui feront office de marqueur 

identitaire fondamental durant l’enfance notamment au sein de la communauté 

républicaine comme l’explique Eamon Collins312. Une communauté dont les principaux 

combattants obtiendront progressivement du crédit comme en témoignent ces différents 

articles issus du Daily Mail ainsi que le quotidien The Guardian : IRA chief gives a Press 

 

307 Fraser Morris, Children in conflict, Secker and Warburg, London, 1973. Quatrième de couverture 
308 Source : CAIN: Eamon Melaugh Photography - portfolio 8 page 1, source : Eamon Melaugh 
309 Source : Eamon Melaugh, CAIN: Eamon Melaugh Photography - portfolio 8 photograph 14) 
310 Source : Eamon Melaugh, CAIN: Eamon Melaugh Photography - portfolio 8 photograph 38) 
311 Source : CAIN: Eamon Melaugh Photography - portfolio 8 photograph 48) 
312 Collins Eamon, McGovern Mick, Killing Rage, London, Granta Books, 1997. P 7 

https://cain.ulster.ac.uk/melaugh/portfolio8/index.html
https://cain.ulster.ac.uk/melaugh/portfolio8/f8p14.htm
https://cain.ulster.ac.uk/melaugh/portfolio8/f8p38.htm
https://cain.ulster.ac.uk/melaugh/portfolio8/f8p48.htm
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conference le 14 août 1971313 ; Bogside hears gospel of IRA le 12 juillet 1971314 ; Provos 

want poll boycott le 2 mai 1973315.  

Une influence politique qui inquiète les médias britanniques dès le début des années 

1970 notamment en termes de recrutement que nous aborderons en seconde partie. Une 

influence politique qui s’étend sur la politisation progressive des plus jeunes et ce, associé 

aux sphères scolaires, sociales et économiques. Autant de modalités nous invitant dans 

un ultime et dernier temps d’interroger l’influence des institutions religieuses sur la 

transmission du conflit auprès de ces jeunes.  

C.3) Influence des églises catholiques et anglicanes 

auprès des jeunes  

 

Le conflit que nous traitons s’enracine dans des fondements religieux. Un conflit 

divisant catholiques et protestants dans une province à l’époque de confession protestante 

majoritaire du fait de son appartenance au Royaume-Uni. Des institutions religieuses qui 

joueront un rôle fondamental notamment en matière de médias. Le Royaume-Uni dispose 

au moment des faits d’une structure politique particulière car étroitement liée aux 

institutions religieuses. En 1969, lorsque les premiers conflits surviennent dans le quartier 

du Bogside de Derry, l’Irish Times titre : More British troops arrive ; tensions remains 

high ; Pleas by the pope316.  

 

Un souhait d’accalmie voulu par l’Église catholique et son pape dès les premiers mois 

de conflits. Une présence catholique que l’on retrouve également lors des événements du 

Bloody Sunday le 31 janvier 1972. En effet, parmi le chaos, une photographie à l’époque 

relayée par la majeure partie des médias présente le père Edward Daly devenue célèbre 

pour avoir aidé un groupe à transporter le corps inerte de Jack Duddy317. Une 

photographie qui donnera suite à un témoignage audiovisuel relayé par la suite par les 

caméras de la BBC. Un témoignage durant lequel celui-ci met en évidence le caractère 

injustifié des tirs à l’encontre des treize manifestants qui perdront la vie en ce jour de 

 

313 Daily Mail, 14 août 1971 
314 The Guardian, 12 juillet 1971 
315 The Guardian, 2 mai 1973 
316 The Irish Times, 18 août 1969 

 
317 BBC News, Catholic Bishop Edward Daly, 1972, (Bishop Edward Daly: Photo journalist recalls 'unforgettable scene' - BBC 

News), source: www.bbc.com 

https://drive.google.com/open?id=1WWtYUoS7e9dUga1wtzsJzCRgqI2iX_lY&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1mnffPlSFljT9XhGyMxhcizDqV3O5_xRy&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1KHX8uu4ljfBiAfkTYlZ6EccSKWyp9TjH&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1g36tOa2VrfuD4-SyuwBKwOGJwtBxD9J3&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1g36tOa2VrfuD4-SyuwBKwOGJwtBxD9J3&usp=drive_copy
https://www.bbc.com/news/uk-northern-ireland-37020493
https://www.bbc.com/news/uk-northern-ireland-37020493


Sacha Lenormand | Des jeunes « happés » par le conflit (1969-1979) 

 

Page 68 | 160 

Bloody Sunday318. Un acte impardonnable que celui-ci condamne du fait que les 

manifestants n’aient manifesté selon lui aucune provocation319.  

Un témoignage qui ira à l’encontre du témoignage du père O’Gara320, mais qui 

s’insérera dans la politique de condamnation de toute violence de l’Église catholique. Des 

condamnations que l’on retrouve à plusieurs reprises lors de la prochaine décennie. Le 9 

avril 1987, le quotidien The Independent titre The heavy hand of the law in Ulster321. Un 

article de David McKittrick couvrant des funérailles orchestrées par l’IRA.  

Durant les funérailles, celui-ci recueille les propos du prêtre Cahal Daly qui officie 

lors de la cérémonie : Any unnecessary and disproportionate display of force undermines 

respect for the law322. Une politique de condamnation que l’on retrouve dans un autre 

article du même quotidien 8 jours plus tard intitulé Priest condems hypocrisy at funeral 

of IRA informer323. Des violences qui par principe idéologique vont à l’encontre des 

valeurs catholiques. Une institution qui présentera tout de même des failles au cours des 

années 2000 comme le titre ce même journal le 2 septembre 2002 : Catholic priest led 

IRA bomb mission324. Un article révélant la participation d’un prêtre catholique à un 

attentat à la bombe déroulé dans le village de Claudy en 1972325. 

Du côté de la communauté protestante, apparaît le révérend Ian Paisley, orateur 

unioniste, celui-ci sera souvent considéré comme l’une des voix ayant initié ce conflit 

privilégiant davantage l’action à la diplomatie. Un personnage dont les discours 

deviendront extrêmement populaires au sein de la communauté loyaliste, ce qui lui vaudra 

d’être considéré comme radical, celui-ci prônant très souvent la haine. Fondateur du DUP 

(Democratic Unionist Party) en 1971326, Ian Paisley affichera très clairement son 

animosité auprès de la communauté catholique, mais également auprès du pape Jean-Paul 

II qui invectivera du titre d’antichrist327 Parlement européen de Strasbourg lorsque celui-

ci affiche une certaine neutralité dans le jugement du conflit au profit de sa résolution.  
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Une action qui lui vaudra une exclusion immédiate de la chambre du Parlement 

européen. Ian Paisley sera également fondateur en 1986 de l’Ulster Resistance, groupe 

paramilitaire loyaliste proche de l’UVF (Ulster Volunteer Force)328. Des positions 

politiques radicales qui lui vaudront très souvent d’être mis en lumière par les médias 

britanniques : « No death inquiry so Paisley opts out of Whitelaw talks » le 15 septembre 

1972329 ; « Paisley plans a new ‘Ulster Army’ » le 31 octobre 1986330. 

 

Des institutions religieuses qui se révèlent donc omniprésentes durant les premières 

années de conflit, dénonçant pour certaines, légitimant pour d’autres. Ces institutions 

vont user des médias à des fins d’oppositions dans la nature du combat à mener, mais 

laissant tout de même une zone d’ombre à notre recherche : l’influence sur les jeunes. Si 

l’hypothèse d’une influence directe des institutions religieuses sur la construction 

idéologique des plus jeunes paraît envisageable, il n’en demeure pas moins qu’il fut 

difficile de trouver un axe d’ouverture nous permettant de confirmer ou au contraire 

d’infirmer cette hypothèse. Un axe de recherche qui pourrait par ailleurs faire l’objet d’un 

sujet de recherche à part entière notamment sur le rôle de l’église ou encore du scoutisme 

sur la construction sociale des jeunes nord-irlandais.  

 

Ainsi, la première décennie de ce conflit sera donc marquée par un glissement de ces 

jeunes vers le conflit. Ceux-ci sont peu à peu happés par la violence. Un glissement dans 

un premier temps orchestré par la brutalisation de la société à travers les événements 

survenus dans le Bogside en 1969 et les événements du Bloody Sunday en 1972. Une 

violence faisant irruption dans la vie de ces jeunes surreprésentés dans les rues et 

contraints de cohabiter avec l’armée britannique. Une accommodation à la violence qui 

sera synonyme de transmission idéologique du conflit orchestrée par les sphères 

familiales, scolaires et culturelles. Des influences qui vont venir altérer de manière 

indélébile la nature même de ces plus jeunes, définissant en eux la fondation d’une 

politisation indirecte basée sur la création de l’ennemi légitime au nom d’un héritage et 

d’une cellule familiale à défendre. Des données qui seront comme nous pouvons le 

 

328 Bartlett Thomas, The Cambridge History of Northern Ireland, Volume IV: 1880 to the present, University printing House, 
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supposer à l’origine de l’engagement de ces jeunes au cours de la seconde décennie du 

conflit, un engagement quant à lui synonyme de politisation que nous qualifierons de 

direct. 
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II) DES JEUNES ENGAGES DANS LE 

CONFLIT (1980-1990) 

 

Le 21 mars 1983, le groupe U2 et son interprète Bono, tous originaires du Dublin en 

République d’Irlande produisent un album intitulé War331. Un album parmi lequel figure 

le titre Sunday Bloody Sunday. Un morceau rendant hommage aux 13 victimes qui 

perdirent la vie le 30 janvier 1972 à Derry. Un album qui centre ses paroles et thématiques 

sur la guerre, le sectarisme, mais également le rapport étroit entre le conflit et le devenir 

des enfants, victimes collatérales en temps de guerre. Des enfants que l’on retrouve par 

ailleurs sur la couverture de cet album. Un album qui introduit le conflit nord-irlandais 

sur la scène mondiale. Un conflit qui perdure depuis maintenant 13 ans et dont le devenir 

des enfants reste une priorité comme en témoignent ces paroles :  

Broken bottles under children's feet 

Bodies strewn across the dead-end street 

But I won't heed the battle call 

It puts my back up, puts my back up against the wall 

And the battle's just begun 

There's many lost, but tell me who has won? 

The trenches dug within our hearts 

And mothers, children, brothers, sisters torn apart332 

Entre 1980 et 1983, années de sortie de cet album, le conflit nord-irlandais fit 389 

victimes, parmi elles, 15 étaient âgées entre 0 et 16 ans, 42 entre 17 et 19 ans et 85 

victimes âgées entre 20 et 24 ans333. Au début de cette seconde décennie, les 

enfants, adolescents et jeunes hommes représentent un tiers des victimes recensées. Des 

chiffres importants, mais en relative baisse en comparaison avec la décennie passée qui 

nous invite à analyser le rapport à l’engagement de ces jeunes. L’enfant du début des 

années 1970 deviendra un adolescent puis un jeune homme au cours des années 1980. 

Une théorie selon laquelle une partie de ces enfants victimes vont peu à peu se diriger 

vers la voie de l’engagement politique et militaire au cours des années 1980. 

 

331 U2, War, Island Records, 1983 
332 U2, Sunday Bloody Sunday, War, Island Records, 1983 
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A) DES JEUNES SOUMIS AU RECRUTEMENT PAR 

LEURS « PAIRS » 

 

L’engagement potentiel de ces enfants des suites de ce conflit représentait déjà une 

source de préoccupations pour les médias au cours des années 1970 comme en témoigne 

cet article du quotidien The Guardian en date du 12 juillet 1971334. Un article intitulé 

Bogside hears gospel of IRA. Un article mettant en évidence le recrutement de jeunes 

paramilitaires au sein du Bogside dès les premières années de conflit, on peut lire :  

More than 2,000 people in Londonderry yesterday attended what was in effect an open-

air recruiting meeting for the IRA. They heard Mrs Marie Drumm, a mother of five children, 

from Belfast, say : I have no objection to throwing stones at soldiers, but there is only one 

thing wrong with it. It isn’t effective, because it doesn’t kill them335.  

Il s’agit là d’un témoignage d’une rare violence, ne faisant qu’accentuer l’idée selon 

laquelle les sphères culturelles et familiales représenteraient une réelle source d’influence 

auprès des plus jeunes. Des plus jeunes parmi lesquels une intégration à un groupe 

paramilitaire paraît devenir la prochaine étape. 

 

A.1) S’engager pour devenir un « homme » 

 

Le 4 octobre 1978, un article du Guardian intitulé Growing up with the Troubles336 

paraît. Cet article met en évidence les conséquences psychologiques du conflit sur les 

enfants et les jeunes. La notion d’engagement au sein des groupes paramilitaires est de 

plus en plus présente chez les plus jeunes et dont certains parents se préoccupent 

profondément :  

Every child has seen some horror (…) Every boy has been arrested or harassed (…) Children are amazingly 

resilient. But the parents were worrying whether children of that age would get involved with the paramilitaries. (…) 

The british army has been the provos best recruiting agent (…) Any child of eight or nine when the Troubles started 

had missed what we call a conventional childhood (…) After Bloody Sunday almost every young fellow became 

involved.337 

 

 

 

334 The Guardian, 12 juillet 1971 
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En 2018, Agnès Maillot décrivait dans son ouvrage, l’IRA et le conflit nord-irlandais, 

la symbolique que représentait l’engagement armé pour les jeunes membres de l’IRA :  

Être membre de l’IRA était perçu comme un choix de vie justifié et honorable. Bien que 

les jeunes qui s’engageaient dans l’IRA fussent issus de quartiers prolétaires et 

désavantagés, les privations économiques ne pesaient que peu dans leurs motivations par 

rapport à la répression de l’Etat. Il s’agissait pour eux de redonner un sentiment de fierté et 

de dignité à leur communauté (…) Ces jeunes recrues vivaient leur engagement comme une 

« responsabilité générationnelle », une occasion de changer l’histoire.338. 

Une nouvelle fois, ce témoignage appuie l’idée d’Anne Muxel selon laquelle, ce que 

nous qualifions de politisation directe et qui pourrait s’apparenter à ce qu’on pourrait 

également qualifier d’engagement militaire ou paramilitaire serait synonyme de choix339. 

Un choix, une décision prise par ces jeunes de s’engager. Un engagement direct qui va se 

dérouler en plusieurs étapes comme nous l’explique Eamon Collins. Plusieurs étapes 

associées à l’apprentissage de la haine et la définition de l’ennemi légitime, comme 

développé dans la première partie. Selon l’auteur, l’engagement progressif commence 

dans un premier temps par le fait de sympathiser340 avec les principaux protagonistes :  

I still doubted whether I could support the IRA’s brand of violence, but I sympathized 

with the Provos in a way I had never done before. The Unionist’s destruction of the power 

sharing experiment, with the collusion of the British Army, had convinced me that they were 

not prepared to compromise. I began to believe that the Provos had been right all along: only 

force would bring about justice for Catholics in this protestant statelet341. 

Ainsi, et comme en témoigne l’auteur, la sympathie innocente accordée par les enfants 

auprès des paramilitaires, que nous avons définis en première partie, va peu à peu laisser 

place à une réelle sympathie conscientisée au nom d’une certaine légitimité. Une cause 

définie comme légitime car elle est opposée à un système autoritaire, lui-même en 

opposition avec la cause catholique. Une opposition entre légitimité et autorité qui nous 

invite à revoir le travail réalisé par Gérard Mendel à ce sujet. Dans son ouvrage intitulé 

Une Histoire de l’Autorité, l’auteur considère qu’autorité et légitimité représentent, deux 

facettes du même contenu342.  

 

 

338 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Caen, Presses Universitaires de Caen, 2018, p 77 
339 Muxel Anne, Perrineau Pascal, Les jeunes et la politique, Hachette Livre, Paris, 1996. P.65-66 
340 Collins Eamon, McGovern Mick, Killing Rage, London, Granta Books, 1997. P. 55 
341 Collins Eamon, McGovern Mick, Killing Rage, London, Granta Books, 1997. P. 55 
342 Mendel Gérard, Une Histoire de l’Autorité : permanences et variations, Editions La Découverte, Paris, 2002. P. 33 
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En cela, si la légitimité émane de l’autorité, remettre en question l’autorité de l’Etat 

britannique dans le cas du conflit Nord-Irlandais, revient donc à remettre en question la 

légitimité de celui-ci. Une thèse qui se veut confirmée par le même auteur, un peu plus 

loin :   

Cet additif, c’est la légitimité ; elle va permettre de se présenter, à quelque niveau que ce 

soit, comme détenteur ou représentant de l’autorité sociale. Il est nécessaire, alors, que 

l’individu puisse arguer qu’il agît au service d’une cause d’intérêt général dépassant sa 

seule personne343 

En d’autres termes, lorsque l’enfant devenu adolescent puis jeune adulte fait le choix 

de s’intégrer au combat aux côtés des paramilitaires républicains, ceux-ci décident de 

favoriser l’autorité sociale représentée dans notre sujet par les provos au détriment de 

l’autorité étatique représentée par le gouvernement britannique, son armée et ses forces 

de police, le RUC. Une remise en question de l’autorité au prisme d’une remise en 

question de la légitimité des mesures gouvernementales au profit des décisions 

républicaines. Une prise de partie qui engendre la seconde étape de l’engagement 

développée par Eamon Collins. Un second volet que celui-ci nomme Apprenticeship in 

violence344 :  

I look back on that time as my apprenticeship. I learned how to be an effective IRA 

member: how to gather intelligence, how to set up operations, how to avoid mistakes. Danger 

and doubt were part of the process of learning the ways of political violence and many things 

took place during that initial period which troubled me and made me question what I was 

doing, even though I always emerged with my commitment to the IRA strengthened.345 

Le jeune soldat fraîchement recruté suit une instruction paramilitaire qui semble 

davantage complète à celle dispensée dans les milieux scolaires abordés précédemment. 

En somme, cela nous interroge sur la disposition du jeune à suivre l’enseignement de ses 

recruteurs contrairement à ceux de ses enseignants durant son enfance récente. Devenir 

un membre opérationnel de l’IRA, en connaître les rouages, interroge sur le rapport à 

l’embrigadement et aux sergents recruteurs346. Des individus, emprunt au charisme, qui 

vont être chargé de former et formater voire politiser ces jeunes élèves, et ce, en deux 

phases, la mise à l’épreuve dans un premier temps :  

 

343 Mendel Gérard, Une Histoire de l’Autorité : permanences et variations, Editions La Découverte, Paris, 2002. P. 33 
344 Collins Eamon, McGovern Mick, Killing Rage, London, Granta Books, 1997. P. 65 
345 Ibid, P. 65 
346 Ibid, P. 81 
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During my first year in the IRA, I was treated with a degree of suspicious by the local 

chief of operations, the man I called Iceman. (…) He said it was important in the meantime 

that I give any public display of my republican sympathies. I was not to attend marches; I 

was not to frequent republican pubs; I was not to associate with ex-prisoners or known 

republicans. I followed his strictures. By the end of 1979 I felt ready to become a full member 

of the IRA.347 

Une mise à l’épreuve qui se caractérise par ce que nous pourrions qualifier de 

professionnalisation. La jeune recrue ne se mélange plus avec les militants républicains, 

se cache, se prépare au combat. En d’autres termes, l’affectation d’une politisation directe 

devient possible en cachant aux yeux de toutes autorités, les caractéristiques propres à la 

politisation indirecte développée durant l’enfance. Faisant du jeune soldat, non plus un 

militant, mais une recrue effective. Une mise à l’épreuve par les recruteurs qui sera 

succédée par une attribution de confiance et de responsabilités tous deux synonymes de 

réussite comme nous l’explique Eamon collins : 

He said to me, ‘We’ve got practically nobody in Newry. I want you to go out and get us 

more people. I don’t care how you do it. You’re going to have to take risks. At this moment in 

time the IRA in Newry depends on you. Do you think you can do it?’ I felt excited and 

flattered, as he intended I should, and I told him I had a few people in mind. He told me to get 

on with it.348 

L’engagement au sein de groupes paramilitaires s’apparente pour les jeunes recrues à 

une finalisation de leur processus d’éducation. Une éducation qui s’avère altérée à 

l’échelle scolaire par les conflits et heurts omniprésents dans l’espace commun. 

Un espace commun dans lequel se développe le militantisme de ces jeunes qui glisse 

vers l’engagement paramilitaire. Un engagement synonyme de rite initiatique passant par 

la sympathie, l’apprentissage de la violence et la proximité avec les sergents recruteurs. 

Des jeunes qui vont peu à peu devenir des hommes. Une notion de genre qui apparaît 

croisée avec le combat et l’opposition de ces jeunes, interrogeant ainsi le principe de 

virilité masculine. Une virilité pouvant être définie comme un idéal culturel de la 

masculinité construit à partir de la force, du courage de l’honneur349. Une construction 

de la virilité qui découle de la brutalisation sociétale comme le démontre George L.Mosse 

en ce qui concerne la Grande Guerre. Une brutalisation de la société qui conditionne 

 

347 Collins Eamon, McGovern Mick, Killing Rage, London, Granta Books, 1997. P. 66 
348 Collins Eamon, McGovern Mick, Killing Rage, London, Granta Books, 1997. P. 85 
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Arthur Vuattoux, Masculinités, Editions EPA, Paris, 2023. P. 16 
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selon-lui, les jeunes enfants à réduire l’homme à une virilité offensive350. Une observation 

applicable au conflit nord-irlandais de par le rapport entretenu par ces jeunes hommes et 

jeunes garçons avec le combat. Une pratique assumée de la violence, elle-même 

fondatrice d’une communauté351 comme le démontre Johann Chapoutot. Une Virilité 

propre au combattant nous interrogeant également sur le rôle des jeunes filles et jeunes 

femmes dans un contexte de surreprésentation masculine. 

A.2) Les Femmes, actrices majeures du conflit 

 

L’an passé, lors de la rédaction de notre premier développement scientifique, nous 

avions rencontré des difficultés considérables quant à la mise en évidence de femmes et 

jeunes filles durant ce conflit. Une sous-représentation des femmes qui nous avait poussé 

à présenter celle-ci comme une zone d’ombre de nos recherches. Le conflit fit 320 

victimes féminines, 41 étaient âgées entre 0 et 16 ans, 37 entre 17 et 19 ans et 47 entre 20 

et 24 ans352. La première décennie fera 212 victimes du côté de ces femmes et jeunes 

filles. Un chiffre en décroissance considérable durant la décennie 1980-1989 qui fera 

quant à elle 57 victimes. 320 victimes qui vont représenter presque 10% des victimes 

totales entre 1969 et 1998, soit 3489353. Nous souhaitons nous interroger sur les 

fondements mêmes des codes sociaux de la société nord-irlandaise. Notre premier point 

d’ancrage fut obtenu grâce au travail de Maurice Goldring sur le conflit. Un ouvrage 

intitulé Gens de Belfast, Deux peuples sans frontières354. Un ouvrage novateur puisque 

celui-ci interroge la question du conflit à l’échelle sociologique, questionnant ce conflit 

comme une résultante de mauvais acquis sociaux au sein des deux communautés. 

Selon-lui, la société irlandaise et par incidence nord-irlandaise peut elle-même être 

qualifiée de société d’hommes355. Une société à dominance patriarcale dans laquelle 

l’usage féminin est synonyme de faiblesse, notamment d’un point de vue terminologique. 

Dans l’affrontement communautaire, le groupe ennemi est féminisé. Le terme dominant 

est masculin tandis que le terme dominé est féminin356. Des faits ayant pour incidence de 

pousser les opprimés, en l’occurrence, les républicains dans le cadre notre sujet à 

 

350 Mosse Georges L, De la Grande Guerre au totalitarisme : la brutalisation des sociétés européennes, Hachette Littératures, 
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reconquérir leur virilité357. Une mise en évidence du caractère virile venant une nouvelle 

fois corroborer nos propos précédents. En cela, le conflit apparaît appartenir aux hommes 

et aux jeunes hommes mettant de côté le caractère potentiellement révolutionnaire des 

femmes et jeunes femmes comme nous l’avions descellé avec la création du Cumman na 

mban358. Des femmes mises au banc selon l’auteur des suites de la Constitution de la 

République de 1937 qui assigne à la femme, par le célèbre article 44.1, le rôle 

de gardienne du foyer et de mère de famille prioritairement à toute activité salariée359. 

Des mesures qui vont donc mettre de côté ces femmes pour qui le combat pourrait 

s’avérer légitime. 

Des femmes, comme nous l’explique Maurice Goldring, qui joueront le rôle 

d’infirmières, de soutien et de repos des guerriers360. Dès lors, les femmes deviennent 

essentialisées à la fonction de pacificatrices en appui aux hommes qui mènent le combat. 

Un essentialisme justifié selon-lui par des acquis sociaux profondément ancrés, les 

femmes sont pacifistes parce qu’elles sont mères et donnent la vie361. Ces femmes qui 

manifestent en rond, un sifflet dans la bouche362 comme l’explique Sorj Chalandon sont 

assignées à la paix et à la préservation du foyer dès le début du conflit. Une figure 

maternelle dépourvue de colère dévouant sa vie à sa famille que l’on retrouve également 

dans le témoignage d’Eamon Collins en 1997 : 

she developped a mistrust of Protestants wich never left her, although she rarely 

expressed anger or overt bitterness towards them, and always told me that there were good 

Protestants as well as bad ones363 

Ce témoignage met en évidence le caractère de neutralité et de pacifisme souvent 

attribué à la figure maternelle dans l’Irlande du Nord des années 1970-1980. Une 

interprétation venant confirmer la théorie de George L. Mosse lorsque celui-ci définit la 

figure de l’homme nouveau364 développée par les expressionnistes du début du XXè siècle 

 

357 Goldring Maurice, Gens de Belfast : Deux peuples sans frontières, L’Harmattan, Paris 1994. P. 78 
358 CF. P. 11 
359 Goldring Maurice, Gens de Belfast : Deux peuples sans frontières, L’Harmattan, Paris 1994. P. 79 
360 Ibid 
361 Goldring Maurice, Gens de Belfast : Deux peuples sans frontières, L’Harmattan, Paris 1994. P. 79 
362 Libération, « l’IRA face à la délinquance, une communauté bouleversée depuis 8 ans », 14 novembre 1977 ; source : 

Chanlandon Sorj, Notre revanche sera le rire de nos enfants, Reportages Irlande : Libération, 1977-2006, Black-Star éditions, Paris, 

2021. P. 100 
363 Collins Eamon, McGovern Mick, Killing Rage, London, Granta Books, 1997. P. 32 
364 Mosse Georges L, De la Grande Guerre au totalitarisme : la brutalisation des sociétés européennes, Hachette Littératures, 

Paris, 1999. P. 72 
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comme des activistes365 à part entière tandis que la nouvelle femme demeure essentialisée 

au titre de Mère de l’homme nouveau366. 

Des figures féminines pour qui la paix demeure le seul combat possible, que l’on 

retrouve dans un enregistrement audiovisuel issu des AP Archive en date du 28 août 

1976367. Dans cet enregistrement de 47 secondes, on observe des centaines de femmes 

issues des communautés protestantes et catholiques manifester dans les rues de Falls 

Road et Shankill Road, fiefs républicains et loyalistes. Une preuve que le conflit eu 

également pour effet de réunir dans un premier temps les deux communautés, et ce, par 

le biais de la figure maternelle. Une manifestation pour objectifs la paix durable et l’arrêt 

total des affrontements entre paramilitaires et armée britannique. Un désir de paix propre 

aux mères de familles caractéristique des années 1970. Une position parallèle au conflit 

que l’on retrouve également dans cet article du Guardian en date du 7 juin 1972 intitulée 

Freed IRA men to fight on368. Un article mettant en lumière le profil de Maire Drumm, 

épouse d’un membre de l’IRA provisoire qui s’apprête à être relâché. Un témoignage 

mettant en évidence deux facteurs déterminants quant à la fonction « pacificatrice » 

attribuée aux femmes durant ce conflit. Dans un premier temps, celle-ci aborde le fait que 

ces femmes ne soient pas conviées à combattre. On peut lire :  

These women who have been involved in the peace moves here are just the same people 

who have never been involved in the struggle against the British. We’re going to keep this 

struggle going on just as long as the Republican army sees fit, and just now the lads want to 

keep the fighting going369.    

Un témoignage mettant en évidence le caractère décisionnaire propre aux soldats 

paramilitaires tant sur l’avancée des oppositions que sur des tâches propres aux 

compagnes et jeunes filles durant ce conflit. Des femmes dépendantes des hommes, 

comme vu à travers les mots de manifestants issus du groupe pacifiste d’Andersontown 

dont est également issue Maire Drumm370. Un groupe qui sera reçu à Stormont par le 

vice-premier ministre du Royaume-Uni, William Whitelaw371.  

 

365 Mosse Georges L, De la Grande Guerre au totalitarisme : la brutalisation des sociétés européennes, Hachette Littératures, 
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BELFAST), source: AP Archive; www.youtube.com 
368 The Guardian, 7 juin 1972 
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370 Ibid 
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Un groupe dont les propos remettront considérablement en question l’autonomie et le 

libre-arbitre de ces femmes et jeunes filles :  

These boys in the camp were pretty rude about those women (…) the lads would rather 

stay in Long Kesh for ever than see the likes of those women influencing the situation372 

Une déclaration qui eut un effet de dégoût sur le mari de Maire Drumm373. Un dégoût 

justifié car cette déclaration met en évidence une part d’ombre de ce conflit. Il s’agit de 

la mise en place de ce que nous pourrions qualifier de tribunaux populaires au sein de la 

communauté républicaine. Dans le second épisode de la série documentaire Once Upon 

A Time In Northern Ireland produite par la BBC two en 2023374, est fait mention le sort 

réservé à celles que l’on surnomma les Soldier dolls. Il s’agissait de jeunes filles 

catholiques dont les rapports amoureux avec des militaires britanniques se voyaient 

avérés. Lorsque ces faits étaient avérés, celles-ci se voyaient punies. Des faits, que nous 

avons pu retrouver à travers la création d’un corpus journalistique réunissant 5 revues de 

presses témoignant de ces faits et parus dans les quotidiens Birmingham Evening Mail, 

Evening Post, Grimsby Evening Telegraph et le Liverpool Echo375. 

Another teenage was punished for consorting with British soldiers early today. Her dark 

hair was cropped and red and black printer’s ink poured on her head (…) Dierdre Duffy, 17, 

said to have been seized on her way home from an Army barracks, by women who delivered 

her to an IRA court in the Bogside (…) Then she was led out and tied to the same lamp post 

(…) where Marta Doherty, aged 19, was tarred on Tuesday Night376.  

Des faits mettant en évidence la remise à niveau de l’autorité au profit des institutions 

républicaines. Des événements qui ne demeurent pas isolés mais restent pourtant 

extrêmement difficiles à recueillir. Des articles qui pousseront par ailleurs le Belfast 

Telegraph à proposer un dessin caricatural de cette situation dans sa une du 13 novembre 

1971377. On peut voir 7 miss concourant pour le concours de Miss Monde qui se tenait à 

Londres le 10 novembre 1971. Parmi elles, se trouvent au milieu, une miss qui paraît sans 

vie, portant une robe noire couverte de peinture. Sur son écharpe de miss est écrit Free 

Derry378. Un acte pouvant être perçu comme dénonciateur des limites structurelles au sein 

de la communauté républicaine. Une communauté empreinte à une politisation qui lui est 
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propre, dénonçant celles que nous pourrions qualifier de traîtresses. Un risque de mise 

au pilori, non sans rappeler le sort réservé à celles qui avaient entretenu des relations 

amoureuses avec des soldats allemands à la libération en 1945. Une politique de peur et 

d’humiliation mettant également en évidence les sections féminines de ces groupes 

paramilitaires telles que celles de l’UDA379 que nous avions abordé en première partie.  

Ces événements vont donc mettre en lumière les risques encourus par ces femmes et 

jeunes femmes lors du conflit. Des risques poussant donc ces jeunes femmes à suivre 

l’inconscient collectif régnant sur une communauté pour ne pas subir de représailles. Une 

connaissance du sort accordé à ces Soldiers dolls connu des plus jeunes comme en 

témoigne cet article du 13 mars 1974 parût dans le Guardian380. Un article résumant le 

reportage Children in Crossfire réalisé en 1974381. Un article mettant en évidence le 

sentiment d’insécurité présent au sein du camp républicain et dont les plus jeunes se 

trouvent confrontés. On peut y lire: The Children’s minds are scribbled over with 

indelible obscenities (…) They know how soldier’s dolls are tarred and feathered382. Des 

enfants qui voient également apparaître dans leur paysage ces jeunes femmes accusées de 

traitrise suite à leur relation avec des militaires britanniques. Des relations sous le signe 

du secret comme l’explique Illish McConnell, 26 ans, aux journalistes de le Birmingham 

Evening Mail383. Une catholique âgée de 26 ans contrainte de se marier loin de Belfast 

pour ne pas subir de représailles comme elle l’explique le 11 novembre 1971. Des 

représailles bien plus fréquentes que nous laissent penser les sources étudiées. Un sujet 

tabou, résumé dans un témoignage transmis au London Review of Books en avril 2016. 

Un témoignage de Susan McKay qui rejoindra Belfast en 1981 afin de devenir bénévole 

au sein de la Belfast Rape Crisis centre384. 
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Parmi les victimes reçues, les témoignages de ces soldier dolls sont malheureusement 

très fréquents comme Susan McKay nous l’explique :  

In December 1982, the Irish National Liberation Army bombed a bar during a disco, killing 

17 people. Eleven of the dead were British soldiers, the primary target. Some of the others 

were young local women. The INLA called them ‘consorts’. Everyone understood what 

Seamus Heaney described as ‘the exact/and tribal, intimate revenge’. In the 1970s republican 

paramilitaries used to tar and feather women deemed ‘soldier dolls’. (…) girl had been tied 

to a lamppost, her hair cut off and tar poured over her head until it ran across the pavement. 

Then she was doused in feathers while a crowd, mostly made up of women, watched and 

jeered.385 

Un témoignage justifiant l’idée selon laquelle les républicains vont développer à 

l’attention des femmes et jeunes femmes, une forme d’autorité pénale les poussant à 

suivre les directives des principaux belligérants, et ce, au détriment du libre-arbitre. Des 

événements qui feront écho avec la disparition Jean McConville, enlevée par des 

membres de l’IRA provisoire une nuit de décembre 1972386. Un enlèvement faisant suite 

à des accusations de soutien auprès de l’armée britannique qui avaient été portées à son 

encontre comme l’explique Patrick Radden Keefe dans son ouvrage Say Nothing publié 

en 2018387. Une situation qui altérera considérablement la vie de ses dix enfants à l’image 

de l’assassinat d’une mère de trois enfants en 1994 pour des accusations similaires. Un 

assassinat qui sera à l’origine du documentaire de Brenda Parkenson, Whatever you say, 

say nothing388. Un documentaire de 40 minutes, produit en 1995, mettant une nouvelle 

fois en évidence le sort accordé à ces femmes accusées de trahison, et ce, 25 ans après le 

début du conflit. Autant de modalités qui nous permettent de comprendre le manque de 

présence féminine au cours des années 1980. Des femmes et des jeunes femmes 

invisibilisées par un conditionnement politique orchestré au cours des années 1970. Un 

conditionnement mettant également en évidence le manque de témoignages d’anciennes 

membres de groupes paramilitaires, à l’image du seul témoignage pertinent que nous 

avons pu trouver, celui de Maria McGuire qui séjournera en 1972 au sein de l’armée 

provisoire et qui déclarait au sujet des recrues : les jeunes se bousculaient pour rejoindre 

les rangs de l’IRA après les événements du 30 janvier 1972.389 
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Maria McGuire qui accordera également une interview enregistrée le 2 septembre 

1972. Une interview de 2 :26 dans laquelle, celle-ci fait état de sa récente défection des 

rangs de l’IRA. Une défection synonyme d’inquiétude potentielle selon le journaliste 

l’interviewant. Une inquiétude à laquelle elle répondra :  In fact, I don’t think about it 

very much, obviously the one takes into consideration knowing the republican movement 

as I do. But, I believe this much more important390. Les groupes paramilitaires vont 

potentiellement conditionner les agissements orchestrés par les femmes et les jeunes 

femmes nord-irlandaises au cours des années 1980. Des sources d’apparences 

anachroniques, mais qui vont se raréfier au cours des années 1980. Une raréfaction 

supposément due à l’enlisement profond de ce conflit, mais également aux conséquences 

engendrées par la rébellion. Une raréfaction également due à une représentation féminine 

par l’image de la mère ou la compagne négociatrice, soutenant son fils ou son conjoint 

emprisonné. Un profil que nous allons retrouver au début des années 1980, et pour cause, 

en octobre 1980 débute à la prison de Maze, une grève appelée, The hunger strike391. Un 

mouvement qui nous permettra de mettre en évidence l’importance des mères de ces 

grévistes, et ce, aux yeux même du gouvernement britannique comme en témoigne une 

archive épistolaire aujourd’hui déclassifiée entre le sous-secrétaire au Northern Ireland 

Office, Sir John Blelloch et le sous-secrétariat du bureau de la prime minister de l’époque, 

Margaret Thatcher. Un échange tenu en septembre 1981. Un échange mettant en lumière 

le souhait d’une des mères de grévistes, Mrs McCloskey de rencontrer Margaret Thatcher 

en vue de trouver une solution pour mettre un terme à la grève. À cette requête, John 

Blelloch émet de suite des pour et des contres392 : 

The three women include Mrs Hinphey who is well known to us as an awkward 

correspondent on behalf of protesting prisoners; While no publicity is promised it is doubtful 

if this line could be held; We believe Mrs McCloskey will bring her son off hunger strike as 

death nears. Anything to encourage this would be helpful, it would enable the Prime Minister 

to demonstrate her concern at the needless waste of life from the hunger strike; If so, I think 

that the balance would move to being in favour of such a meeting393 

 

390 APTV, Interview with IRA defector, 1972 (SYND 2/9/72 INTERVIEW WITH IRA DEFECTOR, MARIA MCGUIRE), 

Source: AP Archive; www.youtube.com 
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Des points d’analyse relayés par le sous-secrétariat de la Prime Minister qui estimera 

l’entretient profitable à condition que le meeting soit limité à la présence de deux mères, 

permettant à la Prime Minister d’organiser plus facilement sa défense.  

Des arguments auxquels Margaret Thatcher répondra favorablement à la fin du mois 

de septembre :  

In your letter of 1 September, you said that you would like to meet me in order to give me 

a better understanding of your position in relation to your son, Liam, who is on hunger strike 

in the Maze Prison. I would be willing to agree to such a meeting if it could be limited to you 

and Mrs Lynch who are both mothers of hunger strikers and 'on the basis, as you propose, 

that there should be no publicity either before or after it. To include anyone who does not 

have such a close personal relationship with the hunger strikers would widen the meeting in 

a manner which I could not accept.394 

Des années 1980 qui marquent donc une anonymisation des femmes et jeunes 

femmes nord-irlandaises, et ce, du au traitement accordé à de nombreuses jeunes filles au 

cours des années 1970. Des jeunes filles devenant peu à peu de jeunes femmes souvent 

responsables de foyers et de familles délaissées par les figures paternelles vouées à 

l’engagement militaire.  

Un engagement d’hommes et de jeunes hommes qui mettra les figures de mères et de 

compagnes au premier plan, notamment en matière de soutien et de diplomatie. Un 

soutien qui sera à l’ordre du jour au début des années 1980. Années durant lesquelles les 

jeunes d’antan vont devenir les adultes engagés d’aujourd’hui. Des jeunes devenus 

principaux acteurs du conflit qui seront vecteurs de grèves et de protestations. Des actions 

qui seront au cœur de la couverture médiatique en Irlande du Nord, au cours des années 

1980. 

B) DES JEUNES CIBLES PAR LA MEDIATISATION DU 

CONFLIT 

 

Si les années 1980 marquent un tournant en matière de recrutement, mais également 

les enjeux initialement ethniques et religieux laissent peu à peu place à des enjeux 

politiques. Une remise en question de la dimension politique de ces Troubles qui va en 

grande partie se jouer dans les milieux pénitentiaires, là où de nombreux paramilitaires 
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républicains vont faire entendre leurs voix à but politique. Une période marquée par une 

forte médiatisation tant britannique que française dans le corpus journalistique étudié qui 

aura pour conséquence, une mise en lumière de ces enfants devenus de jeunes hommes, 

engagés pleinement dans le conflit, pour qui la transmission d’un message politique 

deviendra fondamentale. Une occasion également pour ces jeunes de mettre ce conflit en 

lumière, aux yeux de tous et d’influencer par conséquent le discours tantôt orienté vers le 

jeune âge de ces individus, tantôt orienté vers les actes commis par ces jeunes.  

 

B.1) La grève de la faim, un espoir pour les républicains 

nord-irlandais 

 

En août 1971, le gouvernement britannique proclame l’internement sans jugement395 

pour tout individu supposé avoir commis des actes terroristes ou avoir entretenu un lien 

étroit avec des membres de l’IRA en vue d’une attaque terroriste, mais également pour 

tout individu issu de groupes loyalistes ayant commis des faits similaires. Nous l’avons 

vu précédemment, l’année 1972 marque le pic de violence de ce conflit et par conséquent 

le pic d’emprisonnement qui s’en suit. L’immense majorité des paramilitaires 

républicains présumés sont internés à la prison de Crumlin Road située à Belfast. Les 

emprisonnements s’intensifiant, les prisonniers suivants furent majoritairement transférés 

à la prison de Maze, aussi connue sous le nom de Long Kesh ou H-Blocks à partir de 

1975-1976396. Dès 1972, les prisonniers républicains et loyalistes entendent disposer d’un 

régime particulier. Ceux-ci souhaitent être considérés non plus comme des prisonniers de 

droit commun mais des prisonniers politiques397. Après divers mouvements de 

protestations dans les prisons nord-irlandaises, le gouvernement britannique décide de 

créer une catégorie spéciale pour ces prisonniers qui pouvaient désormais porter leurs 

propres vêtements, recevoir davantage de visites, de colis et de lettres et étaient exemptés 

de travail carcéral398. Un traitement particulier synonyme de liberté au sein de l’univers 

carcéral, à l’attention de prisonniers devenus prisonniers politiques. Cependant, un 

rapport rendu en janvier 1975 par Lord Gardiner mit à mal la sûreté de ce statut 

privilégié399. Un rapport mettant en évidence la dimension communautariste de ces 

 

395 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Caen, Presses Universitaires de Caen, 2018, p. 134 
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mesures, favorisant l’entre-soi et par conséquent, la diffusion constante des idéologies 

républicaines et loyalistes. Un moyen, non pas, de comprendre ses erreurs, mais plutôt de 

les légitimer. Face à ce constat, le 1er mars 1976, le statut de catégorie spéciale400 fut 

abrogé par le gouvernement britannique. Le lendemain, des prisonniers républicains 

décident de revêtir des couvertures, refusant le port de l’uniforme carcéral. Ces blanket 

men vont atteindre le nombre de 300401 à la fin du mois de mars 1978, soit deux ans après 

cette mesure. Les mesures restrictives de la part du personnel pénitentiaire vont 

s’intensifier. En réponse, et à cette même période, plusieurs prisonniers vont faire la grève 

de l’hygiène ou ce qu’on appellera plus communément le wash protest ou dirty protest402. 

Les prisonniers ne se lavent plus, ne se rasent plus depuis que cela leur a été interdit en 

mars 1977403 et recouvrent leurs cellules d’excréments. La situation s’enlise et les détenus 

n’obtiennent pas gain de cause, soit le rétablissement du statut de catégorie spéciale. Face 

à ce point de non-retour, se dessine le point de bascule de ces grèves. Le 27 octobre 1980, 

Leo Green, Brendan Hugues, Ray McCartney et cinq autres prisonniers entament une 

grève de la faim à la prison de Maze404. Une grève en vue de rétablir une nouvelle fois ce 

statut. Ceux-ci seront rejoints par trente prisonniers de plus et trois détenues de la prison 

d’Armagh le 16 décembre405. Face au manque de retour de la part du gouvernement et à 

la prise risque, la grève est arrêtée le 18 décembre406. Le 27 janvier 1981, des émeutes 

éclatent à la prison de Maze contre l’absence de vêtements civils407. Face à la fermeture 

du dialogue entre autorités et détenus, le 1er mars 1981, Robert (Bobby Sands)408 alors 

détenu à la prison de Maze prend la décision d’enclencher une nouvelle grève de la faim. 

Une grève associée de revendications pour les détenus républicains : port de leurs propres 

vêtements en permanence, pas d’obligation de travailler, droit d’association pendant les 

périodes libres, droit de visite et courrier hebdomadaires, possibilité de rémission409. Des 

requêtes lourdes de sens rejetées par la Chambre des communes410 trois jours plus tard. 

Une grève de la faim faisant preuve d’un risque de mort que les grévistes sont prêts à 

payer. Une inquiétude visible dans un article du Guardian en date du 12 février 1981, 

 

400 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Caen, Presses Universitaires de Caen, 2018, P. 137 
401 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P. 66 
402 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P. 66 
403 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Caen, Presses Universitaires de Caen, 2018, p. 134 
404 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P. 7 
405 Ibid. P. 75 
406 Ibid 
407 Ibid. 
408 Ibid. 
409 Ibid. 
410 Ibid. 
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intitulé Fears grow of hunger strike confrontation411. Un article de David Beresford, alors 

envoyé à Belfast pour couvrir l’évènement. Dans cet article, nous pouvons lire : 

The Republican hunger strike due to start on March 1 is threatening to develop into a far 

tougher confrontation with the authorities. (…) It is expected to be led by Bobby Sands, the 

officer commanding the Provisional IRA in the Maze prison, Belfast. It is believed that Mr 

Sands, who played a pivotal role in developments within the prison after the collapse of the 

last hunger strike, will begin the fast alone to ensure that he is the man who will face death 

first412.  

Un article mettant en évidence le caractère de leader représenté par Bobby Sands 

durant cette grève. Une grève soutenue par la communauté républicaine et devenue 

combat politique lorsque le 9 avril 1981, remporte le siège de Fermanagh et Tyrone-sud 

lors d’élections législatives413. Une victoire faisant désormais de Bobby Sands un 

nouveau député au sein du parlement, une place qu’il n’aura pas le temps d’occuper. Dès 

lors, Bobby Sands devient un espoir, un exemple pour la communauté républicaine ainsi 

que pour les plus jeunes comme en témoigne Eamon Collins :  

The period of the hunger strikers was the high-water mark of sympathy for militant 

republicanism since the formation of the Provisional IRA. (…) So at the end of June 1981, I 

had become the only IRA man in Newry, a town that was 95 per cent Catholic, at time when 

the deaths of the hunger striking were generating a surge of support for the republican 

movement414 

Un républicanisme croissant en soutien aux grévistes qui était à l’origine des 

inquiétudes émises dans l’article du 12 février 1981. Des inquiétudes fondées sur le 

résultat qu’occasionnerait la mort de grévistes au sein de la communauté catholique. Le 

26 mai 1981, Bobby Sands, 27 ans, meurt des suites de 66 jours de grève de la faim415. 

Un décès qui sera succédé 9 autres décès jusqu’au mois d’août 1981. Parmi ces morts de 

jeunes hommes, Thomas McElwee, 23 ans, Patsy O’Hara, 23 ans et Raymond McCreesh 

24416. Une grève qui prendra fin le 3 octobre 1981 face à l’inaction du gouvernement 

britannique417. La mort de Bobby Sands va représenter une nouvelle rupture dans le 

conflit. La communauté républicaine va dès lors l’ériger en Martyr comme le titre le 

Guardian le 6 mai 1981418. Un représentant du malaise symptomatique en Irlande du 

 

411 The Guardian, 12 février 1981 
412 The Guardian, 12 février 1981 
413 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P. 75 
414 Collins Eamon, McGovern Mick, Killing Rage, London, Granta Books, 1997. P. 81 
415 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P. 75 
416 CAIN: Events: Hunger Strike 1981 - List of Dead 
417 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P. 78 
418 The Guardian, 6 mai 1981 
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Nord. Un malaise qui va être vecteur de chao au sein des quartiers catholiques du pays 

comme l’explique Sorj Chalandon, des suites du décès du gréviste Francis Hugues le 12 

mai 1981. Un décès qui sera à l’origine de l’embrasement de ces quartiers, un 

embrasement auquel les plus jeunes prendront part comme celui-ci l’explique le 14 mai 

1981419 :  

Immédiatement, Falls Road est envahi par la foule. Tout le monde s’assemble au coin des 

rues, dans un silence impressionnant, comme si commençait une longue attente. Des femmes 

à genoux et debout récitent des rosaires interminables, de lourds chapelets en main, alors 

que partout s’érigent des barricades. De nombreux véhicules qui s’aventurent dans les 

ghettos finissent en flammes au milieu des rues, entourés par des dizaines de jeunes420.  

Des décès qui donneront lieu à un sentiment de chaos semblable à celui présenté 12 

ans plus tôt lors des événements du Bogside. Un chao qui se caractérisera par de 

nombreux affrontements entre républicains et militaires britanniques. Une opposition 

directe dans laquelle des enfants vont se retrouver engagés directement comme en 

témoigne un tract passant de main en main transmis par le comité républicain de 

Belfast421 :  

Nous demandons aux populations de tous les quartiers, de sortir dans les rues et de 

maintenir les troupes anglaises et la police hors des ghettos, d’une manière disciplinée, avec 

des barricades humaines, des couvercles de poubelles et des sifflets. Nous demandons aux 

jeunes de diriger leur énergie dans ces mêmes tâches. Il faut que cela soit clair pour les 

Brits. Il leur faudra tirer sur chacun de nous, homme, femme et enfant s’ils veulent stopper 

notre mobilisation. 422 

Une source mettant en évidence une nouvelle fois le processus de socialisation politique 

auquel sont soumis ces jeunes. Des jeunes entourés de républicains hostiles au 

gouvernement et soutenant ouvertement des soldats républicains, et ce, de par la 

dimension politique de leur action. Une période de grève mettant également en évidence 

la dimension cyclique de ce conflit, avec de nouveau, la construction de barricades et les 

affrontements directs avec l’armée britannique. 

 

 

 

 

419 Libération, « Hugues, la réaction du ghetto », 14 mai 1981, source : Chanlandon Sorj, Notre revanche sera le rire de nos 
enfants, Reportages Irlande : Libération, 1977-2006, Black-Star éditions, Paris, 2021. P. 245 
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Des affrontements auxquels ces enfants, sont sommés de s’engager par les plus grands. 

Des affrontements qui prendront racine dès le début de la grève de la faim comme en 

témoigne André Célarié le 21 avril 1981 pour le 20 :00 de TF1, un documentaire de 2 :32 

intitulés Situation à Londonderry423. Un documentaire qui va mettre en évidence l’action 

de ces jeunes en parallèle de la grève de la faim mise en place à la prison de Long Kesh 

par Bobby Sands et plusieurs prisonniers membres de l’IRA. Une surreprésentation de 

ces jeunes emprunts au conflit avec les forces de l’ordre, sous fond de soutien politique 

aux grévistes que l’envoyé spécial présente ainsi :  

La ville prépare les obsèques de deux jeunes adolescents tués par une Land Rover de 

l’armée. (…) Etrange ambiance que celle du Bogside (…) où les rires se mêlent aux cris. Ils 

sont bien jeunes les combattants de Derry. Ils exhibent fièrement une de ces balles de 

caoutchouc que projettent les fusils de l’armée et de la police. Ils narguent les forces de 

l’ordre, qui bloquent les issues. Derrière leurs grilles de protections, les soldats et les 

policiers tiennent bon. Des centaines de jeunes ont ainsi hier soir et pendant toute la nuit 

harcelé l’armée et la police.424 

À l’image des événements survenus en 1969 dans le quartier du Bogside, les enfants 

et les jeunes adolescents sont une nouvelle fois sur le devant de la scène dans ce reportage. 

Des enfants une nouvelle fois présentés en opposition aux forces de l’ordre et aux 

militaires britanniques. Une hostilité qui laisse peu à peu se confirmer l’hypothèse d’un 

conflit pérennisé par la transmission idéologique. Une transmission synonyme de 

processus de politisation. Un processus enclenché par le recrutement, mais également 

accentué auprès des plus jeunes par le soutien indéfectible de la communauté républicaine 

à l’attention de ces jeunes grévistes républicains qui vont se retrouver au centre de 

l’attention médiatique. Des grévistes ayant mis en évidence un message pleinement 

politique qui ne fut pas entendu par le gouvernement britannique.  

Un délaissement étatique accentuant le sentiment d’exclusion au sein de la 

communauté catholique, mais également la légitimité du combat mené par les 

paramilitaires républicains. Une légitimité entraîne l’engagement total des plus mûrs et 

partiel des plus jeunes. Des plus jeunes dont le rapport au choix présenté précédemment 

paraît biaisé par l’influence des plus vieux lors de leurs constructions sociales, 

idéologique et politique. Un phénomène de rébellion cyclique qui va être à l’origine après 

cette année 1981 d’un délaissement de l’influence du conflit sur ces plus jeunes par les 

 

423 TF1, Célarié André, Situation à Londonderry, 1981, (Situation à Londonderry), source : Institut National de l’Audiovisuel 
424 Ibid 

https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/caa8102301501/situation-londonderry


Sacha Lenormand | Des jeunes engagés dans le conflit (1980-1990) 

 

Page 89 | 160 

médias au profit d’une mise en évidence de violence des actes commis. Une influence 

auprès des plus jeunes qui vont davantage être mis en évidence par des médias français 

tels que Libération.  

B.2) Une représentation ambivalente des jeunes les 

médias 

 

Lors de notre premier travail de recherche, nous nous étions penchés sur l’usage 

étymologique employé dans les sources journalistiques écrites françaises et 

britanniques afin de définir comment pouvait être perçue celle que nous avions alors 

qualifié de jeunesse. Une recherche corrélée au travail de Karine Deslandes sur le 

regard français sur le conflit nord-irlandais425 qui nous avait permis de mettre en 

évidence des points de divergences dans le traitement de ces protagonistes en fonction 

de leur communauté et des clivages politiques intrinsèquement liés au milieu de la 

presse. Cette année, nous avons souhaité comprendre si la mise en lumière de 

l’influence du conflit sur ces jeunes connaissait un point de bascule durant les années 

1980. Une ambivalence davantage synonyme de représentation ou non de 

l’engagement et du parcours de ces jeunes dans la presse écrite. Une approche 

qualitative qui nous a permis de desceller certaines pistes de réponse.  

 

L’année 1981 présente un point de bascule dans le conflit puisque celle-ci marque 

le décès de 10 grévistes à la prison de Maze. Des décès dus à des grèves de la faim 

orchestrés dans le but d’obtenir un statut politique. Un statut demandé qui va 

bousculer l’ordre moral puisqu’il entend donner à des hommes accusés d’actes 

terroristes un statut qualifiant non plus leurs actes de violents mais politiques. Un 

constat qui va justifier le refus de dialogue de la part du gouvernement britannique. 

Une forme d’ingérence qui va être au cœur de l’embrasement au sein des quartiers 

catholiques. Un déchaînement de violence qui va pousser une partie de la presse 

britannique, non plus à se concentrer sur le parcours, l’âge ou l’impact sur la jeunesse 

comme nous l’avions vu en 1978426, mais davantage sur la violence même des faits 

comme nous pouvons le lire dans cet article du Guardian paru le 28 octobre 1982. Un 

 

425 Deslandes Karine, Regards français sur le conflit nord-irlandais, National Centre for Franco-Irish Studies, Peter Lang Edition, 

Dublin, 2013. P. 121-173 
426 The Guardian, 4 octobre 1978 
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article intitulé Ambush by IRA kills three policemen427, dans lequel nous retrouvons 

plusieurs soldats photographiés sur le lieu des faits avec pour légende :  

Blast Devastation: Members of the security forces at the scene of a huge landmine 

explosion, detonated by remote control, which killed three RUC patrolmen in Armagh. The 

IRA claimed the responsibility428. 

Un article symptomatique de la couverture médiatique qui va se jouer au Royaume-

Uni au cours des années 1980.  

Une couverture centrée sur la violence et les victimes, mettant peu à peu de côté 

l’impact de ce conflit sur ces jeunes. Désormais, l’heure est à la mise en évidence des 

cibles privilégiées de l’IRA : policiers, militaires. Des militaires désormais au cœur des 

articles de presse et des incursions paramilitaires comme nous pouvons le lire dans cet 

article du Daily Mail du 23 février 1989 intitulé IRA kill soldier429. Un article dans lequel, 

nous pouvons lire : A soldier was shot dead by the IRA as he drove a mini-bus to collect 

12 Army children from school in Londonderry430. Une mort aux yeux d’enfants mettant 

en évidence la dimension quotidienne aux yeux de ces plus jeunes.  

Des jeunes qui vont peu à peu intégrer le décor des différentes couvertures médiatiques 

prenant forme au cours des années 1980 comme en témoigne cet article du Daily Mail en 

date du 24 décembre 1987, Car bomb escape by UDA son431, dans lequel nous pouvons 

lire :  

The three-year-old son of murdered Ulster Defence Association leader John McMichael 

owes his life to his father’s change of mind. Mr McMichael originally planned to take the 

young Saul with him on Wednesday when he was blown up in his booby-trapped car, his 18-

year-old son Gary said yesterday. Gary rejected the IRA murderer’s claim that his father was 

an Ulster Freedom Fighter leader who was planning a bombing campaign in the Republic432  

Dès lors, la violence est-elle que les jeunes se retrouvent incluent directement au 

conflit sans pour autant définir davantage une pérennisation politique ou non de 

l’influence du conflit auprès des plus jeunes. Des plus jeunes qui se retrouvent désormais 

 

427 The Guardian, 28 octobre 1982 
428 Ibid. 
429 Daily Mail, 23 février 1989 
430 Ibid. 
431 Daily Mail, 24 décembre 1987 
432 Daily Mail, 24 décembre 1987 
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présentées en tant que témoins ou victimes directes comme en témoigne cet article du 27 

octobre 1980 issu du Daily Mail et intitulé IRA target, the children433 :  

IRA bombers brought death and chaos to the shopping heart of London yesterday, terror 

apparently aimed at children most of all (…) There were about 20 children among the 120 or 

so people evacuated from the Wimpy bar after a telephoned warning from the terrorists.  

Une attaque mettant au cœur du conflit les enfants comme le démontrent les 

revendications des membres de l’IRA responsable de l’explosion : Let the British people 

take note that Irish Children, the victims of plastic bullets fired by their soldiers, do not 

have the luxury of receiving warnings434.  

Des années 1980 qui vont donc également marquer l’engagement de ces jeunes en tant 

que victimes collatérales de ce conflit. Une situation de violence exacerbée contraignant 

à occulter l’influence politique du conflit sur ces plus jeunes, le recrutement, l’âge des 

principaux membres. L’heure est aux victimes et le lien entre enfance, adolescence et 

conflit politique se dissipe peu à peu, le conflit s’externalisant comme nous venons de le 

voir. Une influence politique du conflit sur ces jeunes que nous allons davantage retrouver 

dans les articles du journal Libération à cette même période. Une couverture du quotidien 

démarrée par Sorj Chalandon en 1977 justifiant ainsi une préoccupation plus tardive à 

l’attention de ces plus jeunes. Des plus jeunes associées selon-lui à un parcours politique 

dont il va s’intéresser. Une sensibilisation au parcours de ces jeunes que celui-ci va 

présenter à travers le parcours de jeunes grévistes comme en témoigne cet article du 15 

mai 1981, intitulé Un soldat irlandais435. On peut lire :  

Enfant, il jouait au foot pour les protestants, parce qu’il ne connaissait rien ou presque 

au républicanisme. Bobby Sands est mort, Francis Hugues l’a suivi. (…) Tous deux soldats 

de l’armée républicaine, héritière d’une ancestrale tradition irlandaise du jeûne, reprise par 

les rebelles dès 1916436 

Le 21 août, Sorj Chalandon poursuit avec un article abordant le cas de Mickey Devine, 

dernier gréviste, âgé de 27 ans ayant perdu la vie la veille au soir. 

 

 

433 Daily Mail, 27 octobre 1981 
434 Ibid. 
435 Libération, « Un soldat Irlandais », 15 mai 1981, source : Chanlandon Sorj, Notre revanche sera le rire de nos enfants, 

Reportages Irlande : Libération, 1977-2006, Black-Star éditions, Paris, 2021. P. 251 
436 Libération, « Un soldat Irlandais », 15 mai 1981, source : Chanlandon Sorj, Notre revanche sera le rire de nos enfants, 

Reportages Irlande : Libération, 1977-2006, Black-Star éditions, Paris, 2021. P. 251 
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Dans un article intitulé Mickey Devine, l’enfant du ghetto, L’auteur raconte :  

Ce n’est pas facile pour un jeune catholique irlandais de soutenir un autre club de 

football que le Celtic et de porter d’autres couleurs autour du cou que le vert et blanc. 

Mickey Devine, catholique, vouait une passion immodérée aux Rangers de Glasgow, 

soutenus par les loyalistes protestants, et sa plus grande fierté était même de posséder leur 

écharpe. (…) En 1969, il participe aux marches pour les droits civiques et fait connaissance 

avec les matraques de la police. Il est hospitalisé deux fois. 437 

En cela, l’auteur entend se pencher sur le parcours de ces jeunes devenus adultes, 

terroristes pour certains, martyrs pour d’autres. Une mise en évidence de jeunes gens sous 

le prisme de la socialisation politique que nous allons retrouver dans la majeure partie des 

articles issus du journal Libération. Une ambivalence de traitement pouvant donc être 

traduite par un souhait du côté de la presse britannique de mettre en évidence 

l’engagement par la vie de certains jeunes, victimes collatérales du conflit.  

Du côté du journal Libération, la tendance est davantage de présenter l’impact de ce 

conflit dans le parcours de ces jeunes qui deviendront tyrans. Les médias britanniques 

privilégient la mise en évidence des conséquences directes au détriment de causes 

antérieures notamment le processus politique de ces jeunes. Du côté du journal 

Libération, on constate l’inverse, les causes sont davantage mises en évidence au 

détriment de conséquences considérables dans le Royaume-Uni des années 1980. Un 

Royaume-Uni dans lequel d’autres générations de jeunes nord-irlandais évoluent, et ce, 

comme nous allons le voir, dans un conflit pleinement enlisé.  

 

C) DES JEUNES VICTIMES D’UN CONFLIT QUI 

S’ENLISE 

 

En octobre 1982, on pouvait lire dans le Guardian: Northern Ireland faced a madly 

careering engine of terror which, after 14 years, seems to have taken on a momentum of 

its own438. Des propos tenus par le père catholique Cahal Daly lors des funérailles de 

Joseph Donegan, âgé de 48 ans, assassiné par des membres de l’UVF (Ulster Volunteer 

Force) le vendredi 22 octobre 1982439. Des propos laissant transparaître la difficulté et la 

violence dans laquelle l’Irlande du Nord et ses enfants se trouve être englués.  

 

437 Libération, « Mickey Devine, l’enfant du ghetto », 21 août 1981, source : Chanlandon Sorj, Notre revanche sera le rire de nos 
enfants, Reportages Irlande : Libération, 1977-2006, Black-Star éditions, Paris, 2021. P. 285 

438 The Guardian, 28 octobre 1982 
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Une situation au point-mort qui va se poursuivre sur l’ensemble des années 1980. Un 

sentiment pour lequel le père Daly achèvera son prêche par :  

Whenever we think we have reached the bottom of the pit of degradation, an even deeper 

level of man’s inhumanity is dug440 

C.1) Une escalade de la violence  

 

Les années 1981 et 1982 vont connaître un regain de violence exacerbé suite aux 

résultats obtenus par les grévistes. Un pic de violence chiffré comme l’expliquent Paul 

Brennan et Richard Deutsch :  1142 coups de feu enregistrés, 529 bombes et incendiaires, 

101 morts et 1350 blessés pour l’année 1981441 ; 547 coups de feu, 332 bombes et 

incendiaires, 97 morts et 528 blessés pour l’année 1982442. L’année 1983 va quant à elle 

marquer une période d’accalmie d’un point de vue statistique, mais une accalmie en 

apparence, on assiste en réalité à une escalade de violence. En effet, le conflit qui touchait 

initialement et exclusivement l’île d’Irlande dépasse durant les années 1980 les frontières 

insulaires. L’IRA attaque en Angleterre comme nous l’avions vu en octobre 1981443 et 

poursuit cette trajectoire de nouveau à partir de l’année 1983. Le 17 décembre 1983, en 

plein préparatif de Noël, une bombe placée par l’IRA provisoire explose devant le célèbre 

magasin londonien Harrods, une attaque qui fera 5 morts et 91 blessés444. Dès lors, le 

conflit dépasse les frontières et s’attaque aux plus hautes instances, le 12 octobre 1984, 

le Grand hôtel de Brighton privatisé à l’occasion du congrès du parti conservateur est 

ciblé par un attentat à la bombe. Margaret Thatcher en sort saine et sauve et déclare 

qu’elle ne cédera jamais au terrorisme445. Une situation de crise qui entraîne le 15 

novembre 1985 la signature des Anglo-irish Agreement446 visant à garantir une 

collaboration totale entre le gouvernement britannique et le gouvernement irlandais dans 

l’endiguement du conflit.  

En parallèle, les incursions paramilitaires et les tensions avec l’armée britannique 

demeurent en Irlande du Nord. Un contexte guerrier persistant dans lequel évoluent 

toujours ces jeunes nord-irlandais.  

 

440 The Guardian, 28 octobre 1982 
441 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P.78 
442 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P.82 
443 Daily Mail, 27 octobre 1981 
444 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P.85 
445 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P.89 
446 Ibid. P. 91 
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En janvier 1985, Maurice Goldring et Philippe Harrouard sont envoyés à Belfast 

afin de réaliser un documentaire dans le cadre de l’émission présentée sur Antenne 2 par 

Bernard Langlois. Un reportage de 14 :06 intitulé Irlande du Nord : Belfast et qui sera 

diffusé au grand public le 7 février 1985447. Dès le début de ce documentaire est mise en 

évidence la violence comme partenaire quotidienne des citoyens nord-irlandais, le 

journaliste raconte : à Belfast aujourd’hui, tout est calme, c’est-à-dire qu’à la violence 

extraordinaire a succédé à la violence ordinaire448. Un reportage dans lequel est étudié 

le quotidien de nord-irlandais dans ce contexte de troubles. Les journalistes suivent le 

quotidien de catholiques et de protestants afin de comprendre comment ceux-ci vivent ce 

conflit.  

Un reportage mettant en évidence une escalade de violence à laquelle tout citoyen 

qu’il soit protestant ou catholique se retrouve pris au piège, à l’image de deux jeunes 

fiancés, l’un protestant, l’une catholique pour qui l’union dépend en partie d’une 

résolution du conflit, un conflit sur lequel ceux-ci ne peuvent avoir aucune incidence :  

Walter a un fils qui est fiancé à une catholique, ils se marieront dans quelques années 

quand ils auront les moyens d’acheter un logement. Leur maison ne sera ni au nord, ni au 

sud mais ailleurs, là où les communautés ne sont pas encore crispées à l’intérieur des 

frontières. Ils ne veulent pas être les soldats d’une guerre qui se mène sans eux.449   

Des jeunes qui se retrouvent donc pris dans un étau de violence qui ne leur appartient 

pas, dépendant d’une paix pour vivre pleinement leur vie. Des jeunes que l’on retrouve 

dans plusieurs strates de la société, dans les rues, ceux-ci sont toujours présents. On les 

retrouve également lors d’un défilé organisé en mémoire des disparus du Bloody Sunday 

à Derry450. Des enfants jouant de la flûte traversière dans un rassemblement que le 

journaliste défini comme un rassemblement autant militaire que civil451.  

 

 

 

 

447 Antenne 2, Goldring Maurice, Harrouard Philippe, Irlande du Nord : Belfast, 1985 (Irlande du Nord : Belfast | INA), source : 

Institut National de l’Audiovisuel 
448 Ibid. 
449 Antenne 2, Goldring Maurice, Harrouard Philippe, Irlande du Nord : Belfast, 1985 (Irlande du Nord : Belfast | INA), source : 

Institut National de l’Audiovisuel 
450 Ibid. 
451 Ibid. 

https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/cab96085837/irlande-du-nord-belfast
https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/cab96085837/irlande-du-nord-belfast
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Des jeunes résolument soumis à suivre le mouvement dans un contexte ne permettant 

pas la liberté de chacun comme l’explique de nouveau le journaliste :  

Sans solution en vue, le désespoir et la peur s’installent et les militaires chassent les 

civils. La population vit sous une double surveillance, les paramilitaires en son sein, la police 

et l’armée dans la rue. (…) En Irlande du Nord, les plus grandes manifestations sont les 

enterrements.452 

Des jeunes catholiques et protestants que l’on retrouve également à la fin du reportage 

dans un centre de formation technique situé à Derry453. Un centre dans lequel ces jeunes 

tentent d’acquérir un savoir afin de ne pas subir la violence du chômage qui touche 20 

%454 de la population d’Irlande du Nord en 1985, mettant en évidence la violence sociale 

et économique qui touche ces jeunes durant les années 1980.  

Ces jeunes se retrouvent donc encadrés par ce conflit meurtrier laissant peu à peu se 

dessiner un sentiment de lassitude généralisé, étroitement lié aux violences répétées au 

sein du pays, mais également au rapport commémoratif et mémoriel que cette violence 

entraîne auprès des plus jeunes. 

C.2) Premières commémorations 

 

Le 1er octobre 1988, le quotidien britannique The Independent publie un article intitulé 

Northern ireland, 20 years of undeclared war455. Un article présentant les 20 premières 

années du conflit, mettant en évidence l’enlisement de celui-ci et le déchaînement de 

violence qui fût propre à ce conflit. Un article qui se présente ainsi :  

Twenty years ago, on 5 October, 1968, a civil rights movement march in Londonderry 

was broken up by police with batons and water cannon. Northern Ireland’s near half-century 

of political isolation was over. The march was the start of what has become the United 

Kingdom’s 20-year undeclared war456.  

Une analyse chiffrée, chronologique et légendée mettant en avant le caractère 

mémoriel qui se joue durant les années 1980, un enjeu mémoriel censé toucher les plus 

jeunes qui furent parmi les premières victimes comme le souligne la partie traitant du 

Bloody Sunday. Une forme de rapport mettant également la responsabilité dans le conflit 

 

452 Antenne 2, Goldring Maurice, Harrouard Philippe, Irlande du Nord : Belfast, 1985 (Irlande du Nord : Belfast | INA), source : 

Institut National de l’Audiovisuel 
453 Ibid. 
454 Ibid. 
455 The Independent, 1er octobre 1988 
456 Ibid. 

https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/cab96085837/irlande-du-nord-belfast
https://drive.google.com/file/d/11I8H2u5sNOQcqKMLQG3uyqzUBv05nw6v/view?usp=drive_link
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accordée à l’armée britannique à l’approche de l’anniversaire de l’opération Banner. Une 

présence militaire paraissant désuète aux yeux de Maurice Goldring et Philippe Harrouard 

comme ceux-ci l’expliquent :  

Les catholiques ne veulent plus vivre comme des citoyens de seconde zone, aucun soldat 

de plus ne pourra répondre à leur aspiration. Les protestants ne veulent pas vivre dans une 

Irlande réunifiée, dans un pays qui persiste à nier leurs valeurs fondamentales. Aucun soldat 

de plus ne brisera leur résolution. L’issue ne peut être que politique.457 

Des soldats qui s’élèvent au nombre de 10 000 en mars 1988 comme l’explique 

Richard Deutsch458. Des militaires surreprésentés sur le sol nord-irlandais à l’approche 

des futures commémorations. Des soldats surreprésentés dans le sillage des jeunes enfants 

nord-irlandais, partageant encore les rues avec ceux-ci, pérennisant la dimension 

conflictuelle et guerrière du climat dans lequel vont évoluer ces enfants comme en 

témoigne une série de 96 photographies réalisées par Paul Crispin459, militaire britannique 

déployé à Belfast en 1986, présent sur les principaux théâtres d’opérations qui 

photographiera son quotidien et celui de ses collègues au cours de l’année 1986. Des 

photographies mettant en lumière le fait que ces militaires fassent désormais partie du 

paysage urbain dans lequel évoluent ces enfants. Un partage continu des rues entre 

militaires et enfants qui prédomine encore en 1986 :  

 

 

Belfast, 1986460 

 

 

 

457 Antenne 2, Goldring Maurice, Harrouard Philippe, Irlande du Nord : Belfast, 1985 (Irlande du Nord : Belfast | INA), source : 

Institut National de l’Audiovisuel 
458 Deutsch Richard, La question d’Irlande du Nord : 1968-1988, Études Irlandaises, 1988. P.13 
459 Source : Paul Crispin, CAIN: Paul Crispin Photography - Thumbnails Page 6, Images 81-96) 
460 Ibid. 

https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/cab96085837/irlande-du-nord-belfast
https://cain.ulster.ac.uk/crispin/photos-t/thumbnails6.htm
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Des photographies mettant en évidence une forme d’acclimatation, d’habitude des plus 

jeunes à la présence militaire. Une présence tristement commémorée le 13 août 1989 par 

la communauté catholique de Belfast. Une commémoration présentée au journal de 20H 

de la chaîne antenne 2 par le biais d’un documentaire réalisé par Jérôme Bony. Une 

manifestation durant laquelle les enfants sont omniprésents, arborant fièrement des 

drapeaux irlandais aux côtés de leurs proches. Durant cette manifestation, Jérôme Bony 

fait part de sa surprise quant au nombre de militaires rassemblés si proches des 

manifestants :  

La situation a évolué depuis 10 ans, il y a 10 ans, on n’aurait pas imaginé les militaires 

britanniques aussi près des manifestants. Mais quand nous questionnons les habitants du 

quartier, nous comprenons que la haine est toujours aussi coriace.461  

Un constat de haine souligné par le journaliste supposément transmis à ces enfants 

paradant dans les rues de Belfast à la veille des vingt ans de l’opération Banner. Une haine 

faisant écho au caractère insoluble du conflit. Une haine remettant aussi en question la 

légitimité et l’utilité de la présence militaire en Irlande du Nord, mais également du conflit 

en lui-même. Une remise en question également perceptible lorsque les caméras d’ITV 

studios interrogent des soldats britanniques sur leur vision du conflit en 1989 dans le 

cadre d’un reportage de 48 minutes intitulé British soldiers who served during the 

Troubles tell valiant stories462. Un reportage durant lequel un soldat met en évidence les 

différentes perceptions du conflit suivant les soldats, un rapport à la conviction 

interrogeant la légitimité :  

If you can’t have a good conviction then you get someone slotted, you know. Otherwise, it’s frustrating to come 

back at the end of the tour and feel that you’re not achieving anything by conviction or actually killing on of the 

terrorists you know. That way you feel is oh we’ve achieved something. Although, deep down, you probably have 

achieved a lot. You know, you don’t see off the bigger picture.463 

Certains militaires qui viennent interroger l’intérêt de leur présence sur le sol Nord-

irlandais et la possibilité de résoudre le conflit par ce biais. Une remise en question 

synonyme de lassitude et de désir de désescalade que l’on perçoit peu à peu à la fin des 

années 1980. Un questionnement qui s’opère également du côté républicain concernant 

l’arrêt possible de l’activité paramilitaire. Un sujet abordé par le père Denis Paul dans le 

 

461 Jérôme Bony, TF1, Irlande du Nord : Manifestation catholique, 1989, (Irlande du Nord : manifestation catholique), source : 

www.youtube.com/Institut National de l’Audiovisuel 
462 ITV studios, British Soldiers who served during « the Troubles » tell valiant stories, 1989, (British Soldiers Who Served 

During "The Troubles" Tell Valiant Stories), source: www.youtube.com 
463 Ibid. 

https://www.youtube.com/watch?v=nKtaZ8BsYDo
https://www.youtube.com/watch?v=zKSHr6wFkgQ
https://www.youtube.com/watch?v=zKSHr6wFkgQ
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cadre d’un article intitulé Attack could signal end of the IRA464. Un article signé David 

McKittrick et publié dans le quotidien The Independent le 13 novembre 1987 dans lequel 

nous pouvons lire :  

A catholic priest opposed to the IRA said yesterday that the emotions generated by the 

Enniskillen Remembrance Day attack could, if treated properly, mean the beginning of the 

end for the organisation. (…) The IRA is vulnerable, according to the priest, to a new lower 

key approach from the authorities. The Ira can deal with harshness and repression, it suits 

them. They can’t cope with generosity.465 

Des propos faisant référence à un attentat à la bombe orchestré par l’IRA provisoire 

lors d’une commémoration organisée par l’armée britannique en hommage aux soldats 

britanniques morts durant la Seconde Guerre Mondiale à Enniskillen le 8 novembre 

1987466. Un attentat ciblant initialement l’armée mais qui tuera 10 civils et un policier 

nord-irlandais. Un attentat qui bouleversera l’ordre moral instigué au sein de la 

communauté républicaine et catholique comme l’explique le père Denis Paul. Un attentat 

commis dans le cadre d’une commémoration qui interroge les limites du groupe 

paramilitaire qui semblent altérées selon ces dires. Un événement qui va interroger la 

pérennité du groupe paramilitaire et sa légitimité à mener le combat. Des actes qui seront 

de nouveaux commis, cette fois-ci du côté des loyalistes comme en témoigne cet article 

du Daily Mail intitulé My brilliant killings at IRA funeral467. Un attentat commis lors d’un 

cortège funéraire organisé par l’IRA provisoire dans le quartier de Falls Road. Un attentat 

qui fera trois morts, dont un jeune homme de 20 ans, Thomas McErlean468. Des 

circonstances durant lesquelles, les plus jeunes vont une nouvelle fois se retrouver au 

centre de la violence comme en témoignent les mots des principaux intéressés, les 

familles et Michael Stone, auteur de l’attaque, durant son procès :  

As the crowd turned to look, he pulled out his pistol ‘straight in front of me were women 

and children. I aimed above them. I wanted to kill the main Republicans, not the women and 

children, I mean that’.469 

La fin des années 1980 marque un tournant en matière d’enjeux mémoriels. Le conflit 

engagé en Irlande du Nord est maintenant présent depuis vingt années. Une fin de 

décennie synonyme d’anniversaires clé telle la bataille du Bogside ou encore l’opération 

 

464 The Independent, 13 novembre 1987 
465 Ibid. 
466 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P.96 
467 Daily Mail, 21 février 1989 
468 Ibid. 
469 Ibid. 

https://drive.google.com/file/d/1Yo4ZR74vn3WWcXBNO-upxAPeFdqmmreQ/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/open?id=1BtK5Ss79oKeZ48rTvExaoODzGgIrd390&usp=drive_copy
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Banner. Des événements clé insérant ces jeunes dans un processus de politisation 

davantage centré sur l’habitude et le souvenir. Un aspect commémoratif dans lequel la 

violence perdure. Une violence à laquelle ces jeunes assistent de nouveau remettant en 

question la possibilité d’une paix durable émise au nom d’une lassitude grandissante dans 

l’entièreté du pays.  

La seconde décennie du conflit va se caractériser par une progression du processus de 

politisation réalisé auprès des plus jeunes au cours des années 1970. Un processus de 

politisation qui va passer d’indirect à direct, et, ce, par le biais de l’engagement 

paramilitaire de ces jeunes gens, hier enfants, devenus de jeunes combattants. Un 

engagement orchestré par les pairs dont l’influence va devenir fondamentale dans la 

construction idéologique et sociale de ces jeunes recrues. Un processus de recrutement et 

d’instruction qui va interroger le concept de virilité combattante. Un concept mettant en 

évidence la virilité brutale, découlant elle-même du concept de brutalisation sociétale 

développée en première partie. Une question de genre permettant de mettre en lumière 

ces jeunes femmes évoluant dans une société patriarcale, des femmes essentialisées au 

rôle de mère, des mères d’abord pacificatrices puis peu à peu négociatrices et soutien aux 

maris et fils emprisonnés. Les jeunes femmes seront quant à elle scrutées risquant le 

tribunal populaire ainsi que le lynchage sur la place publique lorsque celles-ci sont 

considérées comme soldier’s dolls. 

Un bouleversement de l’autorité qui aura une influence directe sur ces jeunes qui 

verront accroître leur attrait pour le républicanisme des suites de la grève de la faim 

orchestrée à la prison de Maze en 1981. Une grève qui se soldera par le décès de 10 

détenus mettant sur le devant de la scène la fermeture à la négociation du côté du 

gouvernement britannique. Des décès qui seront source de chaos dans les quartiers 

catholiques où les jeunes se trouvent en première ligne d’affrontements. Des 

affrontements auxquels ces jeunes dont le parcours politique sera peu à peu occulté par 

la presse britannique mettant davantage en évidence les victimes collatérales du conflit 

dans une escalade de la violence qui va se profiler après l’année 1981 et l’externalisation 

progressive du conflit.  

Une violence dans laquelle ces jeunes nord-irlandais vont se retrouver prit au 

piège. Un conflit qu’ils ne maîtrisent pas et qui ne cesse de perdurer comme en témoignent 

les divers anniversaires et commémorations qui vont se dérouler à la fin des années 1980. 

Des événements synonymes d’enlisement, d’acclimatation à la présence militaire, mais 
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également d’enjeux mémoriels transmis aux plus jeunes. Des anniversaires également 

synonymes de lassitude qui se propage notamment du côté des militaires britanniques. 

Une ouverture difficile à la paix qui dans un tel contexte de violence parait uniquement 

envisageable dans le cadre d’une mise en suspens des enjeux mémoriels. Un processus 

de paix qui se mettra progressivement en place au cours des années 1990 comme nous le 

verrons dans un ultime et dernier temps. Une période qui verra la politisation directe 

propre aux jeunes traités durant les années 1980, laisser progressivement place à une 

stratégie de pacification à l’attention de ces jeunes. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Sacha Lenormand | Préserver les jeunesses, un argument pour la paix (1991-1998) 

 

Page 101 | 160 

III) PRESERVER LES JEUNESSES, UN 

ARGUMENT POUR LA PAIX (1991-

1998) 

 

Les années 1980 laissèrent donc derrière elles un sentiment de lassitude orchestré par 

20 années de combats entre républicains, loyalistes et militaires britanniques. Un point de 

bascule assimilable à une situation de point-mort qui fit 854 morts parmi lesquels 270 

individus étaient âgés de moins de 24 ans, soit quasiment un tiers des décès dû au conflit 

en dix ans470. Les années 1990 marquent quant à elles un tournant en matière de 

géopolitique mondiale. Le 9 novembre 1989, chute le mur de Berlin ayant séparé de 

multiples générations de jeunes durant 38 ans471. Une chute synonyme de rapprochement, 

mettant peu à peu fin au monde bipolaire qui était propre à la guerre froide.  

 

Une période d’accalmie assimilable à un renouveau politique se dessinant également 

au Royaume-Uni, ainsi qu’en Irlande du Nord. Au cours de l’année 1989, Margaret 

Thatcher qui fût surnommée The Iron Lady voit sa cote de popularité baisser dans le pays 

ainsi qu’au sein du parti conservateur, et ce, dû à la réforme du Poll Tax472. Une taxe 

foncière qui sera à l’origine de nombreuses manifestations au Royaume-Uni durant 

l’année 1990. Constatant une baisse progressive de la légitimité dans le pays, celle-ci 

démissionne de sa fonction de Prime Minister à la mi-novembre 1990473.  

 

John Major, également membre du parti conservateur est élu pour lui succéder le 28 

novembre 1990474. Un nouveau Prime Minister fraîchement élu qui jouera un rôle 

déterminant dans la mise en place d’une paix durable en Irlande du Nord. Un processus 

de pacification que nous interrogerons au prisme de ces jeunes afin de comprendre si 

ceux-ci devinrent un prétexte légitime d’une mise en place de paix dans le pays, mais 

également les principaux destinataires et dignitaires de ce processus.  

 

 

 

470 CAIN: Sutton Index of Deaths 
471 The telegraph, The fall of the Berlin Wall, 9 novembre 1989, source : www.youtube.com (The Telegraph, The fall of the Berlin 

Wall) 
472 Cook Chris, Stevenson John, The Longman companion to Britain since 1945, second edition, Pearson Longman, Harlow, 

2000. P. 271 
473Slaby Alexandra, Histoire de l’Irlande de 1912 à nos jours, Tallandier, Paris, 2016. P. 389 
474 Ibid. 

https://cain.ulster.ac.uk/cgi-bin/tab2.pl
https://www.youtube.com/watch?v=xR5JjkDG45o
https://www.youtube.com/watch?v=xR5JjkDG45o
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A) « PROTEGER LES JEUNES » : ABORDER LA PAIX 

EN IRLANDE DU NORD 

 

Le 13 septembre 1994, le groupe de rock Irlandais The Cranberries publie un album 

intitulé No Need to Argue475. Parmi les morceaux qui figurent sur l’album, une chanson 

se distingue, le morceau Zombie476. Un titre en hommage à Jonathan Ball et Tim Parry, 

âgé de 3 et 12 ans qui perdirent la vie dans les attentats de Warrington orchestrés par 

l’IRA provisoire le 20 mars 1993477. Des événements qui seront à l’origine d’une visite 

de John Major sur les lieux qui déclarera le 8 avril 1993 aux journalistes de l’Irish Times :  

Les gens sont dégoûtés par la violence et ils sont frustrés, profondément frustrés, par 

l’impasse politique. Il existe la possibilité en ce moment de profiter de la situation afin de 

parvenir à un arrangement politique. Nous vous demandons à tous d’avoir le courage de 

saisir cette occasion. 478 

Une lassitude naissante mise en évidence par le Prime Minister qui semble davantage 

disposé à la négociation que ne le fut sa prédécesseuse. Un enjeu de paix au profit des 

plus jeunes. Des plus jeunes que l’on retrouve au cœur des paroles du morceau Zombies, 

présentées comme des victimes collatérales de ce conflit :  

Another head hangs lowly 

Child is slowly taken 

And the violence caused such silence 

Who are we mistaken? 

(…)  

Another mother's breakin' 

Heart is takin' over 

When the violence causes silence 

We must be mistaken479 

Un morceau mettant en évidence les jeunes victimes de ce conflit à l’image de celles 

survenues durant les attentats de Warrington. Des enfants que l’on retrouve une nouvelle 

fois dans le clip vidéo associé au morceau Zombie qui sortira quant à lui en octobre 1994. 

 

475 Stephen Street, The Cranberries, No Need to Hargue, 1994 
476 Stephen Street, The Cranberries, No Need to Hargue, Zombie, 1994 
477 Daily Mail, 27 mars 1993 
478 The Irish Times, 8 avril 1993, traduit par Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Presses Universitaires de Caen, 

Caen, 2018. P. 216 
479 Stephen Street, The Cranberries, No Need to Hargue, Zombie, 1994 

https://drive.google.com/open?id=1tC0_SEgswgYLOv2wWF9s5ndrVnGd81C1&usp=drive_copy
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Un clip vidéo dans lequel figures au premier plan des jeunes nord-irlandais errants 

dans les rues de Belfast. Des rues détruites et empreintes à la guerre ainsi qu’à 

l’appropriation spatiale et politique comme en témoignent les différentes fresques à la 

gloire de Bobby Sands, l’IRA ou encore l’UVF. Une mise en évidence de l’environnement 

urbain des années 1980 en Irlande du Nord dans lequel ces jeunes eurent à grandir. Des 

jeunes présentés comme les victimes premières de ce conflit. L’un des plus gros 

rayonnements de ce conflit, le clip vidéo comptabilisant aujourd’hui plus 

d’1 500 000 000 de vues sur la plateforme youtube480. L’album No Need to Argue 

contribuera une nouvelle fois à mettre ces jeunes victimes nord-irlandaises en lumière. 

Un album qui prit également racine dans un contexte de paix progressive orchestrée par 

le cessez-le-feu décrété quelques jours plus tôt par l’IRA, le 31 août 1994481.  

Un cessez-le-feu au lendemain de grandes violences, qui fut le fruit de nombreuses 

négociations comme nous allons le découvrir.  

A.1) L’heure du cessez-le-feu 

 

En 1991, Frank Martin réalise pour la chaîne américaine PBS, un documentaire 

consacré à l’IRA dans le cadre de sa série documentaire intitulé Frontline. Un 

documentaire d’1 :15 qui se nomme IRA : Behind the Mask482 dans lequel des cadres de 

l’IRA ainsi que du Sinn Féin sont invités à témoigner du conflit qui règne en Irlande du 

Nord. Un témoignage dans lequel l’on retrouve Gerry Adams, alors président du Sinn 

Féin et Brendan Hugues, ancien gréviste de 1981, commandant en charge de la section 

de Belfast, principal organisateur du Bloody Friday le 21 juillet 1972483. Un documentaire 

qui apparaît comme un renouveau au sein de l’organisation. L’usage du temps demeure 

la grande particularité de ce reportage. Les principaux groupes paramilitaires sont en 

1991, toujours en opposition directe et pourtant, les interviewés usent du passé. Le conflit 

semble résolu, ceux-ci légitiment les actes passés sans pour autant aborder un conflit 

continu ou futur. À la fin, de ce documentaire, Brendan Hugues est interrogé sur le rapport 

qu’entretient l’IRA avec la violence.  

 

 

480 The Cranberries - Zombie, source : www.youtube.com 
481 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions 

Agone, Paris, 2023. P. 366 
482 PBS studios, Frontline Magazine: IRA, behind the mask, 1991 (IRA - Behind The Mask), source: www.youtube.com 
483 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions 

Agone, Paris, 2023. P. 359 

https://www.youtube.com/watch?v=6Ejga4kJUts
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À cela, Hugues répond :  

Remember this, the Irish peoples, for hundreds of years, have followed actions, have tried 

every method to bring (unintelligible) and every single time, the reaction from the British has 

been with violence and I certainly do not like using violence. I don’t want to be involved in 

using violence. (…) But until, until, there is justice, freedom and equality, in Ireland, there 

will always be violence. And, as long as the British are here, there will certainly always be 

violence. 484 

Un documentaire mettant en évidence les ambitions d’apparence pacificatrices 

prônées par les branches armées et politiques du camp républicain à l’aube des années 

1990. Une tentative de pacification orchestrée du côté républicain par Gerry Adams qui 

déclara aux journalistes du Irish Times le 18 février 1991485 : 

En fait, je crois que mon rôle maintenant, et ceci s’est fait de plus en plus évident au 

cours des dix-huit derniers mois, est de dire de plus en plus souvent avec insistance qu’il faut 

mettre un terme à tous les actes de violence (…). Ceux qui ont une influence sur la situation 

devraient user de leurs énergies pour essayer de créer un processus permettant d’atteindre 

ce but.486  

Une remise en question de la lutte armée qui apparaît paradoxale au vu de la violence 

perpétrée en Irlande du Nord entre l’année 1990 et la fin de l’année 1993487. Une vague 

de violence qui pour la première s’intensifie du côté loyaliste comme l’explique Agnès 

Maillot, mais qui n’échappe pas pour autant aux républicains488. Des offensives durant 

lesquelles les enfants et adolescents qui se retrouvent une nouvelle fois en première ligne 

comme en témoignent divers articles de presse parus entre 1990 et 1993.  

Le 29 janvier 1990, les journalistes du Daily Mail titrent IRA kills teenager in 

bungled bomb attack.489 Un article dans lequel nous pouvons lire : A roman catholic youth 

was killed yesterday in a botched IRA attack490. Un jeune, une nouvelle fois victime 

d’attaques orchestrées par les troupes républicaines venant alourdir le triste bilan mortel 

de 21 années de conflit.  

 

484 PBS studios, Frontline Magazine: IRA, behind the mask, 1991 (IRA - Behind The Mask), source: www.youtube.com 
485 The Irish Times, 18 février 1991, traduit de l’anglais par Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Presses 

Universitaires de Caen, Caen, 2018. P.209 
486 The Irish Times, 18 février 1991, traduit de l’anglais par Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Presses 

Universitaires de Caen, Caen, 2018. P.209 
487 CAIN: Sutton Index of Deaths 
488 Maillot Agnès, IRA : les républicains Irlandais, 2e édition revue et argumentée, Presses Universitaires de Caen, Caen, 2001. 

P. 215 
489 Daily Mail, 29 janvier 1990 
490 Ibid. 
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Un phénomène qui se répète, le 1er août 1992, ce même quotidien titre Child 

targets of the IRA firebombers491. Un article dans lequel nous pouvons lire : Children 

were among the IRA’s targets in a firebomb blitz on a shopping centre.492 Des jeunes que 

l’on retrouve une nouvelle fois au milieu des opérations républicaines comme en 

témoigne cet article Outrage at IRA bomb risk to children493. Un article dans lequel nous 

pouvions lire : IRA terrorists carried a 20lb bomb through a children’s ward to attack 

soldiers in hospital, it was revealed yesterday.494  

Une forte représentation de ces jeunes dans les théâtres d’incursion des forces 

républicaines au début des années 1990 justifiée comme l’explique Jean Guiffan par une 

redéfinition des cibles par l’IRA provisoire495.  

Une IRA provisoire qui en continuant à s’en prendre prioritairement zux forces 

militaires, renoua en 1990 avec des attentats à la bombe contre des objectifs civils (Le 

Carlton Club, la Bourse, la City, Downing Street, les gares, les grands magasins496). Une 

campagne d’attaques en Angleterre ayant pour objectif d’alerter un maximum l’opinion 

publique497. Une opinion publique qui va tourner davantage le dos aux revendications 

républicaines après l’attentat de Warrington comme l’explique Agnès Maillot :  

L’attentat de Warrington eut sans aucun doute des conséquences désastreuses pour le 

mouvement républicain. Car au lendemain de cet attentat, un mouvement pour la paix fut 

fondé à Dublin, organisant une première manifestation le 28 mars. Plus de vingt mille 

personnes répondirent à son appel, ce qui traduisait bien l’aversion grandissante de 

l’opinion publique pour toute activité militaire. Une fois de plus, l’IRA faisait l’unanimité 

contre elle. 498 

Comme le démontre Daniel Finn, l’impasse militaire dans laquelle se trouvait l’IRA 

au début des années 1990 ne pouvait que conduire à ce révisionnisme doctrinal499. En 

d’autres termes, le camp républicain, acculé au début des années 1990 eut pour intérêt 

concret d’envisager la paix. Une paix difficile à envisager du fait d’actions violentes 

paradoxales. Des actions liées à des scissions orchestrées au sein du camp républicain par 

 

491 Daily Mail, 1er août 1992 
492 Ibid. 
493 Daily Mail, 4 novembre 1991 
494 Ibid. 
495 Guiffan Jean, La question d’Irlande, Editions complexe, Paris, 2006, 278 p. 243 
496 Ibid. 
497 Ibid. 
498 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Presses Universitaires de Caen, Caen, 2018. P.216 
499 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions 

Agone, Paris, 2023. P. 268 
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Gerry Adams et son désir « soudain » d’obtenir la paix500. Une paix finalisée dans un 

premier temps par le cessez-le-feu de 1994, mais qui sera issues de nombreuses 

négociations au sein des principaux camps.  

Les années 1990 sont marquées par un climat de lassitude générale, après vingt-cinq 

ans de conflit, diverses pressions extérieures sur le mouvement républicain vont venir 

faire pencher la balance en faveur d’un cessez-le-feu501. 

Un cessez-le-feu fruit de nombreuses négociations démarrées dès la fin des années 

1980, mettant en exergue les actions ayant déjà lieu au sein du camp républicain lors de 

la réalisation du magazine frontline. John Hume alors leader SDLP (Social Democratic 

and Labour Part) rencontre à plusieurs reprises Gerry Adams, alors leader du Sinn Féin, 

et ce, dès 1988 afin de préparer conjointement une solution permettant de faire valoir les 

droits du peuple catholique auprès du gouvernement britannique tout en permettant la 

démilitarisation progressive du conflit et d’envisager une paix durable en Irlande du Nord, 

eux-mêmes étant dorénavant conscients que seule une réponse politique pourra amener à 

la réconciliation. Des négociations dont la portée pacifique est abordée dans un premier 

temps lors du congrès annuel du Sinn Féin le 18 février 1991502. Un congrès durant lequel 

il déclara : Le Sinn Féin est un parti politique légitime qui ne soutient ni ne prône 

l’utilisation de la violence503. Mais nous comprenons les raisons pour lesquelles la 

violence existe. Des déclarations qui mettront en évidence le désir de révisionnisme504 

idéologique et politique souhaité par les principaux dirigeants républicains. Des propos 

synonymes de divisions au sein du camp républicain qui seront caractérisées par les 

vagues de violences perpétuées plus tôt durant les trois premières années de la décennie. 

Des échanges entre les deux protagonistes qui vont donnèrent lieu à deux signes publics 

d’ouverture505 du côté républicain. Dans un premier temps, la publication d’un projet 

présenté par Jim Gibney, proche de Gerry Adams. Un texte politique intitulé Towards a 

Lasting Peace in Ireland qui fut présenté par son auteur à BodenStown en juin 1992506. 

Un texte laissant présager la possibilité pour les républicains de mettre fin au combat. 

Dans un second temps, John Hume et Gerry Adams mirent au point un projet connu sous 

 

500 The Irish Times, 18 février 1991, traduit de l’anglais par Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Presses 

Universitaires de Caen, Caen, 2018. P.209 
501 Guiffan Jean, La question d’Irlande, Editions complexe, Paris, 2006, P. 245 
502 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Presses Universitaires de Caen, Caen, 2018. P.209 
503 Ibid. 
504 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 

Paris, 2023. P. 265 
505 Ibid. P. 268 
506 Ibid. P. 264 
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le nom de Hume-Adams ou projet d’initiative de paix Irlandaise507 qui fut déposé et 

accueilli favorablement par la majeure partie des cadres de l’IRA et du Sinn Féin le 10 

avril 1993508. Un projet d’appel à la paix qui invitait le gouvernement britannique à 

étudier conjointement avec le camp républicain, une possibilité de paix. Un projet qui fut 

selon Gerry Adams, approuvé par les dirigeants de l’IRA comme base d’un éventuel 

cessez-le-feu509.  

Du côté gouvernemental, l’heure est aussi aux négociations. Dès le début de son 

mandat en 1990, John Major entend trouver une solution pour mettre fin au conflit faisant 

rage en Irlande du Nord. Il fut très vite mis à l’épreuve par les membres de l’IRA. 

Le 7 février 1991, John Major convoque son cabinet de guerre (ministre de la défense, 

des affaires étrangères, des finances, du commerce, et le chef d’Etat-major des Armées) 

pour discuter de l’aide financière à apporter aux pays du Golfe510. Une réunion qui fut 

l’occasion pour des membres de l’IRA provisoire d’annoncer la bienvenue au nouveau 

Prime Minister. Ceux-ci organisent un attentat au mortier au 10 Downing Street, siège du 

Prime Minister. Par chance, parmi les trois obus tirés, aucun n’atteint sa cible. Deux 

viendront s’échouer dans le parc du Foreign Office et le troisième dans le jardin de la 

résidence511. Un attentat qui fera seulement des blessés légers, mais qui annoncera la 

continuité des hostilités du côté républicain, au début des années 1990. Dès le début du 

mois de mars 1991, John Major entreprend des entretiens avec Peter Brooke512, alors 

secrétaire d’Etat chargé de l’Irlande du Nord. Celui-ci entend trouver une solution durable 

pour la province. C’est dans cette dynamique qu’il convoque les principaux membres de 

l’UUP, du DUP et le SDLP513. 

Le but de ces échanges est d’entamer des négociations en Irlande du Nord entre 

unionistes et nationalistes modérés514. Des négociations envisageables dès le 30 avril 

1991 grâce à un cessez-le-feu annoncé la veille au soir par le CLMC (Combined Loyalist 

Military Command), regroupant la majeure partie des factions paramilitaires loyalistes 

 

507 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 

Paris, 2023 P. 267 
508 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 

Paris, 2023. P. 267 
509 Ibid. 
510 Chanlandon Sorj, Notre revanche sera le rire de nos enfants, Reportages Irlande : Libération, 1977-2006, Black-Star éditions, 

Paris, 2021. P. 534 
511 Ibid 
512 Succédé par Patrick Mayhew suite aux législatives de 1993 
513 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions 

Agone, Paris, 2023. P. 365 
514 Guiffan Jean, La question d’Irlande, Editions complexe, Paris, 2006. P. 243 
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(UVF, UFF et Red Hand Commandos.) 515. L’année 1991 est donc marquée par ce souhait 

des principales institutions politiques afin de trouver un arrangement entre les principaux 

camps. Le 4 juillet 1991, le CLMC met un terme au cessez-le-feu516. Cette période est 

marquée un niveau acceptable de violence517. Ces pourparlers vont être mis à mal par 

l’attentat perpétré par l’IRA provisoire dans le quartier de Shankill Road, le 23 octobre 

1993518.  

Un attentat visant le supposé siège de l’UDA qui fit 10 victimes, dont 9 civils et le 

poseur de bombe519. Un attentat qui causera les représailles de paramilitaires loyalistes 

dans un pub de Londonderry huit jours plus tard, faisant sept victimes520. Le projet 

proposé par John Hume et Gerry Adams en avril 1993 est quant à lui rejeté en novembre 

par le Prime Minister John Major qui poursuit les pourparlers521.  

Le 15 décembre 1993, les pourparlers orchestrés par le Prime Minister dès 1991 vont 

aboutir à la Déclaration de Downing street522.  

Des accords signés par John Major et Albert Reynolds, Prime Minister Irlandais 

ouvrant la voie du dialogue entre unionistes et républicains, rétablissant ainsi le Sinn Féin 

à la table des négociations. Des négociations rendues également possibles du côté 

loyaliste et unioniste, cette déclaration n’envisageant aucune réunification possible de 

l’île. Des événements qui seront à l’origine 8 mois plus tard, du cessez-le-feu déclaré par 

l’IRA. Un cessez-le-feu qui fut précédé par un premier cessez-le- feu au début du mois 

d’avril qui ne dura que deux jours523.  

 

 

 

 

515 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 
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Cette fois-ci, le cessez-le-feu annoncé par le bureau dublinois de l’IRA le 31 août 

1994524 apparaît encourager la perspective de paix en Irlande du Nord :  

Recognising the potential of the current situation and in order to enhance the democratic process and 

underlying our definitive commitment to its success, the leadership of the IRA have decided that as of 

midnight, August 31, there will be a complete cessation of military operations. All Our units have been 

instructed accordingly525 

Deux mois plus tard, le 13 octobre 1994526, le CLMC annonce un cessez-le-feu du côté 

loyaliste, synonyme de « paix relative » souhaitée par les deux factions paramilitaires. 

Une paix dépendante de la poursuite d’échanges entre gouvernements britannique, 

Irlandais, partis nationalistes et unionistes. Des échanges qui vont quant à eux dépendre 

du désir ou non des groupes paramilitaires à maintenir la paix.  

L’année 1994 marque donc un tournant dans l’histoire nord-irlandaise. Une histoire 

dont la dimension conflictuelle glisse peu à peu vers la pacification. Enfants et jeunes 

nord-irlandais se retrouvent confrontés dès l’année 1994 à un processus de politisation 

qui va tendre vers la paix. Une paix dont le lien avec la scolarité (entité fondatrice pour 

les plus jeunes) paraît pertinent à étudier durant le début de cette nouvelle décennie.  

A.2) Enseigner la paix aux plus jeunes  

 

Comme le souligne à juste titre Maurice Goldring dans son ouvrage Gens de Belfast, 

le système scolaire nord-irlandais est ségrégé. Les écoles publiques sont protestantes, les 

écoles privées (mais financées par l’Etat), sont catholiques527. Comme nous l’avions 

relevé avec le travail de Valérie Peyronel, l’école demeure fondatrice de l’identité et de 

la construction sociale de l’enfant, du jeune adolescent, puis du jeune adulte. Des 

grammar schools et secondary school, des écoles intégrées avaient été mises en place 

pour palier au problème528. Des études menées à la fin des années 1970529 avaient révélé 

la surreprésentation des catholiques et protestantes au sein des établissements 

confessionnels et une impopularité des établissements intégrées, plus particulièrement les 

grammar schools, celles-ci étant sélectives530. Une impopularité dû selon Valérie 

 

524 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 
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526 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 
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527 Goldring Maurice, Gens de Belfast : Deux peuples sans frontières, L’Harmattan, Paris 1994. P.166 
528 Peyronel Valérie, L’Irlande Politique et sociale, Les relations communautaires en Irlande du Nord : 
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Peyronel à un souhait de la part des églises catholiques et protestantes, à défendre leurs 

terrains respectifs, délimités après des décennies d’efforts dans ce sens531. Si les écoles 

intégrées paraissaient être une solution viable pour palier au problème de 

communautarisme dans le pays, il apparaît qu’elles furent très mal reçues par les 

principales institutions religieuses nord-irlandaises. Et pour cause, si celles-ci assuraient 

la coexistence des deux communautés au sein d’une même structure, elles en excluaient 

par évidence tout enseignement religieux. Un fait qui porta atteinte aux convictions 

profondes de ces deux églises qui percevaient l’enseignement religieux comme faisant 

partie intégrante de l’enseignement éducatif. Ces deux données faisant partie d’un seul et 

même enseignement dispensé aux plus jeunes. Une opposition à ce désir d’intégration qui 

interroge le désir de rapprochement entre les deux communautés, et ce, par le biais de 

leurs enfants. Face à l’accroissement des établissements intégrés, Edward Daly, alors 

évêque de Derry, déclare en 1987 : J’insiste sur le droit qu’ont les catholiques d’avoir 

leurs propres écoles s’ils le souhaitent et mon intime conviction, pour le moment, et qu’ils 

le souhaitent532. Une déclaration mettant en lumière la réticence des institutions 

catholiques à voir les établissements intégrés d’un bon œil. Une opposition au progrès 

pouvant être justifiée par une peur de perdre les acquis sociaux obtenus par la 

communauté catholique durant cette période.  

Une crainte qui fut similaire du côté protestant, ces deux communautés craignant 

potentiellement un décroissement de leur caractère identitaire et sa transmission auprès 

des plus jeunes.  

Face à cette réticence, le gouvernement britannique et Brian Mawhinney, alors 

ministre de l’éducation pour l’Irlande du Nord promulguent la loi de 1989 relative à 

l’éducation533. Une loi visant au rapprochement des enfants catholiques et protestants 

basée sur une refonte des distributions économiques accordées aux établissements 

scolaires nord-irlandais. En d’autres termes, cette loi prévoit une hausse de financement 

pour la création d’établissements intégrés au détriment des établissements publics 

protestants et privés catholiques. Une loi qui sera fortement décriée par les instances 

catholiques et protestantes, illustrant le caractère symbolique qu’a pu revêtir 

l’intégration scolaire dans le cadre du débat politique : au-delà du simple projet 

 

531 Peyronel Valérie, L’Irlande Politique et sociale, Les relations communautaires en Irlande du Nord : une nouvelle dynamique, 

Presses de la Sorbonne Nouvelle, Paris, 2003. P. 66 
532 Dunn Seamus, “Northern Ireland Schools : Isolation, Communication, or Integration ?”, Politics, and Society, vol. 1, n°3, 

Paris, Centre d’Etudes Irlandaises de la Sorbonne Nouvelle, traduit de l’anglais par Peyronel Valérie, L’Irlande Politique et sociale, 

Les relations communautaires en Irlande du Nord : une nouvelle dynamique, Presses de la Sorbonne Nouvelle, Paris, 2003. P. 64 
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pédagogique, la polémique et les remous engendrés par ce système scolaire ont 

largement dépassé la faible proportion d’enfants concernés, révélant les enjeux cachés 

de cette question534. Des enjeux, dans un premier temps, économiques, et dans un second 

temps, liés à un souhait de préservation de la part des deux communautés.  

 

Une loi qui intervient un an avant le début de la dernière décennie de ce conflit. Une 

décennie, composée d’une vague de violence et succédée par un souhait d’apaisement et 

de paix entre les principaux protagonistes. C’est également dans une perspective de paix 

et de réconciliation que cette loi va jouer un rôle fondamental auprès des plus jeunes. 

Parmi les changements liés à la loi de 1989, figure une révision du programme scolaire 

dispensé dans l’ensemble des établissements nord-irlandais. 

Des changements qui vont se caractériser par l’apparition de nouvelles matières telles 

que l’éducation pour une compréhension mutuelle (Education for mutual understanding) 

et l’Héritage culturel (Cultural Heritage)535 venant toutes deux ouvrir le champ de la 

différence aux plus jeunes. Appuyant également la dimension d’héritage intimement lié 

à ce conflit. Des matières permettant aux enfants d’évaluer dans quelle mesure les 

désaccords peuvent être gérés de manière non-violence536. Une invitation à la paix dans 

l’instruction, en opposition aux actes commis par les plus grands ces trente dernières 

années. Dès lors, l’enseignant revêt la fonction de pacificateur ou de transmetteur de paix. 

Des enseignements caractéristiques d’un désir profond de paix au début des années 1990. 

Une paix commençant sur les bancs de l’école poussant petit à petit ces jeunes à quitter 

le conflit pour glisser vers la paix. À travers ces nouveaux enseignements, les jeunes vont 

arborer au début des années 1990, un argument de poids pour la paix, faisant de leur 

préservation un objectif majeur.  

 

En 1994, Terence Duffy se penche sur cette question de pacification scolaire en 

Irlande du Nord et publie un article dans le Furrow intitulé Teaching Peace in Northern 

Ireland537. Dans cet article, l’auteur revient sur le système scolaire présent en Irlande du 

Nord, au début des années 1970, début du conflit. Un écrit durant lequel Duffy revient 

sur le caractère ségrégationniste de ce système ne faisant qu’accroître les différences entre 
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enfants catholiques et protestants durant les premières années de ce conflit. Il relève par 

la suite le projet du gouvernement britannique de palier au problème par le biais des 

écoles intégrées dont le constat demeure le même que celui présenté précédemment à 

l’aube des années 1990. Nous sommes en 1994, le système nouveau prit place quatre ans 

auparavant permettant à notre auteur d’émettre un constat sur ce désir de paix orchestré 

dans les établissements scolaires au début des années 1990 :  

 

Northern Ireland has had a number of peace education 

initiatives in recent years. The common denominator in these 

ventures for peace has been a concern to move the school system 

away from die-hard sectarianism538. 

 

L’auteur relève également l’enjeu majeur que représente la refonte du système scolaire 

en 1990 dans un contexte où la résolution du conflit passe par le combat de tout 

communautarisme. Un combat mené en partie par la mise en place de l’Education for 

mutual understanding : Others have followed State directives such as Education for 

Mutual Understanding (EMU)539.  

Dans son analyse, l’auteur insiste surtout sur la responsabilité propre aux enseignants 

de transmettre cet enseignement aux élèves. Des peace educators540 comme celui-ci les 

appelle, qui selon-lui se doivent de poursuivre l’enseignement de la paix en dépit d’un 

contexte très souvent défavorable :  

The challenge for the peace 

educator must be to innovate within the school system which exists 

here and now.(…)  

One way in which peace educators can continue to proceed, is 

in promoting day-to-day contact between Catholic and Protes 

tant pupils. In recent years there have been a number of efforts 

to plan cross-community contact in educational and community settings in Northern 

Ireland.541 

L’auteur présente l’enseignant comme garant d’une paix future qui nécessite d’être 

inculquée aux plus jeunes. La refonte du système scolaire apparaît insuffisante pour 

transmettre ce goût à la différence. Ainsi, l’enseignant devient un appareil d’Etat au 

service de la paix transmise aux plus jeunes. Un apprentissage au service de la paix 

 

538 Duffy Terence, Teaching Peace in Northern Ireland, The Furrow, Vol.45, No. 3, pp.163-169, March 1994. P. 163 
539 Ibid, P. 164 
540 Ibid. 
541 Duffy Terence, Teaching Peace in Northern Ireland, The Furrow, Vol.45, No. 3, pp.163-169, March 1994. P. 165-166 
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passant également par la rencontre et les échanges. Des échanges mis en place par 

diverses associations au cours des années 1990.  

Une responsabilité imposée au corps enseignant qui comporte des limites par un 

manque de soutien direct de la part du gouvernement comme l’explique Alan Smith lors 

de la conférence annuel de la American Education Research Association qui se déroule à 

Montréal en avril 1999542 :  

The Education Reform Order, 1989 also places a statutory responsibility on school 

governors to report annually to parents on steps taken to promote Education for Mutual 

Understanding. 543 

Lors de cette conférence, Alan Smith présente l’impasse dans laquelle se retrouvent 

de nombreux enseignants devant gérer seuls le bon fonctionnement de ce nouveau 

programme tout en le justifiant aux parents sceptiques544. Des enseignants devant s’en 

remettre à leur bonne volonté pour faire appel à des associations et bénévoles gérants des 

programmes de rencontres entre enfants. Une gestion du problème s’apparentant à une 

délégation de la part du gouvernement britannique dans un contexte où aucun 

n’enseignement ne peut combler les influences du conflit sur ces plus jeunes, altérant 

encore leur quotidien comme en témoigne cet article du quotidien The Independent en 

date du 24 mai 1991 intitulé Children use IRA bomb545 as football, dans lequel nous 

pouvions lire :  

Schoolboys played football with an IRA bomb yesterday, thinking it was doll’s head. They 

found the object on their way to school at St Joseph’s in Enniskillen, Co Fermanagh, 

Northern Ireland. After kicking it down the street, they stuck it to a school gatepost with a 

magnet that was attached to it. A teacher realised what they had left behind and the Army 

defused the device (…) Classes continued through-out the alert but children sitting exams 

had to move to a back room while the clearance went on. 546 

Un témoignage mettant en lumière les difficultés rencontrées par ces enseignants 

chargés d’inculquer la paix aux plus jeunes. Des enseignants dépendant d’un 

environnement inadapté à l’inculcation de la paix auprès des élèves. De jeunes qui se 

retrouvent donc enfermés dans une spirale de pacification enseignée dans un climat de 

 

542 Smith Alan, Education and the Peace Process in Northern Ireland, Paper presented to the Annual Conference of the American 

Education Research Association, Montreal, April 1999 (CAIN: Issues: Education: Smith, Alan. (1999) Education and the Peace 
Process in Northern Ireland) 
543 Ibid. 
544 Ibid. 
545 The Independent, 24 mai 1991 
546 The Independent, 24 mai 1991 

https://cain.ulster.ac.uk/issues/education/docs/smith99.htm
https://cain.ulster.ac.uk/issues/education/docs/smith99.htm
https://drive.google.com/file/d/1uI-XI1PSQPGylkp5SQXSNQ9FycHMI8LI/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/1uI-XI1PSQPGylkp5SQXSNQ9FycHMI8LI/view?usp=drive_link
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conflit. Les cessez-le-feu revendiqués par les différents groupes paramilitaires lors de 

l’année 1994547 apparaissent comme une lueur d’espoir, permettant ainsi d’accroître la 

viabilité du plan éducatif débuté lors de l’année 1990. Une viabilité partielle, car celle-ci 

s’insère dans un climat de paix incertain, davantage centré sur les pourparlers que la 

réunification totale des principaux protagonistes. La paix totale au sein du pays apparaît 

indispensable afin que la pacification de ces jeunes devienne totalement réalisable. 

Le début des années 1990 dresse un bilan mitigé sur le déroulement du conflit en 

Irlande du Nord. Un début de décennie marqué par une vague de violence qui sera suivi 

par de nombreuses négociations au sein des camps républicains, loyalistes, mais 

également au sein du gouvernement britannique. De nombreuses négociations qui 

découleront sur un cessez-le-feu généralisé le 13 octobre 1994. Se dessine donc un climat 

de paix dans le pays en guerre depuis 26 ans. Un climat de paix sensible dans lequel les 

plus jeunes vont être amenés à évoluer, et ce, associé aux directives éducatives 

britanniques tendant vers la paix. 

Dès lors, ces enfants se voient enseigner la paix dans un environnement encore 

fortement marqué par la violence et dont l’issue reste en dépit des cessez-le-feu, incertaine 

lors de l’année 1994. Une incertitude ambiante qui nous pousse également à nous 

interroger sur de possibles tentatives d’extirpations du conflit de la part de ces jeunes 

lorsque ceux-ci quittent progressivement les bancs de l’école pour s’insérer dans un 

monde d’adulte marqué par les rancœurs, la tristesse et les préjugés. 

B) DES JEUNES QUI TENTENT DE S’EXTRAIRE DU 

CONFLIT 

 

L’année 1994 marque donc une tendance à la paix se dessinant peu à peu en Irlande 

du Nord. Durant les 25 premières années de conflit, de nombreuses générations de jeunes 

se sont succédé dans ces rues empreintes à la violence. Lors de nos recherches, nous avons 

constaté un délaissement des médias concernant une mise en évidence possible de 

tentative d’extirpation de ces jeunes au conflit. Une extirpation s’apparentant à une 

réappropriation des codes propres à ce que pourrait représenter la culture juvénile. Une 

culture qui pourrait être représentée par un souhait profond, que ces jeunes vivent leur vie 

 

547 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions 

Agone, Paris, 2023. P. 366 
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en dépit de la violence environnante dans le pays. Des jeunes désireux de s’amuser, 

profiter de leurs amis, sortir, faire des rencontres, boire, entretenir des relations. Un 

délaissement pouvant s’expliquer par une incompatibilité pour ces jeunes de vivre leur 

jeunesse autrement que part le rôle de victime ou d’engagés. Une tentative d’extirpation 

faisant écho à un processus de paix qui viendra se croiser à une prise de conscience 

collective au cours du milieu des années 1990. 

 

B.1) S’extirper du conflit  

 

Lorsque nous avons analysé notre sujet, nous souhaitions mettre en lumière des jeunes 

en marge du conflit, souhaitant avant tout vivre leur jeunesse. C’est à travers la recherche 

des jeunes s’externalisant au conflit, nous avons découvert le Roman intitulé Eureka 

Street548. Un roman fictif écrit par Robert McLiam Wilson en 1996, soit deux ans avant 

les accords du Vendredi Saint549 qui entérineront en partie toute violence démise dans le 

pays depuis trente années. Eureka Street est très souvent considéré comme la première 

œuvre littéraire synonyme de réconciliation550 produite en Irlande du Nord. Un ouvrage 

qui prend racine dans la période de pourparlers entamée lors de l’année 1993.  

Une histoire qui débute quelques mois avant le cessez-le-feu généralisé de 1994 et 

s’achève quelques mois après. Dans ce roman, l’auteur entend mettre en exergue une 

partie de cette jeunesse tentant éperdument de se pacifier, faisant de l’échange 

communautaire un quotidien. 

Dans cet ouvrage, on découvre l’amitié de deux jeunes de Belfast qui vont bientôt 

atteindre les trente années. L’un se nomme Jack, issu de la communauté catholique, le 

second se nomme Chukie et lui issu de la communauté protestante. Comme beaucoup de 

jeunes, ceux-ci se sont rencontrés enfants dans les rues de Belfast que l’auteur renomme 

ironiquement Poetry Street et Eureka Street551. Dans ce roman, l’auteur dresse une satire 

sociale552 de l’Irlande du Nord des années 1990 dans laquelle le plus grand fléau apparaît 

être la précarité sociale des plus jeunes. Si l’auteur met en évidence la perturbation qu’a 

 

548 McLiam Wilson Robert, Eureka Street, Christian Bourgeois éditeur, Paris, 1997. 545 P. 
549 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions 

Agone, Paris, 2023. P. 368 
550 Arte, À Belfast, l’humour noir d’Eureka Street - Invitation au voyage, 2022 (À Belfast, l’humour noir d’Eureka Street - 

Invitation au voyage), source : www.youtube.com 
551 McLiam Wilson Robert, Eureka Street, Christian Bourgeois éditeur, Paris, 1997. P. 5 
552 Arte, À Belfast, l’humour noir d’Eureka Street - Invitation au voyage, 2022 (À Belfast, l’humour noir d’Eureka Street - 

Invitation au voyage), source : www.youtube.com 

https://www.arte.tv/fr/videos/112136-000-A/a-belfast-l-humour-noir-d-eureka-street/
https://www.arte.tv/fr/videos/112136-000-A/a-belfast-l-humour-noir-d-eureka-street/
https://www.arte.tv/fr/videos/112136-000-A/a-belfast-l-humour-noir-d-eureka-street/
https://www.arte.tv/fr/videos/112136-000-A/a-belfast-l-humour-noir-d-eureka-street/
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entraîné le conflit sur ces jeunes, il n’en demeure pas moins que celui-ci met l’accent sur 

une jeunesse oubliée qui décline tout engagement ou soutien aux paramilitaires, la priorité 

pour elle étant de sortir de sa condition sociale.  

Un roman témoignant d’une misère sociale vécue par ces jeunes, dressant avec 

humour le quotidien ordinaire de ces gens de Belfast553. Un quotidien encré dans la 

nécessité à survivre. Un témoignage d’apparence isolé suite aux sources étudiées mais 

qui témoigne profondément d’une réalité subie par de nombreux jeunes nord-irlandais 

comme en le démontre un habitant de Belfast dans un reportage réalisé par la chaîne de 

télévision Arte en 2022 : 

Même pendant ce conflit, les gens continuaient à se lever, à prendre leur petit déjeuner, à 

aller au travail, à amener les enfants à l’école. Ils faisaient toutes ces choses, et cet aspect de 

la vie n’avait pas été écrit. C’est ce que Robert McLiam Wilson voulait faire554 

Dans ce roman, l’auteur dresse donc le quotidien de Jack et Chukie qui boivent, 

fument, rencontrent des femmes et tentent éperdument de s’extraire du conflit. Un conflit 

basé sur l’amitié entre deux jeunes issus de deux communautés se faisant la guerre. Un 

récit supposément inspiré par le passif de l’auteur lui-même qui naquit en 1964 dans le 

quartier catholique de Falls Road à Belfast555. Un vécu empreint de violence et désireux 

de réconciliation à en juger par le nom de plume de l’auteur. McLiam est un nom 

Irlandais, Wilson, un nom anglais556. À travers cette simple modification, l’auteur met en 

évidence une tentative potentielle de rapprochement entre jeunes issues de ces deux 

communautés.  

Dans ce roman, l’auteur met en évidence ces jeunes désireux de vivre pleinement leur 

et qui voient le conflit altérer leurs simples interactions sociales :  

Me retrouver assis dans ce bar pendant que le personnel faisait la fermeture était plus 

déconcertant que vous ne l’imaginez. Je gardais les yeux fixés sur le goulot de ma bouteille 

en faisant la sourde oreille aux rires étouffés des collègues de Mary. Le gros videur 

protestant a retiré sa veste de smoking, remonté ses manches et arboré ses tatouages de 

l’UVF. Il a essayé de discuter avec moi tout en balayant le plancher, mais j’ai eu peur de lui 

répondre quelque chose de trop catholique557.  

 

553 Arte, À Belfast, l’humour noir d’Eureka Street - Invitation au voyage, 2022 (À Belfast, l’humour noir d’Eureka Street - 

Invitation au voyage), source : www.youtube.com 
554 Ibid. 
555 Ibid. 
556 Arte, À Belfast, l’humour noir d’Eureka Street - Invitation au voyage, 2022 (À Belfast, l’humour noir d’Eureka Street - 

Invitation au voyage), source : www.youtube.com 
557 McLiam Wilson Robert, Eureka Street, Christian Bourgeois éditeur, Paris, 1997. P. 8 

https://www.arte.tv/fr/videos/112136-000-A/a-belfast-l-humour-noir-d-eureka-street/
https://www.arte.tv/fr/videos/112136-000-A/a-belfast-l-humour-noir-d-eureka-street/
https://www.arte.tv/fr/videos/112136-000-A/a-belfast-l-humour-noir-d-eureka-street/
https://www.arte.tv/fr/videos/112136-000-A/a-belfast-l-humour-noir-d-eureka-street/
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L’auteur présente également la difficulté pour ces jeunes d’aller et venir pleinement. 

De déambuler en groupe.  

Une action souvent propre aux plus jeunes, mais s’avérant inenvisageable dans un pays 

comme l’Irlande du Nord. Une impossibilité synonyme de malaise comme le démontre 

le personnage de Jake : 

Nous ne travaillons jamais après la tombée de la nuit (…) Les gens nous prenaient sans 

cesse pour des membres de l’IRA. Et oui, les gens nous prenaient sans cesse pour un 

commando de l’IRA. Il était facile, j’imagine, de nous confondre un trio de salopards machos 

avec un autre. (…) J’essayais de ne pas haïr les gens558. 

La haine est présente dans cet ouvrage. L’auteur laisse entendre la haine de l’autre 

transmise par les plus âgés, mais aussi et surtout la haine de l’environnement dans lequel 

ceux-ci ont grandi, un environnement urbain détruit par le conflit : 

Belfast bénéficiait du statut de champ de bataille. Les lieux-dits de la ville et de la 

campagne environnante avaient acquis la résonnance et la dure beauté de tous les sites de 

massacres historiques. Bogside, Crossmaglen, Falls, Shankill, Andersonstown. Belfast n’était 

fameuse que parce que Belfast était hideuse559.   

C’est une haine du conflit qui se dresse pour les plus jeunes dans l’élaboration de cet 

ouvrage. Une haine des préjugés, du conflit, de l’environnement. En d’autres termes, une 

haine de l’injustice vécue par des plus jeunes victimes d’un conflit orchestré par les plus 

vieux, comme nous le disions précédemment. Un conflit allant de pair comme l’explique 

l’auteur à affronter la mort et la peur de façon quotidienne :  

Il s’agissait évidemment d’une broutille. Comme toutes les bombes de Belfast, celle-ci 

explosa. Sans commentaire. Sans morts ni blessés. Ce n’était pas grand-chose. Mais c’était 

un gros truc. Une affaire courante. Personne n’en a fait un fromage. Que nous était-il 

arrivé ? Depuis quand les détonations passaient-elles quasiment inaperçues dans le 

quartier ? (…) Ce n’était pas les bombes qui faisaient peur. C’étaient les victimes des 

bombes. (…)  Les bombes mutilaient et s’emparaient de leurs morts. (…) Enfin, les gens tués 

par la bombe étaient indéniablement morts, putain. Ils étaient très très morts560.  

Un rapport à la violence perpétuelle à laquelle doivent se confronter les plus jeunes, et 

ce, dès le plus jeune âge sans pour autant avoir conscience des enjeux représentés par 

cette violence qui sévit en Irlande du Nord comme en témoigne le personnage de Chukie : 

 

558 McLiam Wilson Robert, Eureka Street, Christian Bourgeois éditeur, Paris, 1997. P. 16 
559 Ibid. P. 25 
560 McLiam Wilson Robert, Eureka Street, Christian Bourgeois éditeur, Paris, 1997. P. 26-27 
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Quand j’étais gosse et que tu m’envoyais au lit, je m’asseyais sous la fenêtre et je vous 

écoutais parler. Vous restiez là à discuter des bombes, des soldats, de ce que les catholiques 

feraient. Et j’entendais tout. J’’ai jamais été aussi heureux depuis. J’ai bien aimé les 

événements. C’était comme de la télévision.561  

Une acculturation ainsi qu’une accoutumance aux événements dès le plus jeune âge 

que nous avions précédemment et qui se trouve confirmer par les dires de l’auteur. Une 

insouciance propre au jeune âge associé au caractère juvénile que le personnage de Jake 

attribue au conflit et aux victimes collatérales : C’était la politique de la cour de 

récréation. Si Julie frappe Suzy, Suzy ne frappe pas Julie en retour. Suzy frappe Sally à 

la pace562. Ainsi, la violence est abordée en ces termes comme un jeu d’enfant qui tourne 

mal, un conflit faisant ravage sous fond de revanche perpétuelle. Ce qui surprend dans 

cet ouvrage, c’est la façon avec laquelle le personnage de Jake présence ce qui peut être 

assimilé au problème majeur touchant les Nord-Irlandais, la précarité sociale et 

économique. Une précarité faisant écho aux chiffres de chômage traités précédemment et 

qui touche en grande partie les plus jeunes. Une précarité qui semble à l’image du conflit, 

faire partie intégrante du quotidien de ces jeunes :  

Tandis que je passais devant le bar en enjambant leurs chevilles tendues, j’ai remarqué 

l’odeur d’urine tiède émanant de l’intérieur. Je détestais Lavery’s. C’était forcément le bar le 

plus crade, le plus populeux et le plus rebutant de toute l’Europe de l’Ouest. Moyennant 

quoi, il avait un succès fou. Très Belfast. Einstein avait tout faux : la théorie de la relativité 

ne s’applique pas à Lavery’s. Le temps de Lavery’s est un temps différent. On entrait un soir 

chez Lavery’s, âgés de dix-huit ans, et on en ressortait écœuré, en titubant, pour découvrir 

qu’on avait trente ans bien sonné. Là, les gens tuaient leur vie en buvant. Lavery’s était pour 

les ratés. Je bossais comme carreleur et je ne pouvais pas entrer chez Lavery’s : je 

réussissais trop bien563. 

Un extrait mettant en lumière la lutte de classe qui se joue également auprès des jeunes 

hommes et des femmes en Irlande du Nord au cours des années 1990. Des jeunes aspirant 

à la paix, à la résolution du conflit, mais également à une amélioration de leurs conditions 

sociales. Une amélioration allant de pair avec une résolution du conflit. En effet, comme 

le démontre Valérie Peyronel, si l’amorce d’une solution politique permettait de mettre 

un terme à la violence, celle-ci aurait pour conséquence l’ouverture de perspectives 

économiques prometteuses564. 

 

 

561 McLiam Wilson Robert, Eureka Street, Christian Bourgeois éditeur, Paris, 1997. P. 72 
562 Ibid. P. 316 
563 McLiam Wilson Robert, Eureka Street, Christian Bourgeois éditeur, Paris, 1997. P. 238 
564 Peyronel Valérie, Économie et conflit en Irlande du Nord, Ellipses, Paris, 2001. P.110 
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En dépit du caractère fictif de ce roman, l’ouvrage de Robert McLiam Wilson permit 

de mettre en évidence une jeunesse parallèle dont nous étions éperdument à la recherche. 

Des jeunes s’extirpant du conflit, désireux de vivre leur jeunesse en exhortant toute 

responsabilité et intérêt au conflit. Des jeunes s’engagent non pas dans le combat, mais 

dans la paix. Une paix au profit de la réappropriation de leur culture juvénile. Une culture 

apparentée à l’amusement, les rires, l’amour, les sorties en groupes, l’amitié. Des jeunes 

qui ne souhaitent plus être pris en étau dans un conflit qui n’est pas le leur. Des jeunes 

qui existent, mais qui demeurent trop peu présents dans nos sources récoltées. Ces jeunes 

qui représentent pleinement les enjeux de pacification qui se jouent au cours des années 

1990. Des enjeux également caractérisés par la modification de la société. Ceux-ci 

s’ouvrent et rêvent à un avenir radieux comme le démontre la série TV Derry Girls 

565produite en 2018 par les studios de Channel 4. Une série qui suit 4 lycéens catholiques 

de Londonderry dans leur quotidien de jeunes vivant dans un pays en Etat de guerre.  

Un hommage à cette génération de jeunes des années 1990 qui s’autorisèrent le droit 

de rêver en dépit du contexte régnant dans le pays. Des jeunes qui vont également parvenir 

à s’extirper du conflit par l’insertion à la culture populaire régnant au Royaume-Uni dans 

les années 1990, à l’image de Peter Cunnah, catholique de Derry qui fondera en 

compagnie de l’anglais Brian Cox, le groupe D : Ream en 1992. Un boys band qui 

connaîtra un succès retentissant en Irlande du Nord lors de l’année 1994 avec la 

publication du morceau Things Can Only Get Better566. Un symbole de jeunes désireux 

de mettre un terme au conflit. Un souhait de la part des jeunes Nord-Irlandais qui sera 

accompagnée par une prise de conscience devenant collective au milieu des années 1990, 

faisant de la paix un intérêt commun. 

B.2) Une prise de conscience collective  

 

Si les accords de cessez-le-feu généralisés en 1994 résultent du fruit de la 

collaboration entre groupes loyalistes, républicains, mais également les gouvernements 

Britanniques et Irlandais, il apparaît important de relever le rôle prépondérant que va jouer 

l’opinion publique dans cette quête pour la paix. Une opinion publique britannique 

atterrée et lassée par la situation de conflit qui règne depuis 21 ans en Irlande du Nord à 

l’aube de l’année 1990. En outre, il apparaît également pertinent de se demander si cette 

 

565 Channel 4, Derry Girls, 2018, (Derry Girls - Series 3: Episode 1 | Channel 4), source : Channel 4) 
566 Magnet Label, D: REAM, things can only get better, 1993 

https://www.channel4.com/programmes/derry-girls/on-demand/68257-001
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lassitude n’a pas été accélérée par l’intervention et la préoccupation d’acteurs majeurs et 

extérieurs à ce conflit. Des membres de haut rang qui auraient pu de par leur présence 

dans les médias, endiguer en partie un désir collectif au Royaume-Uni.  

L’attentat de Warrington revendiqué par l’IRA provisoire le 20 mars 1993 représenta 

un point de bascule dans le désir de paix propagé en Irlande du Nord au cours des années 

1990. Si le Prime Minister, John Major se déplaça sur les lieux au lendemain de l’attaque, 

il ne fut pas le seul à prendre cet événement à cœur. Le jeune âge des victimes, Jonathan 

Ball et Tim Parry, 12 ans sensibilisa l’entièreté du peuple britannique, mais également 

des membres éminent de la famille royale britannique. Le 25 mars 1993, le Daily Mail 

titre Charles Praises mother’s courage567. Un article survenu cinq jours après l’attaque 

dans lequel nous pouvions lire :  

Prince Charles yesterday praised the courage of a mother who lost a leg in the 

Warrington bomb blast. The Prince was at the town’s hospital to meet the 12 patients still 

detained after Saturday’s IRA outrage and to shake the hands of those who helped them568. 

Un article relatant la visite du Prince Charles au chevet des blessés des suites de 

l’attentat de Warrington. Une visite qui apparaît au cours des années 1990 particulière, 

car la famille royale s’était peu prononcée au sujet du conflit nord-irlandais au cours des 

années 1970-1980, laissant l’entière gestion du problème au gouvernement britannique. 

Dès lors, cette visite laisse transparaître la préoccupation de la famille royale vis-à-vis du 

conflit. Une préoccupation de la famille royale pouvant être en partie justifiée par la 

politique d’attaque de l’IRA sur le sol anglais survenue entre 1990 et 1992569. Une visite 

qui comme nous pouvons le supposer, a pu influencer le point de vue de nombreux 

britanniques.  

Au sujet de cette visite, le Prince de Galles déclarera aux journalistes du Daily Mail, I 

was very impressed by the attitude of all the patients, who were marvelous, but 

particulary Mrs Vickers. It was my day meeting her570. Un soutien affirmé de la part du 

Prince de Galles auprès des blessés qui sera suivi semaines plus tard jours plus tard par 

deux appels de la princesse Diana aux parents des victimes. 

 

 

567 Daily Mail, 25 mars 1993 
568 Daily Mail, 25 mars 1993 
569 Guiffan Jean, La question d’Irlande, Editions complexe, Paris, 2006, P. 243 
570 Daily Mail, 25 mars 1993 

https://drive.google.com/open?id=1yHF0T3ttNJQ_k1dQ6cMVaDebKvNz8hVp&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1yHF0T3ttNJQ_k1dQ6cMVaDebKvNz8hVp&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1yHF0T3ttNJQ_k1dQ6cMVaDebKvNz8hVp&usp=drive_copy
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Dans un article du Daily mail en date du 7 avril, on apprend que la princesse Diana a 

transmis ses condoléances aux familles des victimes et s’est excusé de ne pas avoir pu se 

rendre aux funérailles. Il est stipulé que le Prince Philippe s’est quant à lui déplacé au 

nom de l’ensemble de la famille royale571. Le prince Philippe que l’on retrouve lors d’une 

messe organisée pour les deux disparus le 8 avril 1993. Une messe durant laquelle le 

Prince Philippe était accompagné de Mary Robinson, présidente de la République 

d’Irlande572. La violence venant d’Irlande devient une problématique publique et générale 

en Irlande du Nord. Une compassion reconnue par les membres de la famille royale qui 

vont contribuer à la naissance d’un souffle de paix souhaité au Royaume-Uni au cours 

des années 1990. 

Un souffle de paix qui se caractérisera par le cessez-le-feu généralisé d’octobre 1994, 

synonyme d’espoir de paix pour la population britannique. Une paix rendue également 

possible par l’intervention d’un acteur diplomatique extérieur en la personne de Bill 

Clinton, président des Etats-Unis. Dès le mois d’octobre 1993, Bill Clinton se positionne 

en garant pour la paix et lève l’interdiction des contacts officiels entre responsables 

américains et ceux du Sinn Féin573. Quelques mois plus tard, en janvier 1994, Bill Clinton, 

occupant peu à peu un rôle de médiateur dans le conflit, intervient pour que Gerry Adams 

obtienne un Visa d’entrée temporaire aux Etats-Unis574. Un visa obtenu dans une 

démarche de pourparlers entre Gerry Adams et ses homonymes américains. Des échanges 

qui seront tenus secrets, mais qui comme nous pouvons le supposer, auront des effets 

bénéfiques sur le cessez-le-feu annoncé par l’IRA en août 1994, afin de faire avancer le 

processus de paix575. 

Un an après le cessez-le-feu généralisé par la déclaration du CLMC le 30 novembre, 

Bill Clinton rend visite au peuple nord-irlandais. Une visite historique synonyme de paix 

pour les habitants de Shankill Road à qui, il rendra visite durant son voyage. Dans une 

archive de la BBC en date du 30 novembre 1995576, Bill Clinton se voit acclamé dans 

l’ancien fief loyaliste. Celui-ci va à la rencontre de commerçants, d’habitants, serre des 

mains, est entouré de jeunes hommes et de femmes.  

 

571 Daily Mail, 7 avril 1993 
572 Daily Mail, 8 avril 1993 
573 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 

Paris, 2023. P. 366 
574 Ibid. 
575 Ibid. 
576 BBC Archive, Bill Clinton visit in 1995, 1995 (Archive: Bill Clinton visit in 1995 - BBC News), source: www.youtube.com 

https://drive.google.com/open?id=12BjNgWekVn-q5CLngWkCYN_E18_NVxOP&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1Wo3vwyJtKggbOpb2RTmbPa8IVUuNn7rI&usp=drive_copy
https://www.bbc.com/news/av/uk-northern-ireland-34902719
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Une visite durant laquelle des habitants seront interviewés. Parmi eux, une jeune 

femme rétorquera à cette visite, fine hopes. Un jeune homme déclarera quant à lui, peace 

process will be good577.  

Ainsi, si la première moitié demeure marqué par un travail acharné de la part du Prime 

Minister John Major associé aux dirigeants unionistes et républicains. Un travail qui eut 

pour résultat les cessez-le-feu de 1994. Pour autant, il apparaît évident que des acteurs 

extérieurs au conflit tel que le président des Etats-Unis, Bill Clinton ou encore la famille 

royale britannique jouèrent un rôle prépondérant dans l’arrivée au processus de paix. Un 

rôle d’influence et de sensibilisation auprès de l’opinion publique. Une opinion publique 

lassée de voir l’irrationnel se dérouler et les jeunes victimes s’accumuler. Un ensemble 

d’influences qui joueront un rôle majeur dans l’accélération du processus de paix 

déclenché en 1994. Un processus synonyme désormais de négociations et de pourparlers 

garantissant la paix. Une paix également synonyme de préservation de ces plus jeunes, 

pour qui l’avenir dépend de la capacité des principaux protagonistes à préserver le cessez-

le-feu.  

 

C) UN ACCORD DE PAIE AU PROFIT DES ENFANTS DE 

DEMAIN  

 

Au début de l’année 1996, cela fait bientôt deux ans que les pourparlers ont débuté 

entre John Major et les différents représentants des factions paramilitaires et partis 

unionistes et nationalistes. La situation est au point mort. Le processus de paix apparaît 

compromis.  

 

C.1) Retour aux négociations 

 

En janvier 1996, les loyalistes apparaissent toujours inquiets quant à une possible 

réunification de l’île, les républicains sont quant à eux inquiets du désarmement578 abordé 

lors des échanges de paix. Face à ces interrogations, le mouvement républicain connaît 

un schisme. Ceux-ci décident de s’éloigner de la question politique et de faire nouvel 

usage de la force. Le 6 février 1996, l’IRA annonce dans un communiqué la fin du cessez-

 

577 BBC Archive, Bill Clinton visit in 1995, 1995 (Archive: Bill Clinton visit in 1995 - BBC News), source: www.youtube.com 
578 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 

Paris, 2023. P. 287 

https://www.bbc.com/news/av/uk-northern-ireland-34902719
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le-feu annoncé en août 1994. Une heure après, l’IRA fait exploser une bombe dans le 

quartier de Canary Wharf à Londres, faisant deux morts579. Le processus de paix n’est 

plus. Cet attentat mit en évidence divers éléments montrant les limites du processus de 

paix enclenché en 1994. Dans un premier temps, celui-ci mis en exergue le caractère 

guerrier dominant au sein de la faction paramilitaire républicaine ainsi que l’incapacité 

de la part du Sinn Féin à gérer les désirs de violence au sein du mouvement républicain. 

Comme le souligne Brendan O’Brien580 :  

Il y avait ceux qui réclamaient une offensive implacable, dans l’idée d’obtenir ce qu’ils 

n’avaient jamais réussi à faire jusque-là, à savoir l’engagement des Britanniques à se retirer. 

Les partisans de cette ligne étaient prêts à se priver du soutien de la communauté gagné au 

prix de vingt années d’efforts, voire à renoncer à leurs liens avec le Sinn Féin.581  

Dans un second temps, cet attentat fut le premier mettant en évidence le désir profond 

des mouvements nationalistes nord-irlandais à obtenir la paix. Pour la première fois 

depuis plus de vingt ans, le Sinn Féin annonçait de manière timide une forme de 

désolidarisation à une action violente commise par l’IRA tout en incombant la 

responsabilité au gouvernement britannique. Une déclaration de Gerry Adams publiée 

dans l’Irish Times en date du 10 février 1996 582:  

 

Je regrette qu’une occasion unique d’établir la paix ait échoué en raison du refus du gouvernement britanniques 

et des dirigeants unionistes de nouer un dialogue honnête et d’entamer des négociations substantielles. Je lance un 

appel au calme. La stratégie pacifiste du Sinn Féin reste la fonction principale de notre parti.583 

 

Enfin, cet attentat mit en évidence les limites représentées par John Major. Celui qui 

devait devenir le détenteur de la paix vit sa légitimité décroître au sein du camp 

républicain, dans un contexte où les pourparlers n’avaient abouti à aucun résultat en 

l’espace de deux années de négociations.  

 

 

 

579 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 
Paris, 2023. P. 366 

580 Brendan O’Brian, The long war: The IRA and Sinn Féin, 1985 to today, O’Brien Press, Dublin, 1993. P. 357-358, traduit de 

l’anglais par Laure Mistral dans Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure 
Mistral, Editions Agone, Paris, 2023. P. 289 

581 Brendan O’Brian, The long war: The IRA and Sinn Féin, 1985 to today, O’Brien Press, Dublin, 1993. P. 357-358, traduit de 

l’anglais par Laure Mistral dans Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure 
Mistral, Editions Agone, Paris, 2023. P. 289 

582 The Irish Times, 10 février 1996, traduit de l’anglais par Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Presses 

Universitaires de Caen, Caen, 2018. P.23 
583 Ibid. 
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C’est dans cette perspective de remise en question de son action et de sa légitimité que 

le 7 octobre 1995, l’IRA fait exploser deux voitures piégées dans la caserne de Thiepval, 

le quartier général de l’armée britannique en Irlande du Nord, à Lisburn584. Un attentat 

faisant un mort et trente et un blessés585. Une action qui sera succédée deux jours plus 

tard d’un communiqué de l’IRA déclarant :  

 

Au cours des 18 derniers mois, les intérêts de partis égoïstes et partisans au Parlement de Londres ont pris pas 

sur les droits du peuple irlandais. (…) L’entière responsabilité de l’échec du processus de paix à ce jour repose 

intégralement sur John Major et son gouvernement.586 

 

Un attentat est une déclaration qui vinrent confirmer la reprise des armes par l’IRA et 

l’impact de celle-ci sur les pourparlers enclenchés en 1994. Pour autant, si ces actes 

pouvaient mettre un terme aux négociations, ce n’était pas le cas, et pour cause. Aux 

lendemains de ces attentats, aucune violence ne fut engendrée du côté loyaliste ou 

gouvernemental en réponse aux actes de l’IRA. Le processus de paix ne fut pas arrêté, 

mais stoppé dans sa course. Afin de pallier à ce regain de violence, John Major et son 

homologue irlandais John Bruton annoncèrent le 28 février 1996 la conclusion d’un 

compromis sur la relance de paix587. Une nouvelle tentative de pourparlers qui n’empêcha 

le second attentat d’octobre 1996, mettant ainsi en lumière les limites de John Major et le 

fait qu’il n’était tout bonnement plus l’homme pour gérer cette situation. À l’aube de 

l’année 1997, l’espoir de paix en Irlande du Nord paraît donc compromis.  

 

Un espoir de paix qui renaît le 2 mai 1997, lorsque Tony Blair succède à John Major 

au poste de Prime Minister588. Comme le souligne Agnès Maillot, son arrivée à Downing 

street donna presque immédiatement un souffle au processus de paix. Marjorie Mowlam, 

nouvellement nommée au ministère chargé de l’Irlande du Nord publia quelques heures 

après sa nomination, un communiqué faisant état d’un certain nombre de mesures visant 

à faire progresser la situation589.  

 

584 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 

Paris, 2023. P. 367 
585 Ibid 
586 IRA announce with regret ending of cessation of military operations | Sinn Féin, traduit de l’anglais par Maillot Agnès, l’IRA 

et le conflit nord-irlandais, Presses Universitaires de Caen, Caen, 2018. P. 231 
587 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 

Paris, 2023. P. 367 
588 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Presses Universitaires de Caen, Caen, 2018. P.237 
589 Ibid. 

https://www.sinnfein.ie/contents/15230
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Dès lors, le gouvernement de Downing Street entend mettre fin au conflit dans les plus 

brefs délais. Jugeant la démarche de Tony Blair louable, déclare à nouveau un cessez-le- 

feu le 20 juillet 1997590. Le mois suivant Tony Blair entame des pourparlers avec le 

gouvernement irlandais afin de rétablir une nouvelle table de négociation. La question de 

l’armement demeure au cœur du problème591. En septembre, sont réunis Bertie Ahern, 

Prime Minister irlandais, Tony Blair, les membres de l’UUP, l’UDLP, les SDLP, les 

factions loyalistes et républicaines, mais également les représentants du Sinn Féin qui 

avaient été écarté des négociations par John Major suite aux attentats de 1996592. Le mois 

de septembre 1997 marque un tournant dans le déroulé des négociations. En dépit d’une 

vague de violence perpétrée entre loyalistes et républicains au cours du mois de décembre 

1997593, quatre mois plus tard, le verdict tombe le 11 avril 1998 sur toutes les télévisions 

irlandaises et britanniques :  

Good evening. A historic day at Stormont. After two years of talks and after a generation 

of bloodshed and decades of division and acrimony, George Mitchell assures in what the 

whole island hopes will be a new era of peace. 

An agreement that unites loyalist and republican. Unionist and nationalist leaders in a 

wide-ranging historical Accord.
 594  

Des propos tirés du témoignage de George Mitchell alors envoyé par Bill Clinton afin 

de jouer un rôle de médiateur en vue de négociations réussies. Une signature de l’accord 

du Vendredi Saint595 rendu historique par le discours de Tony Blair qui en suivit :  

The principle of consent is absolute and is throughout the agreement. And the 

breakthrough is that, that is now accepted by all, North and South. Also, those who believe in 

a united island can make that case now by persuasion, not violence or threats.596 

Un discours durant lequel son homonyme Irlandais déclarera :  

My ultimate political aspirations remain the coming together of all the people of Ireland 

achieved peacefully and by consent. I value deeply the close relationship between the Irish 

government and the British government. Well, I look forward equally to a new era of 

 

590 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Presses Universitaires de Caen, Caen, 2018. P.237 
591 Ibid 
592 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 

Paris, 2023. P. 367 
593 Ibid. P. 368 
594 RTE TV, Good Friday Agreement, 11th April 1998, (The signing of the Good Friday Agreement in April 1998), source : 

www.youtube.com; Irish Foreign Ministery 
595 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 

Paris, 2023. P. 36369 
596 RTE TV, Good Friday Agreement, 11th April 1998, (The signing of the Good Friday Agreement in April 1998), source : 

www.youtube.com; Irish Foreign Ministery 

https://www.youtube.com/watch?v=n1NLEYNrrBA
http://www.youtube.com/
https://www.youtube.com/watch?v=n1NLEYNrrBA
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friendship and reconciliation between unionists and nationalists, in which each tradition can 

learn truly the value of the other597.  

Ainsi, la période allant de 1996 à 1998 devient une nouvelle phase charnière dans la 

résolution du conflit. Face à un immobilisme politique, l’IRA céda de nouveau à la 

violence lors de l’année 1996. Une violence qui ne connaît aucune réponse si ce n’est la 

voie diplomatique. Tony Blair, successeur de John Major vient relancer de nouvelles 

négociations. Souhaitant poursuivre les efforts de son prédécesseur, il invite l’ensemble 

des partis à faire table rase du passé pour la création d’une paix durable. Une paix durable 

signée par les principaux protagonistes qui intervient en avril 1998. Dès lors, si les jeunes 

n’apparaissent pas durant cette période du fait d’une nécessité absolue d’obtenir la paix 

au nom de l’entièreté des peuples britanniques et nord-irlandais, il n’en demeure pas 

moins que ceux-ci vont faire partie des arguments pour la paix voulue par l’ensemble des 

acteurs de ce conflit. 

 

C.2.1) L’Irlande du Nord dit « oui » au « Peace process » 

 

Les accords du Vendredi Saint marquèrent l’achèvement d’un conflit faisant rage 

depuis trente années. Des accords qui furent le fruit de nombreuses négociations. Des 

négociations ayant pour objectif principal qu’aucune des deux communautés ne se sente 

perdante ou soumise à l’autre. Des négociations venant mettre fin à un rapport de force. 

Si les discussions concernant ces accords furent pour la plupart confidentielles, un rapport 

comprenant les principales conditions retenues furent transmises à la population598.  

Parmi les conditions qui avaient été signées, une partie considérable était consacrée à 

l’équité sociale et économique pour les deux communautés :  

L’accord comprenait une section sur les droits, garanties et égalités des chances, qui 

visait notamment à assurer l’équité dans toute activité sociale et économique, ou encore le 

droit à ne pas subir de harcèlement sectaire. Il reconnaissait également le droit des femmes à 

une participation politique totale et égale. Une clause importante de cette section, intitulée 

Réconciliation et victimes de la violence, engageait les participants à soutenir les services et 

réseaux d’aide aux victimes.599 

 

597 RTE TV, Good Friday Agreement, 11th April 1998, (The signing of the Good Friday Agreement in April 1998), source : 
www.youtube.com; Irish Foreign Ministery 

598The_Belfast_Agreement_An_Agreement_Reached_at_the_Multi-Party_Talks_on_Northern_Ireland.pdf 

(publishing.service.gov.uk) 
599 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Presses Universitaires de Caen, Caen, 2018. P.244 

https://www.youtube.com/watch?v=n1NLEYNrrBA
http://www.youtube.com/
https://assets.publishing.service.gov.uk/media/619500728fa8f5037d67b678/The_Belfast_Agreement_An_Agreement_Reached_at_the_Multi-Party_Talks_on_Northern_Ireland.pdf
https://assets.publishing.service.gov.uk/media/619500728fa8f5037d67b678/The_Belfast_Agreement_An_Agreement_Reached_at_the_Multi-Party_Talks_on_Northern_Ireland.pdf
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Si ces accords garantissaient une paix certaine dans le pays, ils s’engageaient 

également à reconsolider la population nord-irlandaise voire à l’unifier. Des éléments 

faisant de ces accords, des accords de paix, mais également de réconciliation. En outre, 

ces accords mettaient en évidence la bonne volonté des belligérants à faire la paix. Pour 

que celle-ci soit réellement effective, il fallait que le peuple se prononce réellement pour 

ou contre la paix. C’est dans cette perspective que fut organisé en mai 1998 un référendum 

en Irlande du Nord ainsi qu’en République d’Irlande. Un référendum durant lequel ces 

deux populations devaient se positionner favorable ou non aux accords multipartites 

signés le 11 avril 1998. Une initiative gouvernementale d’apparence symbolique et 

salutaire puisqu’elle offre pour la première fois à la population le droit de se prononcer 

sur le conflit. 

Pour autant, si celles-ci paraissent garantir de meilleures conditions de vie à ces deux 

peuples, il n’en demeure pas moins que ce référendum leur incombe une grande 

responsabilité. Parmi la liste considérable d’accords passés le 11 avril 1998, deux 

éléments paraissent essentiels. Dans un premier temps, la libération anticipée de 

prisonniers politiques et dans un second temps le désarmement des organisations 

paramilitaires600. Plus qu’un simple vote, ce référendum engage les populations 

Irlandaises et Nord-Irlandaises favorables, à maintenir la paix. Un engagement à tolérer 

ou pardonner la libération de paramilitaires ayant pu détruire des familles. Un 

engagement caractérisé également par le fait de ne plus pratiquer la guerre et le conflit et 

de privilégier la diplomatie. Un référendum qui apparaît donc lourd de sens et qui 

envisage une reconfiguration complète de la société nord-irlandaise. Le 22 mai 1998, les 

résultats tombent, 71,1 % de la population nord-irlandaise vote en faveur de l’accord de 

paix, avec un taux de participation de 81,1%. Du côté irlandais, 94,4 % 601des votants se 

montrent également favorables. Un événement historique qui sera retransmis en direct à 

la télévision britannique602. Dans cette archive en date du 22 mai 1998, on voit une partie 

de la population exploser de joie à l’annonce du résultat, le conflit qui fit rage pendant 

trente années parait résolu. De son côté, Ian Paisley, président du DUP et opposant aux 

 

600 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Presses Universitaires de Caen, Caen, 2018. P. 280 
601 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 

Paris, 2023. P. 368 
602 APTV, 71 percent vote yes in peace referendum, 22 mai 1998 (71 PERCENT VOTE YES IN PEACE REFERENDUM), 

source : www.youtube.com; AP Archive 

https://www.youtube.com/watch?v=AFNXSvnTmSM&list=WL&index=41
http://www.youtube.com/
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accords de paix, paraît abasourdi par le résultat. Quant à son opposant politique, Gerry 

Adams, celui-ci déclarera :  

I think the first thing is to get the mechanisms for change which have been identified in 

the good Friday agreement, and the whole list of changes which have been itemized in a very 

clear way to get those in place and to get those moving urgently to deliver the type of change. 

(…) That has been identified and the people have endorsed that603.  

À travers cette déclaration, le président du Sinn Féin met en évidence la responsabilité 

qui incombe au peuple de diffuser et de faire perdurer cette paix. Une paix mise en écrit 

par les accords d’avril 1998 et officialisé par les votes irlandais et nord-irlandais. Des 

votes pour la paix synonyme d’un nouvel avenir exhortant le conflit, mais invitant 

également les Nord-Irlandais à suspendre la mémoire en occultant les crimes passés. Une 

suspension mémorielle voulue également afin de préserver, comme nous pouvons le 

supposer, les générations futures à toutes formes de conflits.  

 

C.2.2) Les « Peace process’ Babies » : l’avenir de demain 

 

En Irlande du Nord, les enfants nés après l’année 1994 furent surnommés les ceasefire 

babies 604. Les enfants nés après 1998 furent quant à eux surnommés les peace process 

babies605. Le simple usage de termes comme ceux-ci montrent l’enjeu que représentaient 

les accords de paix dans la préservation des plus jeunes. Une préservation qui fut démise 

dès le début des années 1990 avec la mise en place de réformes scolaires. Dès l’année 

1990, les élèves se voyaient inculquer la paix, et ce, huit années avant les accords de paix 

officialisant la fin du conflit. Parmi les accords de paix signés en 1998 figuraient 

également des mesures afin d’assurer la continuité de l’apprentissage de la paix par les 

plus jeunes.  

Comme le souligne Valérie Peyronel, les accords de paix du Vendredi Saint ont 

reconnu les efforts réalisés dans les établissements scolaires, mais également au sein 

d’associations dans la construction d’une paix durable606:  

Les participants reconnaissent et apprécient le travail réalisé par de nombreuses organisations pour 

développer la réconciliation et la compréhension mutuelle ainsi que le respect entre et au sein des 

 

603APTV, 71 percent vote yes in peace referendum, 22 mai 1998 (71 PERCENT VOTE YES IN PEACE REFERENDUM), source 

: www.youtube.com; AP Archive 
604 BBC Newsnight, Northern Ireland ‘peace babies’ reflect on Good Friday agreement’s 25th anniversary, 2023 (Northern Ireland 

‘peace babies’ reflect on Good Friday agreement’s 25th anniversary - BBC Newsnight) 
605 Ibid. 
606 Peyronel Valérie, L’Irlande Politique et sociale, Les relations communautaires en Irlande du Nord : une nouvelle dynamique, 

Presses de la Sorbonne Nouvelle, Paris, 2003. P. 221 

https://www.youtube.com/watch?v=AFNXSvnTmSM&list=WL&index=41
http://www.youtube.com/
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communautés et des traditions (…) et ils considèrent que ce travail joue un rôle vital dans la 

consolidation de la paix et de l’accord politique. Par conséquent ils s’engagent à soutenir de telles 

organisations et examineront la possibilité d’une augmentation du soutien financier apporté au travail de 

réconciliation
607

. 

Une déclaration qui va mettre en évidence l’intérêt du processus de paix inculqué aux 

plus jeunes en amont de la signature du processus de paix. Une prise de conscience de 

l’enjeu représenté par la rééducation de ces jeunes. Une paix dépendante de la capacité 

des plus jeunes à ne pas vouloir poursuivre le conflit. Ces enfants sont effectivement issus 

de familles déchirées. Les événements survenus pendant trente années démontrèrent 

l’influence du conflit sur les plus jeunes. Le conflit arbora une dimension filiale et 

générationnelle. Dans cette perspective, préserver la jeunesse semble éviter de voir naître 

les combattants de demain. Par ce discours, les signataires de l’accord reconnaissent 

l’enjeu fondamental qui se joue à ne pas inclure ces enfants dans la spirale du conflit. Des 

enfants qui furent au cœur du discours de Tony Blair lors des accords du vendredi saint 

comme en témoigne cette archive en date du 30 juin 1999 traitant des enfants nord-

irlandais dans le cadre du processus de paix :  

The reason we have to make it work is the children of Northern Ireland deserve a better 

future. That’s what it always been about. It’s what it remains and we are going to be here to 

get it sorted out. 
608

 

Des enfants méritant un meilleur futur, que l’on retrouve quelques minutes plus tard 

scander avec leur enseignante : We want peace, we want peace, we want peace609. Un 

désir de paix auquel un jeune garçon ajoutera : I really want peace in Northern Ireland 

and it’s important that we get peace here610. Une invitation à la paix déclarée par les plus 

jeunes démontrant le rôle prépondérant que ceux-ci joueront dans l’élaboration du 

processus de paix au cours des années 1990. Un processus de paix établie au profit des 

enfants de demain.  

Les années 1990 marquèrent le tournant final dans le processus de politisation auquel 

furent soumis les jeunes nord-irlandais. Eux qui durant trente vinrent leur quotidien altéré 

par la violence et l’engagement en tant que victimes et acteurs de ce conflit assistèrent 

peu à peu à l’élaboration d’un climat de paix dans le pays. Un glissement vers la paix 

 

607 Peyronel Valérie, L’Irlande Politique et sociale, Les relations communautaires en Irlande du Nord : une nouvelle dynamique, 

Presses de la Sorbonne Nouvelle, Paris, 2003. P P. 222 
608 APTV, UK: BELFAST: NORTHERN IRELAND PEACE PROCESS LATEST, 1999 (UK: BELFAST: NORTHERN 

IRELAND PEACE PROCESS LATEST), source : www.youtube.com; AP Archive 
609 Ibid 
610 Ibid 

https://www.youtube.com/watch?v=UX8EUCFHq-c&list=WL&index=50
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dans un premier temps orchestré par les divers pourparlers débutés au cours de l’année 

1990 et de l’élection de John Major en tant que Prime Minister. Une élection synonyme 

d’assouplissement politique qui permit aux divers groupes paramilitaires d’envisager une 

paix durable dans le pays. Un pays difficile à obtenir qui fut rythmée par des épisodes de 

violence commis entre 1990 et 1993. Des épisodes de violence qui se conclurent par la 

signature de cessez-le-feu en 1994. En parallèle, ces jeunes furent invités à apprendre la 

paix, s’en acculturer dès l’application de réformes éducatives lors de l’année 1990. Des 

jeunes apprenant la paix dans un climat de conflit représentant également des limites dans 

la continuité de leur apprentissage. Une période également marquée une tentative 

d’extirpation du conflit par les plus jeunes désireux de profiter pleinement de leur 

jeunesse. Ceux-ci étant davantage concentrés sur leur condition sociale comme en 

témoigne Robert McLiam611. Une extirpation et des cessez-le-feu permis en grande partie 

par la prise de conscience collective orchestrée par l’opinion publique ainsi que 

l’influence de personnages de hauts rangs. Des cessez-le-feu qui furent quant à eux 

synonymes de stagnation dans les pourparlers, laissant apparaître une nouvelle phase de 

violence au cours de l’année 1996. Pour autant, ces vagues de violence n’arrêtèrent pas 

les ambitions premières des principaux partis nationalistes et unionistes dans 

l’élaboration d’un processus de paix. Une persévérance au nom d’une protection des plus 

jeunes qui fit écho à de nouvelles négociations. De nouvelles négociations encadrées par 

Tony Blair, élu Prime Minister en 1997 et qui furent achevées par la signature des Good 

Friday Agreement le 11 avril 1998612. Des accords de paix accueillis très favorablement 

par la population nord-irlandaise désireuse de garantir un avenir enclin à la paix pour les 

enfants de demain. Une paix fraîchement votée devant être respectée par l’ensemble des 

Nord-Irlandais afin d’en garantir sa pérennité. Une paix qui va s’avérer malheureusement 

fragile, le 15 août 1998, quatre mois après le référendum, l’IRA reprend les armes et 

commet un attentat à la voiture piégée dans une rue commerçante à Omagh, dans le 

comté de Tyrone. Un attentat qui fera 29 morts et 200 blessés613, l’attaque la plus 

meurtrière commise par un groupe paramilitaire en trente années de conflit.  

 

 

611 McLiam Wilson Robert, Eureka Street, Christian Bourgeois éditeur, Paris, 1997. P. 1-545 
612 RTE TV, Good Friday Agreement, 11th April 1998, (The signing of the Good Friday Agreement in April 1998), source : 

www.youtube.com; Irish Foreign Ministery 
613 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions 

Agone, Paris, 2023. P. 369 
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CONCLUSION 

 

C’est ainsi que s’achèvent deux années d’étude du conflit nord-irlandais. Un conflit 

entre deux communautés, loyalistes d’un côté, républicaine de l’autre, qui fit rage au sein 

de la province d’Ulster durant trente années, entre 1968 et 1998. Un conflit d’apparence 

religieux que nous avons tenté de décliner sous des formes multiples : sociales, ethniques, 

politiques, économiques. Ces deux années permirent de remettre au cœur de ce conflit 

des acteurs incontournables, les jeunes. Des jeunes que nous avons lors de nos recherches 

déclinées sous trois tranches d’âge : les enfants âgés de 3 à 11 ans, des adolescents âgés 

de 12 à 17 ans et de jeunes hommes et femmes âgés de 18 à 23 ans. Un choix de mise en 

évidence de ce groupe englobé sous la forme de jeunes qui fut justifié par une 

surreprésentation de ceux-ci dans les chiffres de mortalités durant les trente années de 

conflit. Un conflit ayant entraîné pas moins de 3532 morts jusqu’en 2001614. Parmi ces 

morts, 1533 étaient âgés de moins de 25 ans, 257 étaient âgés de moins de 18 ans. La 

tranche des 18-23 ans, représentant par ailleurs 25 % des morts durant la période 1969-

1998615. Des jeunes qui paraissaient donc se retrouver au cœur de ce conflit 

communautaire.  

Ces jeunes, nous les avons dans un premier temps étudié sous le prime de l’Histoire 

sociale. Un premier travail méthodologique intitulé Culture juvénile et culture de guerre 

durant les troubles en Irlande du Nord : 1979, 1998 dans lequel nous avions interrogé le 

rôle de ces jeunes durant le conflit. Un travail réalisé en 2023 dans lequel nous avions pu 

émettre différents constats, hypothèses et interrogations. Nous avions statué sur le rôle 

occupé par ces jeunes, et ce, décliné en trois fonctions : acteurs, spectateurs et 

destinataires. Trois rôles mettant en évidence le caractère politique de ce sujet encadrant 

de part et autre la jeunesse à l’échelle sociale et culturelle. Une jeunesse enrôlée dans 

un conflit guerrier qui se fait face durant trente années616. Une première analyse qui nous 

avait permis de constater un glissement de la culture juvénile nord-irlandaise que nous 

avions définie comme l’évolution sociale, culturelle d’un enfant jusqu’à l’âge adulte617 

vers une culture de guerre s’apparentant à l’art de combattre et de faire du conflit une 

 

614 CAIN: Sutton Index of Deaths 
615 CAIN: Sutton Index of Deaths 
616 Lenormand Sacha ,Culture juvénile et culture de guerre durant les troubles en Irlande du Nord : 1979-1998, Angers, 2023 

p.96 
617 Ibid, p.8 

https://cain.ulster.ac.uk/cgi-bin/tab2.pl
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partie intégrante de son quotidien. Un sujet qui avait permis de desceller un caractère de 

transmission de ce conflit que nous souhaitions approfondir. Une transmission qui laissait 

place à une interrogation sur les méthodes de transmissions usées durant cette période de 

conflit. De plus, si ce sujet avait mis en évidence le rôle occupé par ces jeunes, il nous 

interrogeait sur la présence de femmes et de jeunes femmes durant ce conflit. Des femmes 

qui paraissaient oubliées durant le conflit. Autant de questionnements qui nous poussèrent 

à interroger ces jeunes durant le conflit sous le prisme d’un concept de sciences sociales.  

C’est ainsi que naquit au mois de septembre 2023, un second sujet intitulé Culture 

et politisation de la jeunesse au travers du conflit nord-irlandais, 1969-1998. Un sujet à 

dominance culturelle qui venait interroger la dimension de transmission de ce conflit à 

travers un processus de politisation que nous avons définie comme une adhésion, prise 

de parti à une idéologie politique, résultant de transmissions, d’échanges et ayant pour 

conséquence la réalisation d’actes et la mise en place de courants de pensée618. Un 

processus qui se voulait progressif et évolutif afin d’en définir différentes phases propres 

à l’évolution de l’enfant jusqu’à l’âge adulte. Une vision de la politisation qui s’inspirait 

très ouvertement du travail réalisé par Anne Muxel et Annick Percheron et ce qu’elles 

eurent coutume d’appeler la Socialisation politique619. Ce travail comme son 

prédécesseur suivait une méthode inductive. Nous sommes partis de faits réels constatés 

l’an passé, en l’occurrence le rôle prépondérant de ces jeunes et nous avons émis 

l’hypothèse d’une soumission à un processus de politisation pouvant expliquer ce 

phénomène. Dans un premier temps, il nous a fallu redéfinir cette jeunesse pour laquelle, 

nous avons privilégiés l’usage du terme de jeunes, le but étant de ne pas globaliser les 

tranches d’âge mises en évidence précédemment. Quant à la nature même du conflit, 

celle-ci fut également source de questionnements. Devait-on parler de conflit ? De guerre 

civile ? de Troubles ? Après une analyse profonde de ces termes nous en sommes venus 

à la conclusion que l’usage de Troubles aurait tendance à euphémiser notre sujet tandis 

que l’usage de guerre civile paraissait quant à lui inapproprié. De plus, l’usage de ce terme 

paraissait occulter les bases coloniales de ce conflit caractérisées par le rapport 

oppresseur/oppressés qui va se jouer au début du XXème siècle entre communauté 

irlandaise et instances britanniques. Le terme de ce conflit paraissait donc être le plus 

approprié afin de traiter notre sujet. Un terme comme nous l’avons vu lors de notre 

 

618 C.F. P.3  
619 Percheron Annick, La socialisation politique, Armand Collin, Paris, 1993 
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raisonnement, qui fut synonyme de consensus de la part de la communauté scientifique, 

mais également du côté des principaux protagonistes. Une fois les base de notre sujet 

posées, nous fîmes le choix de traiter l’entièreté de la période allant de 1969 avec la 

bataille qui se déroula dans le quartier du Bogside à Londonderry au mois d’août 1969, 

jusqu’au 11 avril 1998 et la signature des Good Fridays Agreement qui instaurèrent une 

forme de paix dans le pays. Afin de garantir une mise en évidence progressive d’un 

possible processus de politisation, nous avons abordé ce sujet de manière chronologique.  

Dans un premier temps, nous avons pu retracer la décennie allant de 1969 à 1979. Une 

période marquant le début du conflit. Une analyse de diverses sources journalistiques 

issues des quotidiens britanniques The Guardian et The Daily Mail nous permirent de 

mettre en évidence une Brutalisation620 progressive de la société nord-irlandaise 

caractérisée par des affrontements entre catholiques et forces de police nord-irlandaises, 

le RUC au mois d’août 1968. Une période d’affrontements qui mis en lumière la période 

d’affrontements majeurs qui se dessinait au début des années 1970 au sein de la province. 

Une violence atteignant son pic lors de l’année 1972 et les tragiques incidents du Bloody 

Sunday survenue le 30 janvier 1972 et faisant 14 victimes dont 6 étaient âgées de moins 

de 18 ans. Une première période marquant une instauration progressive de la violence 

dans le pays orchestrée par l’armée britannique, les factions paramilitaires loyalistes qui 

se forment au début des années 1970 ainsi qu’une scission au sein du mouvement de 

l’IRA amenant à la fondation de l’IRA provisoire. À partir de l’année 1972, et comme en 

témoignent les archives journalistiques et iconographiques que nous avons pu traiter, le 

conflit semble en état de guerre et les enfants demeurent au premier plan. 

Une exposition médiatique écrite et audiovisuelle qui mit en lumière la 

surreprésentation de ces jeunes dans les rues nord-irlandaises voyant ce conflit faire 

irruption dans leurs vies comme en témoigne le reportage Children in crossfire621 réalisé 

en 1974. Des jeunes qui se retrouvent confronté au conflit durant leur quotidien, et ce, 

depuis le déclenchement de l’opération Banner en 1969622. Dès lors, les jeunes semblent 

cohabiter avec l’armée britannique chargée d’endiguer le conflit. Des jeunes que l’on 

retrouve également séparé par le caractère mono confessionnel des établissements 

 

620 Mosse Georges L, De la Grande Guerre au totalitarisme : la brutalisation des sociétés européennes, Hachette Littératures, 

Paris, 1999. P. 145 
621 BBC, Children in the Crossfire, 1974 (Children in the Crossfire 1974),  

source: www.youtube.com 
622 Deutsch Richard, La question d’Irlande du Nord : 1968-1988, Études Irlandaises, 1988. P.17 

https://www.youtube.com/watch?v=KOjCU8P37Cs
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scolaires en Irlande du Nord au cours des années 1970. Des établissements catholiques et 

protestants dans lesquels les enfants issus des deux communautés ne se connaissent pas. 

Une situation qui intensifie l’apprentissage de la haine vis-à-vis de l’autre comme le 

démontre Eamon Collins dans son ouvrage Killing rage623 . Une haine de l’autre qui se 

caractérise également par une montée progressive de l’animosité proférée par les plus 

jeunes à l’encontre de l’armée britannique comme en témoignent les nombreux lancers 

de briques orchestrés par les plus jeunes, synonyme d’engagement indirect dans le conflit. 

Une armée britannique qui se retrouve scrutée par les médias du fait de ses erreurs 

répétitives durant les opérations. Une armée inspirant désormais les jeux d’enfants 

comme on le constate une nouvelle fois dans le documentaire Children in crossfire624. 

Ceux-ci se palpent, s’interrogent, se frappent et reproduisent indirectement leur quotidien 

de vie. Un quotidien de vie considérablement altéré par la violence régnant en maître 

durant les années 1970. Une période demeure synonyme d’acculturation et 

d’accommodation à la violence auprès et par les plus jeunes. Un constat basé sur 

l’appropriation de l’espace par ces jeunes, la création de l’ennemi légitime et la sympathie 

que certains de ces jeunes portent aux soldats républicains. Divers constats qui nous 

permirent de répondre à l’affirmative à notre première hypothèse étant que la première 

décennie du conflit marquait un premier pas d’embrigadement de cette jeunesse dans 

l’engagement au conflit. Un engagement dans un premier temps, indirect, caractérisé par 

l’appropriation culturelle par les plus jeunes. Un conflit comme nous l’avons démontré, 

qui arborait également une dimension d’héritage et de transmission familiale625. 

Dans un second temps, fut donc abordée la seconde décennie de ce conflit. Une 

décennie allant de 1980 à 1989 qui fut centrée sur le rapport à l’engagement direct 

entretenu par ces enfants d’hier devenus adultes de demain. Une partie durant laquelle fut 

mise en évidence les craintes apparues au sein des médias à la fin des années 1970 quant 

à la prolifération du conflit en partie occasionné par l’engagement paramilitaires des 

enfants ayant subi de plein fouet le conflit survenu durant les années 1970. Une crainte 

qui fut confirmée par la prolifération constatée des plus jeunes à rejoindre les rangs de 

l’IRA au lendemain du Bloody Sunday survenu en 1972626. Un argument permettant de 

rebondir sur l’importance des influences paramilitaires dans le recrutement des plus 

 

623 Collins Eamon, McGovern Mick, Killing Rage, London, Granta Books, 1997. P 1-374 
624 BBC, Children in the Crossfire, 1974 (Children in the Crossfire 1974),  

source: www.youtube.com 
625 Muxel Anne, Individu et mémoire familiale, Hachette Littératures, Paris, 1996. P.  14 
626 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Caen, Presses Universitaires de Caen, 2018, p.92 
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jeunes. Des figures de sergents recruteurs627 comme le défini Collins qui eurent une 

influence directe auprès des plus jeunes dans l’engagement au conflit armé. Un 

engagement que nous souhaitions présenter comme constitutif de la construction sociale 

de ces jeunes hommes qui nous poussa à interroger le concept de virilité masculine. Un 

concept qui selon George Mosse paraissait être la résultante directe d’une violence 

continue au sein d’une société628. 

Une idée qui suite à l’étude de différents témoignages, vint confirmer l’hypothèse 

selon laquelle le combat faisant partie intégrante de l’évolution de ces jeunes hommes. 

Une violence qui comme l’explique très justement Johan Chapoutot, peut être constitutive 

du maintien d’une communauté629. Une question de genre qui nous poussa une nouvelle 

fois à nous interroger sur le rôle des femmes et jeunes filles durant ce conflit. Une 

question à laquelle nous obtinrent des pistes de réponses. Notre première piste de 

recherche vint à travers le travail de Maurice Goldring dans son ouvrage Gens de 

Belfast630. Un ouvrage dans lequel celui-ci qualifie les sociétés irlandaises et nord-

irlandaises comme des sociétés d’hommes631.  De ce fait, nous avons pu retrouver la trace 

de jeunes filles paraissant dépendantes à un tribunal populaire gérés par les femmes 

républicaines au cours des années 1970. Des tribunaux populaires qui vont voir apparaître 

ces jeunes filles que l’on qualifiera de soldiers dolls, de jeunes filles catholiques 

fréquentant de jeunes soldats britanniques, et qui pour cette raison sont humiliées sur la 

place publique à la vue des plus jeunes. Des femmes qui paraissent très vite essentialisées 

au rôle de mères soutenant un mari, un fils, une famille. Des constats qui permirent de 

justifier dans un premier temps la sous-représentation de ces femmes dans le combat, 

mais également au cours des années. Des femmes qui militaient au cours des années 1970 

et qui se retrouvent à devoir laisser les hommes poursuivre le combat au cours des années 

1990. Dans un second temps, cela permit également de mettre en évidence le caractère 

éminemment politique régnant au sein des quartiers républicains. Affirmant ainsi 

l’hypothèse d’un travail de politisation progressif orchestré au sein des bastions 

paramilitaires. Des bastions dans lesquels l’engagement militaire de jeunes femmes parait 

isolé comme en témoigne le seul témoignage trouvé à ce sujet, celui de Maria McGuire 

 

627 Collins Eamon, McGovern Mick, Killing Rage, London, Granta Books, 1997. P. 65 
628 Mosse Georges L, De la Grande Guerre au totalitarisme : la brutalisation des sociétés européennes, Hachette Littératures, 

Paris, 1999. P. 145 
629 Chapoutot Johann, Virilité Fasciste dans Corbin Alain, Courtine Jean-Jacques, Vigarello Georges, Histoire de la virilité, Tome 

3 : La virilité en crise ? XXe-XXIe siècle, Éditions du Seuil, Paris, 2011. P.192 
630 Goldring Maurice, Gens de Belfast : Deux peuples sans frontières, L’Harmattan, Paris 1994. P. 79 
631 Ibid. 
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en 1972632. Au début des années 1980, la violence et la politique se croisent pour faire 

partie intégrante du quotidien des jeunes nord-irlandais. Une violence politique 

caractérisée par les diverses grèves et protestations qui vont être amarrées par de jeunes 

prisonniers nord-irlandais au début des années 1980. De jeunes soldats accusés de crimes 

réclamant un statut de prisonniers politiques. Une requête qui sera fermement refusée par 

Margaret Thatcher en dépit de tentatives de négociations comme celles survenues entre 

Mrs McCloskey et la Prime Minister durant le mois de mois de septembre 1981633. 

Période durant laquelle ces jeunes prisonniers qui avait auparavant entamé des grèves de 

l’hygiène appelées Dirty period634 mirent à exécution leurs revendications politiques par 

le biais d’une grève de la faim. Une grève durant laquelle 10 grévistes perdirent la vie 

durant l’année 1981. Des morts qui verront apparaître des figures de symboles auprès des 

plus jeunes tels que Bobby Sands. Des morts qui auront pour conséquence un 

embrasement des quartiers républicains nord-irlandais. Des embrasements synonymes 

une nouvelle fois d’engagement de la part des plus jeunes. Comme en témoigne un 

reportage réalisé par André Célarié le 21 avril 1981635, qui voit-on en première ligne face 

aux militaires britanniques ? Des enfants. Une nouvelle période de violence qui sera 

synonyme d’ambivalence de la part de divers médias dans la prise en compte ou non de 

l’âge des individus enrôlés dans le conflit. Des médias britanniques tels que le quotidien 

The Guardian vont se concentrer sur les faits et essentialiser la présence de jeunes au rôle 

de victime, occultant pleinement l’influence du conflit sur l’enrôlement de certains 

jeunes. Une altération de parcours qui sera quant à elle remise sur le devant de la scène 

par le journaliste Sorj Chalandon et ses articles parus dans le journal Libération au cours 

des années 1980636. La fin des années 1980 se retrouve donc caractérisée par une 

instauration totale de la violence faisant écho aux nombreuses commémorations 637qui 

vont se dérouler au cours de la décennie. Pour autant, si la violence demeure quotidienne, 

le combat semble s’essouffler à la fin des années 1980 comme en témoignent divers 

reportages recueillis d’habitants et de militaires638. Des témoignages qui vont venir 

appuyer l’hypothèse selon laquelle après l’appropriation du conflit et l’engagement qui 

 

632 APTV, Interview with IRA defector, 1972 (SYND 2/9/72 INTERVIEW WITH IRA DEFECTOR, MARIA MCGUIRE), 

Source: AP Archive; www.youtube.com 
633 Request by Mrs McCloskey for an interview with the Prime Minister, septembre 1981, source: CAIN: Northern Ireland 

Conflict, Politics, and Society. Information on 'the troubles' 
634 Brennan Paul, Deutsch Richard, L’Irlande du Nord : Chronologie 1968-1991, PSN, Paris, 1993. P. 66 
635 TF1, Célarié André, Situation à Londonderry, 1981, (Situation à Londonderry), source : Institut National de l’Audiovisuel 
636 CF. Répertoire de sources journalistiques, Annexe 1 
637 TF1, Célarié André, Situation à Londonderry, 1981, (Situation à Londonderry), source : Institut National de l’Audiovisuel 
638 ITV studios, British Soldiers who served during « the Troubles » tell valiant stories, 1989, (British Soldiers Who Served 

During "The Troubles" Tell Valiant Stories), source: www.youtube.com 

https://www.youtube.com/watch?v=CfPzLZfkf4U
https://drive.google.com/open?id=1PFwMA7dFgmPWm2A-Xe2S-SQ6wJL4f6hK&usp=drive_copy
https://cain.ulster.ac.uk/index.html
https://cain.ulster.ac.uk/index.html
https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/caa8102301501/situation-londonderry
https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/caa8102301501/situation-londonderry
https://www.youtube.com/watch?v=zKSHr6wFkgQ
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s’en suit, plane en Irlande du Nord un sentiment de lassitude généralisée venant remettre 

en question le rapport à la légitimité du conflit et un désir progressif de paix pour ces 

jeunes pris en étau dans un conflit qui n’est plus le leur. 

Enfin, dans un troisième et dernier temps, fut abordée la troisième et décennie de ce 

conflit. Un début de décennie marqué dans un premier temps par un bouleversement 

politique avec l’arrivée de John Major en tant que nouveau Prime Minister le 28 

novembre 1990639. Une arrivée synonyme d’assouplissement dans le rapport de force 

entretenu entre le gouvernement britannique et les paramilitaires britanniques. Des 

paramilitaires qui poursuivront leur vague de violence jusqu’à la fin de l’année 1993. En 

parallèle, des pourparlers pour la paix furent mis en place du côté républicain par Gerry 

Adams, alors président du Sinn Féin et John Hume, président du SDLP. Des échanges 

dans un premier temps tenus secrets qui eurent pour résultat la publication d’un texte 

politique intitulé Towards a Lasting Peace in Ireland qui fut présenté par son auteur, Jim 

Gibney, proche de Gerry Adams à BodenStown en juin 1992640. Ces discussions 

s’achevèrent par la mise au point d’un projet connu sous le nom de Hume-Adams ou 

projet d’initiative de paix Irlandaise qui fut applaudi par les principaux cadres de l’IRA 

et du Sinn Féin le 10 avril 1993641. Deux projets qui laissaient présager des souhaits de 

paix du côté républicain. Un second projet qui sera rejeté John Major qui privilégiera les 

pourparlers entre unionistes et républicains à la suite des accords de Downing Street. Des 

accords qui aboutiront le 31 août 1994 à un cessez-le-feu déclaré par l’IRA642. Un cessez-

le-feu qui sera suivi par le CLMC643 le 13 octobre 1994644. Des événements qui 

rassemblaient pour la première fois depuis le début du conflit les principaux protagonistes 

afin de négocier des accords de paix. Des éléments qui nous permirent de confirmer 

l’hypothèse que nous avions émise, selon laquelle la lassitude constatée à la fin des années 

1980 aboutirait à un désir de paix de la part des principaux groupes paramilitaires. 

L’année 1990 vint également modifier considérablement le quotidien des plus jeunes à la 

suite de la mise en application de la loi relative à l’éducation de 1989645 . Une loi venant 

favoriser l’échange entre enfants catholiques et protestants à travers l’application de 

 

639 Slaby Alexandra, Histoire de l’Irlande de 1912 à nos jours, Tallandier, Paris, 2016. P. 389 
640 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 

Paris, 2023. P. 264 
641 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 

Paris, 2023. P. 1-365 
642 Ibid. P. 366 
643 Ibid 
644 Ibid 
645 Peyronel Valérie, L’Irlande Politique et sociale, Les relations communautaires en Irlande du Nord : une nouvelle dynamique, 

Presses de la Sorbonne Nouvelle, Paris, 2003. P. 66 
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nouvelles matières de compréhension mutuelle646et un accroissement des financements 

accordé aux établissements intégrés qui s’avéraient peu fréquentés depuis leur mise en 

place à la fin des années 1970647. Une démarche de rééducation des plus jeunes venant 

confirmer l’hypothèse que nous avions émise en première partie selon laquelle le 

caractère ségrégationniste du système scolaire nord-irlandais eut une influence néfaste 

sur l’engagement des jeunes dans le conflit. Une démarche qui mit en lumière l’enjeu 

majeur que représentaient ces jeunes. Des jeunes qui devaient dorénavant être protégés 

et préservés. Un enseignement de la paix qui mit également en évidence la responsabilité 

propre aux enseignants de devenir des éducateurs de paix648. Des éducateurs qui ne 

pouvait transmettre la paix que dans un environnement adapté à son enseignement, 

mettant ainsi en évidence la limite que représentait la violence encore présente à la fin de 

l’année 1993 comme en ont témoigné études et articles à ce sujet649. Une rééducation qui 

nous a également poussée à chercher des jeunes sortis des bancs de l’école tentant de 

s’extirper du conflit tout en se réappropriant leur culture juvénile initiale. 

Des jeunes désireux de vivre pleinement, sourire, s’amuser, faire des rencontres. Des 

jeunes que nous avons retrouvé grâce à l’ouvrage Eureka Street De Robert McLiam 

Wilson650. Un ouvrage mettant en évidence ces jeunes désireux de vivre et de se 

réconcilier avec un conflit n’étant plus le leur. Des jeunes davantage préoccupés par leur 

misère sociale que par un conflit orchestré par les plus vieux. Venant ainsi confirmer 

notre hypothèse selon laquelle une paix ne pourrait être possible que par le délaissement 

du conflit par les plus jeunes. Une paix qui semble se profiler lors des cessez-le-feu de 

1994. Des cessez-le-feu qui comme nous l’avons constaté furent rendu possibles par un 

souhait de paix partagé par l’ensemble des partis concernés, mais également par 

l’impulsion du peuple et de personnages publics à mettre en évidence un sentiment de 

prise de conscience collective des suites des attentats de Warrington en 1992651. 

Cependant si les cessez-le-feu annoncés en 1994 laissaient présager la paix en Irlande du 

Nord, ils étaient davantage synonymes de stagnation. En février 1996, l’IRA considérant 

l’action gouvernementale inutile dans l’avancement du processus de paix reprend les 

 

646 Peyronel Valérie, L’Irlande Politique et sociale, Les relations communautaires en Irlande du Nord : une nouvelle dynamique, 
Presses de la Sorbonne Nouvelle, Paris, 2003. P. 66 

647 Peyronel Valérie, L’Irlande Politique et sociale, Les relations communautaires en Irlande du Nord : une nouvelle dynamique, 

Presses de la Sorbonne Nouvelle, Paris, 2003. P. 48 
648 Duffy Terence, Teaching Peace in Northern Ireland, The Furrow, Vol.45, No. 3, pp.163-169, March 1994 

649 Smith Alan, Education and the Peace Process in Northern Ireland, Paper presented to the Annual Conference of the American 
Education Research Association, Montreal, April 1999 (CAIN: Issues: Education: Smith, Alan. (1999) Education and the Peace 

Process in Northern Ireland) 
650 McLiam Wilson Robert, Eureka Street, Christian Bourgeois éditeur, Paris, 1997. P. 1-545 
651 Maillot Agnès, l’IRA et le conflit nord-irlandais, Presses Universitaires de Caen, Caen, 2018. P.216 

https://cain.ulster.ac.uk/issues/education/docs/smith99.htm
https://cain.ulster.ac.uk/issues/education/docs/smith99.htm
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armes et annonce la fin de son cessez-le-feu652. Le point de bascule se fit lorsque cette 

violence n’eut aucune réponse violente. Cependant, John Major n’apparaissait plus 

comme l’homme de la situation. En mai 1997, Tony Blair lui succède et relance les 

négociations. L’IRA annonce un nouveau cessez-le-feu le 20 juillet 1997653. Après 9 mois 

de négociations entre partis unionistes et républicains, Tony Blair devint l’architecte de 

la paix en assurant la signature des Good Friday Agreement le 11 avril 1998. Des accords 

de paix mettant fin au conflit faisant rage depuis trente longues années. Des accords qui 

furent ratifiés par un référendum en mai 1998654 par les peuples Irlandais et Nord-

Irlandais. Des peuples qui devaient désormais s’engager à suspendre la mémoire et à 

garantir la paix. Une paix pour un avenir meilleur, une paix au profit des enfants de 

demain, faisant des plus jeunes, l’argument majeur pour la paix. Cependant, trois mois 

plus tard, l’IRA commit l’attentat le plus meurtrier de son histoire655, démontrant ainsi la 

difficulté pour l’Irlande du Nord au lendemain des accords, à instaurer un climat de paix 

totale.  

 

Lors de l’élaboration de notre développement, nous nous sommes demandés : 

Comment le conflit façonne-t-il la politisation des jeunes nord-irlandais de 1969 à 1998 

? Entre appropriations idéologiques, engagement politique et volonté de pacification. En 

d’autres termes nous nous sommes interrogés sur l’existence ou non d’étapes clés 

assimilables à un processus de politisation dans le parcours des jeunes nord-irlandais 

durant le conflit. Une question qui semblait d’ores et déjà apporter des éléments de 

réponse. Ce travail permit de mettre en exergue le caractère filial et générationnel de ce 

conflit. Un conflit façonnant l’implication de ses belligérants dès le plus jeune âge. Un 

jeune âge d’abord marqué par l’appropriation idéologique et l’acculturation à la violence. 

Un apprentissage synonyme d’engagement indirect au conflit. Une adolescence quant à 

elle synonyme d’engagement direct, un engagement aux armes, mais aussi un 

engagement en tant que victimes. Des victimes qui vont également jouer un rôle majeur 

dans l’élaboration d’une paix durable. Faisant de ces jeunes, l’argument pour la paix. Une 

paix représentant la dernière étape du processus de politisation soumis aux plus jeunes 

 

652 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 

Paris, 2023. P. 366 
653 Ibid. P. 367 
654 APTV, 71 percent vote yes in peace referendum, 22 mai 1998 (71 PERCENT VOTE YES IN PEACE REFERENDUM), 

source : www.youtube.com; AP Archive 
655 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 

Paris, 2023. P. 368 
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dès 1969. Une paix demeurant difficile à obtenir lorsqu’une population reste davantage 

accoutumée à la violence après trente années de conflit.  

Pour autant, si ce travail permit de mettre en évidence les principales influences de 

ces jeunes durant le conflit : culturelles, familiales, scolaires, etc. Elles mirent en lumière 

une dernière zone d’ombre à notre sujet. La religion ou plutôt l’influence des églises 

catholiques et protestantes sur ces enfants. Si des personnages éminents tels que Ian 

Paisley apparaisse omniprésents durant ce conflit, il fut difficile de trouver des liens 

directs qu’auraient pu entretenir ces institutions dans le processus de politisation de ces 

jeunes. Une influence qui pourrait faire l’objet d’un prochain projet d’études. Un projet 

qui étudierait le lien qu’auraient entretenu ces jeunes avec l’enseignement religieux ou 

divers mouvements de jeunesse. Des influences qui auraient pu éloigner ces jeunes du 

conflit, ou au contraire, les en rapprocher.  

Enfin, parmi tous les éléments apportés par ce projet d’étude, la notion de suspension 

mémorielle fut celle ayant retenue le plus notre attention. Les accords du Vendredi Saint 

et le référendum qui en suivit invitèrent tous deux la population à occulter les crimes 

passés afin de garantir la paix future. Une notion qui parut utopique dès la signature de 

ces accords. Si ces accords mirent fin à la violence, ils ne mirent pas fin aux rancœurs. 

Maintenir la paix sous-entendait également de faire table rase du passé. Un passé 

omniprésent au lendemain des accords. Les acteurs principaux de ce conflit furent 

relâchés, dans certains cas assassinés une fois libérés. Si la violence apparaissait 

épisodique au lendemain des accords, elle demeurait toujours comme en témoigne le 

désarmement de l’IRA qui ne fut officialisé que le 26 septembre 2005, soit sept ans après 

les accords656.  Les enfants nord-irlandais ne naissaient pas dans un pays qui apprenait la 

paix, mais qui apprenait à ne plus faire la guerre. 

En parallèle, les catholiques nord-irlandais étaient toujours en attente de réponse. Des 

réponses concernant les crimes passés. En janvier 1998, Tony Blair mettait en place une 

commission d’enquête concernant les événements du Bloody Sunday657.  

En juin 2010, les conclusions du rapport furent apportées à la chambre des communes 

par le Prime Minister David Cameron. Aux conclusions du rapport Saville, celui-ci 

déclarera :  

 

656 Finn Daniel, Par la poudre et par la plume : Histoire politique de l’IRA, traduit de l’anglais par Laure Mistral, Editions Agone, 

Paris, 2023. P. 369 
657 Ibid. 
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But the conclusions of this report are absolutely clear. There is no doubt, there is nothing 

equivocal, there are no ambiguities. What happened on Bloody Sunday was both unjustified 

and unjustifiable. It was wrong658  

Après 38 ans, le gouvernement britannique reconnaissait son erreur commise auprès du 

peuple nord-irlandais. Une réponse qui venait mettre en évidence la dimension 

intemporelle de ce conflit.  

Les Peace Process Babies de 1998 ont aujourd’hui 25 ans, les enfants d’hier devinrent 

comme leurs prédécesseurs, les hommes et femmes d’aujourd’hui. Des enfants ayant 

grandi dans un environnement apprenant petit à petit à pratiquer et à maintenir la paix 

dans une atmosphère rappelant sans cesse le conflit.  

Lorsque l’on arpente les rues de Belfast ou de Derry, les stigmates du conflit sont 

partout : murals, peace walls, drapeaux irlandais et Union Jack. Seule la violence armée 

semble avoir disparu du paysage urbain. Les traditions communautaires persistent quant 

à elles aussi. Il suffit d’assister à un défilé du Twelth659 pour comprendre l’importance de 

la transmission culturelle en Ulster. On ne compte plus le nombre d’enfants défilant 

fièrement aux côtés de leurs pères. Des pères arborant leurs tatouages du passé : UVF, 

UDA, LVF. Autant d’éléments démontrant le caractère multiple et complexe de l’héritage 

transmis à ces enfants. Un héritage de paix basé sur la mémoire d’un conflit qu’ils n’ont 

pas connu.  

 

 

 

 

 

 

 

658 BBC News, Bloody Sunday: PM David Cameron's full statement , 2010 (Bloody Sunday: PM David Cameron's full statement 

- BBC News), source : www.youtube.com 
659 Terme le plus populaire dans le pays avec « Glorious Twelth » 
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https://drive.google.com/open?id=1sQ1qUC_f4oD_sBAwUeAoHfLMXMJZYBMk&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1EX0l4Yo12ZSM9zPs2ght_T8EA6YHWmif&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1Z_sfRsbhksSMVkYANqNVCO4VfDX83XZj&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1Ht3lSoDTTzGa7GR8Gl2aIxKczPJytkBT&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=16s9jebPPKVEjWJFRoxPj1NDHUC9VlHiA&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1rfCQQ3zoVz7tyWzlDowN_kZWJwzaV6mx&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=19RYiMkXWVtUxzfQE3ZXzAEqtJtayrAte&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=10UjzljhDrmUAiTX_ciLD5UYuVWHYXTU4&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1JMq_hMFfKW_HzQdcvlKaLVHy5MVuPrm-&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1TuG8HMMc_py6709nbGQILov1S9CyumGV&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=19RI6152wJVJkOc97IXhj28h8woOGoXar&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1UBYP8ppiq2Ymm5qnmxLjFTWmK62pro6t&usp=drive_copy
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Daily Mail664 :  

Données recueillies au sein de la base de données Gale Historical Newspapers665 en 

partenariat avec les archives nationales britanniques666 et la British Library667 : (liens 

cliquables) 

- Daily Mail, 9 février 1971 

- Daily Mail, 31 mai 1971 

- Daily Mail, 14 août 1971 

- Daily Mail, 9 décembre 1971 

- Daily Mail, 17 août 1972 

- Daily Mail, 8 Septembre 1972 

- Daily Mail, 6 janvier 1973 

- Daily Mail, 31 janvier 1973 

- Daily Mail, 25 octobre 1974 

- Daily Mail, 5 février 1975 

- Daily Mail, 31 août 1979. P. 3 

- Daily Mail, 31 août 1979. P. 4 

- Daily Mail, 30 novembre 1979 

- Daily Mail, 27 octobre 1981 

- Daily Mail, 23 décembre 1987 

- Daily Mail, 24 décembre 1987 

- Daily Mail, 18 février 1989 

- Daily Mail, 21 février 1989 

- Daily Mail, 23 février 1989 

- Daily Mail, 29 janvier 1990 

- Daily Mail, 4 novembre 1991 

- Daily Mail, 6 janvier 1992 

- Daily Mail, 1er août 1992 

- Daily Mail, 25 mars 1993 

- Daily Mail, 27 mars 1993 

- Daily Mail, 27 mars 1993. P. 22 

 

664 Quotidien britannique fondé en 1896 
665 Gale Historical Newspapers 
666 The National Archives 
667 British Library 

https://drive.google.com/open?id=1ci0ESLYfAvPY3ra-2nV5aWXL13B_3NMM&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1DXeXhK-OJgfzeXWbAf2CzNi5815kl4gN&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1WWtYUoS7e9dUga1wtzsJzCRgqI2iX_lY&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=186eX0J5XnVebgHNxX-s2p6Gd5t6-rxRN&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1WaDgDif4hvrY0e-C0U1LLxnRZRjo4L22&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1y8w7JkU3xObo8TR8jR6VenuKkPMpQNPH&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1SH8OoJR72VtHBp5pzn7R2Mg7Zyzg8Fkn&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1-DTyGRIaT2QWQ9Rc2wtG3XiAgOZm27bs&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1V2q1aOqdRAkO9kOLN4PXG6vnmKhVFgzT&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1ooXd9HRjzMmBskMMVrAZfzuMBbJwKpDD&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1wHOmR7lRDb9qVVO63Gix9X1livzcALfd&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1vHwZlCy9GFjJEn9A2z--TfygNZNNYiEz&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1REI8Kbl6jJ_7eedcOGmHRH8VHZFyDp7a&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1k6Rz1p8I5BcjXtGfvXpV5E4XCbCm14ZY&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1sUQASv8q2h61mSDgBtdDtQBM5Jfuz7sm&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1ijRiViXDmXAZgNv6IgB8g0vkP4uT3f6H&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1kbTfjzx9mepeLQoubFhqrFqPbFOHXyFR&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1BtK5Ss79oKeZ48rTvExaoODzGgIrd390&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1y3Xyk6ZTnz8NWW1VczB70TRtcWIlfWGC&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1ROe3abibuxJoegziPSOTRIy0JMpd95tE&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1YLWIZGoUXLXhX5VZy7o8Ij6H-OeGPXs8&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1nouigB1-vMGMhN4G99NSHX8jnLUvQ-bc&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=13Wv4BzBDlJO7BrLcmdXSn2fUzUh4qAss&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1yHF0T3ttNJQ_k1dQ6cMVaDebKvNz8hVp&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1tC0_SEgswgYLOv2wWF9s5ndrVnGd81C1&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1o59dNkHf3GeHq3LdTmWNQOt4JfRD9Rv9&usp=drive_copy
https://www.gale.com/intl/primary-sources/historical-newspapers
https://www.nationalarchives.gov.uk/
https://www.bl.uk/
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- Daily Mail, 7 avril 1993 

- Daily Mail, 8 avril 1993 

- Daily Mail, 4 mai 1993 

- Daily Mail, 12 mai 1993 

 

The Independent668 : Données recueillies au sein de la base de données Gale Historical 

Newspapers669en partenariat avec les archives nationales britanniques670et la British 

Library671 : (liens cliquables) 

 

- The Independent, 31 octobre 1986 

- The Independent, 9 avril 1987 

- The Independent, 16 avril 1987 

- The Independent, 13 novembre 1987 

- The Independent, 1er octobre 1988 

- The Independent, 11 août 1990. 1 

- The Independent, 11 août 1990. 2 

- The Independent, 11 août 1990. 3 

- The Independent, 11 août 1990. 4 

- The Independent, 11 août 1990. 5 

- The Independent, 11 août 1990. 6 

- The Independent, 24 mai 1991 

- The Independent, 3 février 1994 

- The Independent, 8 février 1997 

- The Independent, 21 septembre 2002 

 

 

 

 

668 Quotidien britannique fondé en en 1986 
669 Gale Historical Newspapers 
670 The National Archives 
671 British Library 

https://drive.google.com/open?id=12BjNgWekVn-q5CLngWkCYN_E18_NVxOP&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1Wo3vwyJtKggbOpb2RTmbPa8IVUuNn7rI&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1Dsqpp_aHSqtYFI-eNeL2BpYlWQw0Rsuf&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=11vgUSfhtgYPXVxLkLcQBLDmSYldD64Rh&usp=drive_copy
https://drive.google.com/file/d/13y8gSp3Ciu8TQ79Z4v52a9GD2RgaxL51/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/1MfZHXtspBfRPbx8hEO1NrLHHGhuC_nOX/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/1FcCOxf8btR6s8k3Al9xHenJ3WuOAX9RX/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/1Yo4ZR74vn3WWcXBNO-upxAPeFdqmmreQ/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/11I8H2u5sNOQcqKMLQG3uyqzUBv05nw6v/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/1hq54PdJSDv6Zr22JPrFCD3tGiW2FXVpO/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/11nM2KNp35nFNC9V29DQZkuqJf1fQP2CO/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/1RmfFicdNxRLhql51qA80fzs48Ptd94qv/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/17lT2QoezzNT44tk1Elv49plKrZcHm_Wt/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/1zFo_4UAvtuBSA9oMvuU9NM71uJ-4FWj_/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/1aIwC-sZIiAYsXPM5q8EPDQHBpHl-vW0o/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/1uI-XI1PSQPGylkp5SQXSNQ9FycHMI8LI/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/1mGKy-da94n6IvRhMWbp0HmXkqQQPaMZv/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/1dOg3x85W6yBkVNvYZsM_lgyHNOrElRUK/view?usp=drive_link
https://drive.google.com/file/d/1DBShZnkldsoqd84Q6oaZJCw5nJorrvna/view?usp=drive_link
https://www.gale.com/intl/primary-sources/historical-newspapers
https://www.nationalarchives.gov.uk/
https://www.bl.uk/
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The Irish Independent672 :  

Données recueillies au sein des archives du quotidien673 : (liens cliquables) 

- The Irish Independent, 31 janvier 1972 

- The Irish Independent, 1er février 1972 

 

The Irish Times674 : 

Données recueillies au sein des archives du quotidien675 : (liens cliquables) 

- The Irish Times, 13 août 1969 

- The Irish Times, 14 août 1969 

- The Irish Times, 16 août 1969 

- The Irish Times, 16 août 1969. P.8 

- The Irish Times, 18 août 1969 

  

Articles traitant des Soldier dolls676 :  

Données recueillies au sein de la base de données Gale Historical Newspapers677 en 

partenariat avec les archives nationales britanniques678 et la British Library679 : (liens 

cliquables) 

- Liverpool Echo, 11 novembre 1971 

- Grimsby Evening Telegraph, 11 novembre 1971 

- Evening Post, 11 novembre 1971 

- Birmingham Evening Mail, 11 novembre 1971 

- Belfast Telegraph, 13 novembre 1971680 

 

 

 

672 Quotidien Irlandais fondé en 1905 
673 Archives - Irish Independent, source : www.irishindependent.ie 
674 Quotidien Irlandais fondé en 1859 
675 Digital News Archive - The Irish Times, source : www.irishtimes.com 
676 CF. P.66 
677 Gale Historical Newspapers 
678 The National Archives 
679 British Library 
680 Source: Diesen Artikel zitieren : Juliane Roleke, “Policing without Police. Republican Paramilitary “Punishment” Attacks on 

Women in Northern Ireland 1971-1979”, in: History, Sexuality, Law 

 

https://drive.google.com/open?id=1Z_K92lbE454Wx5vNV2drwbk-dvNaYhdu&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1ailofnGgXAb9IYFdnYHngbdEY4zFH6mK&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1r6XLIaw3WKXZ4d51V9wUFjTseH8h2Iq8&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=18sqhLkU-TNxUEATTHQNPJxJaCW0Eg7WQ&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1GF_a95BLSkAs2wuMhNM-iqzkF327kaYP&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1TaT72zGHlic2cOGUH0LD7zFb8wP1j9dd&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1TaT72zGHlic2cOGUH0LD7zFb8wP1j9dd&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1g36tOa2VrfuD4-SyuwBKwOGJwtBxD9J3&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1g36tOa2VrfuD4-SyuwBKwOGJwtBxD9J3&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1NGdEmVfXOiqabOkLttfScK8cw7HJXg7N&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1jYXMrP9k34zER9vMkTuXs4w24ICM3vvl&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1kvv7jXzAcR1a4CAFG8ZK71JNk2aFuPlI&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1KMWzx-k6ZE4J3ITzHOPvLDHO6JgK0ex6&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1ExHEEvCIK10UjG77lTIkmgXdCCxWa8pX&usp=drive_copy
https://www.independent.ie/archives
https://www.irishtimes.com/article-index/
https://www.gale.com/intl/primary-sources/historical-newspapers
https://www.nationalarchives.gov.uk/
https://www.bl.uk/
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ANNEXE 2 : REPERTOIRE DE SOURCES 

ICONOGRAPHIQUES : 

 

La plateforme CAIN681 (Conflict Archive on the Internet) est une base de données 

gérée et crée par l’Université d’Ulster682 en 1998. Celle-ci regroupe de multiples sources 

primaires et secondaires liées au conflit nord-irlandais : imprimées, iconographiques, 

audiovisuelles. Le site CAIN ne dispose pas d’archives classées, il s’agit davantage de 

regroupements et de compilations invitant au dépouillement. Cette base d’archive fut 

essentielle dans notre recherche. Elle nous permit dans un premier temps de sélectionner 

trois portfolios de sources iconographiques intimement liées à notre sujet. Il ne s’agit pas 

de photojournalisme, mais de photographies réalisées par des civils. Deux premiers 

portfolios réalisés par Eamon Melaugh683, originaire de Londonderry. Des photographies 

réalisées entre 1969 et 1974. Le troisième Portfolio fut quant à lui réalisé par Paul 

Crispin684, militaire durant présent en Irlande du Nord lors de l’année 1986.  

(Liens cliquables) 

- Bloody Sunday: CAIN: Eamon Melaugh Photography - portfolio 7-page 1, source: 

Eamon Melaugh. 

- Children: CAIN: Eamon Melaugh Photography - portfolio 8 page 1, source: 

Eamon Melaugh 

- Belfast, Northern Ireland, 1986, CAIN: Paul Crispin Photography - Page 1 to 6, 

source: Paul Crispin 

 

 

 

 

 

 

 

 

681 CAIN: Northern Ireland Conflict, Politics, and Society. Information on 'the troubles' 
682 www.ulster.ac.uk 
683 CAIN: Eamon Melaugh Photography - the photographer 
684 CAIN: Paul Crispin Photography - About 

https://cain.ulster.ac.uk/melaugh/portfolio7/index.html
https://cain.ulster.ac.uk/melaugh/portfolio8/index.html
https://cain.ulster.ac.uk/crispin/photos-t/thumbnails1.htm
https://cain.ulster.ac.uk/index.html
http://www.ulster.ac.uk/
https://cain.ulster.ac.uk/melaugh/eamon.htm
https://cain.ulster.ac.uk/crispin/about.htm


Sacha Lenormand | Annexes 

 

Page 149 | 160 

ANNEXE 3 : REPERTOIRE DE SOURCES AUDIOVISUELLES 

 

Sources primaires : (répertoriées par ordre d’usage, liens cliquables) 

 

- ITN, Battle of the Bogside, July 1969 (Agreement 25: First Major Clash of the Troubles 

Captured in Dramatic Report (1969) 

Source : www.youtube.com  

 

- Inf2 dimanche, Enfants de Belfast, 15 octobre 1972 (1972 : Les enfants en Irlande du 

Nord | Archive INA) 

Source : Institut National de l’Audiovisuel 

 

- BBC, Children in the Crossfire, 1974 (Children in the Crossfire 1974),  

Source: www.youtube.com 

 

- BBC, A night at the Europa, 1973 (1973: A NIGHT at the EUROPA - the World's MOST 

BOMBED HOTEL) 

Source: www.youtube.com 

 

- Inf2, Bousquet Christian, Une journée à Londonderry, 1972, (Une journée à Londonderry 

| INA),  

Source : Institut National de l’Audiovisuel 

 

- APTV, Interview with IRA defector, 1972, (SYND 2/9/72 INTERVIEW WITH IRA 

DEFECTOR, MARIA MCGUIRE) 

Source: AP Archive; www.youtube.com 

 

- APTV, Women in Peace Demonstration, 1976, (SYND 28 8 76 IRELAND WOMEN IN 

PEACE DEMONSTRATION IN BELFAST) 

Source: AP Archive; www.youtube.com 

 

- TF1, Célarié André, Situation à Londonderry, 1981, (Situation à Londonderry) 

Source : Institut National de l’Audiovisuel  

 

- Bony Jérôme, TF1, Irlande du Nord : Manifestation catholique, 1989, (Irlande du Nord 

: manifestation catholique), 

Source : www.youtube.com/Institut National de l’Audiovisuel 

 

- Antenne 2, Goldring Maurice, Harrouard Philippe, Irlande du Nord : Belfast, 1985 

(Irlande du Nord : Belfast | INA),  

Source : Institut National de l’Audiovisuel 

 

- ITV studios, British Soldiers who served during « the Troubles » tell valiant stories, 

1989, (British Soldiers Who Served During "The Troubles" Tell Valiant Stories) 

source: www.youtube.com 

https://www.youtube.com/watch?v=wLoh1JGkVyg
https://www.youtube.com/watch?v=wLoh1JGkVyg
https://www.youtube.com/watch?v=8o-PfzqXq4g
https://www.youtube.com/watch?v=8o-PfzqXq4g
https://www.youtube.com/watch?v=KOjCU8P37Cs
https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/caf96071512/une-journee-a-londonderry
https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/caf96071512/une-journee-a-londonderry
https://www.youtube.com/watch?v=CfPzLZfkf4U
https://www.youtube.com/watch?v=CfPzLZfkf4U
https://www.youtube.com/watch?v=ODH46s0rWmQ
https://www.youtube.com/watch?v=ODH46s0rWmQ
https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/caa8102301501/situation-londonderry
https://www.youtube.com/watch?v=nKtaZ8BsYDo
https://www.youtube.com/watch?v=nKtaZ8BsYDo
https://www.ina.fr/ina-eclaire-actu/video/cab96085837/irlande-du-nord-belfast
https://www.youtube.com/watch?v=zKSHr6wFkgQ
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- PBS studios, Martin Franck, Frontline Magazine: IRA, behind the mask, 1991 (IRA - 

Behind the Mask) 

Source: www.youtube.com 

 

- BBC Archives, Bill Clinton visit in 1995, 1995 (Archive: Bill Clinton visit in 1995 - BBC 

News) 

source: www.youtube.com 

 

- RTE TV, Good Friday Agreement, 11th April 1998, (The signing of the Good Friday 

Agreement in April 1998) 

Source : www.youtube.com; Irish Foreign Ministery 

 

- APTV, 71 percent vote yes in peace referendum, 22 mai 1998 (71 PERCENT VOTE 

YES IN PEACE REFERENDUM), 

Source : www.youtube.com; AP Archive 

 

- APTV, UK: BELFAST: NORTHERN IRELAND PEACE PROCESS LATEST, 1999 

(UK: BELFAST: NORTHERN IRELAND PEACE PROCESS LATEST) 

source : www.youtube.com; AP Archive 

 

Sources secondaires :  

 

- BBC News, Catholic Bishop Edward Daly, 1972, (Bishop Edward Daly: Photo journalist 

recalls 'unforgettable scene' - BBC News) 

Source: www.bbc.com 

 

- RTE Archives, Ian Paisley Heckles Pope, 1988, (RTÉ Archives | Religion | Ian Paisley 

Heckles Pope John Paul II)  

Source : RTE Archives   

 

- BBC One, Once Upon a Time in Northern Ireland, 2023 

Source : www.bbc.com 

 

- Brenda Perkerson, whatever you say, say nothing, 1995 (Documentary about the IRA and 

women in Belfast)  

Source: www.youtube.com 

 

- BBC News, Northern Ireland ‘peace babies’, 2023, ( Northern Ireland ‘peace babies’ 

reflect on Good Friday agreement’s 25th anniversary - BBC)  

Source: www.youtube.com 

- U2, War, Island Records, 1983 

 

- U2, Sunday Bloody Sunday, War, Island Records, 1983 

 

https://www.youtube.com/watch?v=zAal17smUAw
https://www.youtube.com/watch?v=zAal17smUAw
https://www.bbc.com/news/av/uk-northern-ireland-34902719
https://www.bbc.com/news/av/uk-northern-ireland-34902719
https://www.youtube.com/watch?v=n1NLEYNrrBA
https://www.youtube.com/watch?v=n1NLEYNrrBA
https://www.youtube.com/watch?v=AFNXSvnTmSM&list=WL&index=41
https://www.youtube.com/watch?v=AFNXSvnTmSM&list=WL&index=41
https://www.youtube.com/watch?v=UX8EUCFHq-c&list=WL&index=50
http://www.youtube.com/
https://www.bbc.com/news/uk-northern-ireland-37020493
https://www.bbc.com/news/uk-northern-ireland-37020493
https://www.rte.ie/archives/2013/1011/479737-ian-paisley-heckles-pope-john-paul-ii-1988/
https://www.rte.ie/archives/2013/1011/479737-ian-paisley-heckles-pope-john-paul-ii-1988/
https://www.bbc.co.uk/iplayer/episodes/p0ff7cg0/once-upon-a-time-in-northern-ireland
https://www.bbc.co.uk/iplayer/episodes/p0ff7cg0/once-upon-a-time-in-northern-ireland
https://www.youtube.com/watch?v=TQswXILBYdE&list=WL&index=42
https://www.youtube.com/watch?v=TQswXILBYdE&list=WL&index=42
http://www.youtube.com/
https://www.youtube.com/watch?v=OYKBiAcTID0
https://www.youtube.com/watch?v=OYKBiAcTID0
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- Stephen Street, The Cranberries, No Need to Hargue, 1994 

 

- Stephen Street, The Cranberries, No Need to Hargue, Zombie, 1994 

 

- The Cranberries - Zombie, 1994, Source : www.youtube.com 

 

- The Telegraph, The fall of the Berlin Wall, 9 novembre 1989, (The Telegraph, The fall 

of the Berlin Wall) 

Source : www.youtube.com 

 

- Magnet Label, D: REAM, things can only get better, 1993 

 

- Channel 4, Derry Girls, 2018, (Derry Girls - Series 3: Episode 1 | Channel 4)  

Source : www.channel4.com 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=6Ejga4kJUts
https://www.youtube.com/watch?v=xR5JjkDG45o
https://www.youtube.com/watch?v=xR5JjkDG45o
https://www.channel4.com/programmes/derry-girls/on-demand/68257-001
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ANNEXE 4 : SOURCE EPISTOLAIRE 

 

Enfin, parmi ses données, la base CAIN685 dispose également d’archives 

diplomatiques et gouvernementales déclassifiées. C’est ainsi que nous avons pu retrouver 

un échange survenu lors de l’année 1981 entre le sous-secrétaire au Northern Ireland 

Office, Sir John Blelloch et le sous-secrétariat du bureau de Margaret Thatcher. Un 

échange ayant pour sujet la demande d’entrevue formulée par Mrs. McCloskey (mère du 

gréviste Liam McCloskey) à l’attention de la Prime Minister, Margaret Thatcher :  

- Request by Mrs McCloskey for an interview with the Prime Minister, septembre 

1981 

Source : CAIN: PRONI Public Records on CAIN Web 

 

 

 

 

 

685 CAIN: Northern Ireland Conflict, Politics, and Society. Information on 'the troubles' 

https://drive.google.com/open?id=1PFwMA7dFgmPWm2A-Xe2S-SQ6wJL4f6hK&usp=drive_copy
https://drive.google.com/open?id=1PFwMA7dFgmPWm2A-Xe2S-SQ6wJL4f6hK&usp=drive_copy
https://cain.ulster.ac.uk/cgi-bin/PRONI/pronidbase.pl?field=doctype&martin=1&key=PRONI%20Hunger%20Strike
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RESUME 

Culture et politisation de la jeunesse au travers du conflit nord-irlandais, 1969-1998 

Entre les années 1969 et 1998, le conflit armé en Irlande du Nord opposant forces 

royalistes-protestantes et forces républicaines-catholiques fait environ 3489 morts et 47 

000 blessés. Durant trente années, le pays est divisé, les multiples générations de jeunes 

assistent impuissantes à la violence régnant dans le pays. Des jeunes que l’on retrouve au 

cœur d’un conflit venant altérer leur quotidien.  

Ce sujet d’histoire contemporaine entend analyser l’influence du conflit à l’égard des plus 

jeunes sous le prisme d’un processus de politisation qui s’apparente à un engagement 

progressif dans le conflit jusqu’à sa résolution. Un sujet débutant lors de la bataille du 

Bogside survenue en août 1969 et s’achevant avec les Accords du Vendredi Saint signés le 

11 avril 1998.  

Partant d’une méthode inductive, nous développerons un plan chronologique en trois 

parties. Nous aborderons dans un premier temps, le glissement des jeunes vers le conflit 

entre les années 1969 et 1979. Dans un second temps, nous étudierons la notion 

d’engagement entre les années 1980-1980 pour enfin traiter de l’enjeu de paix représenté 

par les jeunes nord-irlandais dans la période allant de 1990 à 1998. L’objectif de ce 

développement étant de répondre à la question posée : Comment le conflit façonne-t-il la 

politisation des jeunes nord-irlandais de 1969 à 1998 ? Entre appropriations idéologiques, 

engagement politique et volonté de pacification. 

 

Mots-clefs : jeunesse, conflit religieux, brutalisation, politisation, pacification, transmission 


